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LOYAPOC 

' TROIS1EME PARTIE 

Argumentation Frangaise. 
SEIZltME LECTURE 



L'historique de la question de TOyapoc prouve done : 

1760. Que e'est avec toute justice que le Traite 
d' Utrecht a conserve au Br6sil les deux bords de 
TAmazone (Lectures i y 2, 3, 15); 

1761. Et que e'est hors de l'Amazone qu'il faut 
chercher la riviere stipulee pour limite dans Tarticle 8 du 
m6me traite (Lecture 14). 

Nous avons vu : 

1762. Que l'article 8 du Traite d' Utrecht est ainsi 
r6dig6 : « Sa Majest6 Tres-Chretienne se desistera 
pour totijours, comme Elle se desiste des a present par ce 

Traite , de tous droits & pretentions qu'Elle peut ou 

pourra pretendre sur la propriety des terres, appellees du 
Cap-du-Nord, & situ6es entrela riviere des Amazones 
& celle de Japoc ou de Vincent Pinson. » (§ 859) : 

1763. Que l'article 107 de l'Acte de Vienne a stipule 
que « Ton procedera a l'amiable a la fixation definitive 
des limites des Guyanes portugaise et fran^aise, con- 
form^ment au sens precis de l'article huitieme du Traite 
d' Utrecht. » (§ 858) : 

T. II. i 
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( 2 ) 16 e lecture §§ 1764-1770 

1764. Que l'article 2 de la Convention de Paris a 
confirm^ la stipulation de « fixer d6finitivement les limites 
des Guyanes Fran<jaise et Portugaise, conformement 
au sens precis de l'article VIII du Trait6 d'Utrecht. » 
(§930): 

1765. Que la note frangaise du 5 juillet 1841, acceptee 
par le Bresil en decembre de la meme ann6e, a^reconnu 
qu'avant d'envoyer sur les lieux des commissaires demar- 
cateurs, il fallait d'abord « s'entendre sur Interpretation 
de Particle 8 du Traite d'Utrecht. » (§§ 1050-1051) : 

1766. Qu'un essai de conferences tent6 dans ce but 
en 1842 et en 1843 n'apu avoir de suite, par lafaute des 
commissaires fran^ais (§§ 1052-1055) : 

1767. Que, dans le mfeme but d'interpr6ter l'article 8 
du Trait6 d'Utrecht, une importante conference a ete 
tenue a Paris, depuis le 30 aotit 1855 jusqu'au l er juillet 
1856, — sans r6sultat (Lecture 13). 

Nous avons vu : 

1768. Que pendant les quatorze premieres ann6es qui 
suivirent le Traite d'Utrecht, Fran^ais et Portugais, 
Bresiliens et Cayennais, tous reconnurent unani- 
mement que le Japoc ou Vincent Pinson du Traite 
d'Utrecht n'etait autre que VOyapoc, la riviere du 
Cap d' Orange (<§ 323-335) : 

1769. Que le 30 septembre 1732, d'apres une re- 
lation de M. de Saint-Quantin, page 210 de la Revue 
coloniale d'aoftt 1858, page 30 du tirage a part, le Gouver- 
nement Fran^ais, adoptant l'id6e 6mise en 1727 par un 
magistratde Cayenne, consid6ra comme limite d'Utrecht 
le Cap Nord (§§ 336-339, 348, 492) : 

1770. Qu'en 1776 et en 1777, d'apres une r6v6lation 
de M. le baron de Butenval, page 91 des Protocoles de 
Paris, imprimes a Rio de Janeiro en 1857, le Gouverne- 
ment Fran^ais, adoptant Tidee 6mise en 1729 par un gou- 
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verneur de Cayenne, considera comme limite d'Utrecht 
le May a car 6 } quinze lieues portugaises au Nord du Cap 
Nord (§§ 350-352, 496, 510-522) : 

1771. Que le 10 aoM 1797, d'apres le temoignage 
d'un traite ratifl6 par la France, et publie dans le Moniteur 
le 14 septembre de la m6me annee, le Gouvernement 
FranQaia considera comme limite d'Utrecht le Carse- 
venne, neuf minutes au Nord du Mayacar6 (§§ 615-641) : 

1772. Que depuis 1824 jusqu'en 1837, d'apres une 
autre revelation de M. de Saint-Quantin, page 225 de la 
Revue coloniale, page 45 du tirage a part, et d'apres le 
temoignage de M. Passy, Secretaire d'Etat, de M. de 
Choisy, gouverneur de Cayenne, et de M. Penaud, 
cooperateur de la mise en pratique de la doctrine ministe- 
rielle, le Gouvernement Francais, adoptant l'idee emise 
en 1791 par un ex-ordonnateur de Cayenne, considera 
comme limite d'Utrecht VAraguari, le veritable Ara- 
guari, au Sud du Cap Nord, en dedans de TAmazone 
(§§594-602, 795, 948-949, 989, 1002-1005, 1026) : 

1773. Que depuis 1838, d'apres le temoignage des 
Notices statistique$ % de M. le baron Deffaudis, de M. le 
baron Rouen, de M. de Saint-Quantin et de M. le baron 
de Butenval, le Gouvernement Francais, adoptant Tidec 
profess6e depuis 1781 jusqu'en 1791 par les gouverneurs 
de Cayenne, et se persuadant que le Carapapori, le 
premier cours d'eau en dehors de TAmazone, 6tait une 
branche Nord de l'Araguari, considere comme limite 
d'Utrecht, la branche m6ridionale du canal de Carapa- 
pori, la riviere de Carapapori et TAraguari (§§ 538- 
593, 1054-1055, 1112-1135, 1233, 1235-1237) : 

1774. Que, faisant droit aux objections presentees 
par M. le vicomte de l'Uruguay, le Gouvernement Fran- 
Qais a reconnu la necessite d'une modification, officielle- 
ment formulee en ces termes, le l or juillet 1856, par 
M. le baron de Butenval : — « Le canal de Carapaporis, 
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separant Tile de MaracA des terres adjacentes au Cap 
du Nord, — puis la branche Nordjdu fleuve Araouari, 
si cette branche est libre, ou, dans le cas oil cette 
branche serait aujourd'hui obstruee, le premier cours 
d'eau suivant, en remontant vers le Nord et se jetant, 
sous le nom de Mannaie ou de riviere de Carapaporis, 
dans le canal de Carapaporis, a un degre quarante-cinq 
jninutes environ de latitude Nord » (§ 1238) : 

1775. Que, lapr6tendue branche Nordde l'Araguari 
se trouvant obstruee depuis longtemps, si bien qu'on ne la 
nomme que Rio Tapado, Rividre bouchte, et, qui plus est, 
la riviere de Carapapori n'ayant jamais ete une depen- 
jlance de l'Araguari, mais bien de la Manaye, la preten- 
tion actuelle du Gouvernement Fran<jaispeut etre formulee 
de la maniere suivanle : — « La branche m6ridionale du 
canal de Carapapori; la riviere de Carapapori jusqu'a 
la Manaye; la riviere de Manaye jusqu'a sa source » 
(SS 398-415, 569-574, 1171-1208) : 

1776. Et que le Gouvernement Bresilien, ainsi que le 
Gouvernement Porlugais l'a toujours fait, soutient inva- 
riablement que la limite slipulee par Tarticle 8 du Trait6 
d'Utrecht est VOyapoc, la riviere du Cap d' Orange. 

1777. Nous nous sommes convaincus 

Que ceux qui enlevent du Cap d'Orange la limite 
d'Utrecht, se sont trop sou vent prononces sans une 
preparation suffisante ; 

1778. Comme le chevalier de Milhau, qui a mal 
compris deux cartes de Delisle (§§ 341-348) : 

1779. Comme le gouverneur Charanville, comme 
M. Lescallier, comme M. Auguis, comme M. de Saint- 
Quantin, comme la Reponse Pr6liminaire de 1855, qui 
n'ont pris la denomination de Cap du Nord que dans son 
acception restreinte (§§ 58-61, 187, 360-362, 682, 1066, 
1128, 1137-1141, 1231): 
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1780. Gomme le gouverneur Charanville et le geo- 
graphe Simon Mentelle, qui vpyaient le Japoc du Traits 
(TUtrecht dans le Warypoco de Van Keulen (§§ 353- 
357, 620, 945) : 

1781. Comme M. Auguis, qui a affirm6, a la Chambre 
des Deputes, que sur la carte de Van Keulen « est mar- 
quee effectivement, pres du Cap Nord, une petite riviere 
design6e sous le nomde Yapock », tandis que le nom que 
portent toutes les Editions de Van Keulen est celui de 
Warypoco, avou6 par le gouverneur Charanville et par 
le geographe Simon Mentelle (§ 1066) : 

1782. Comme Bellin, comme M. dk Larue, comme 
M. Couvray de Beauregard, comme M. Warden, comme 
M. d'Avezac, en 1834, comme le Journal de la Marine^ 
comme M. Paul Tiby, comme M. Picquet, comme M. le 
baron Walckenaer, comme M. Constancio, comme 
M. Cochut, qui ont afflrme qu'il existe effectivement tout 
a c6te du Cap Nord une riviere Oyapoc, Yapoc, Japoc, 
qui n 'a jamais existe que dans leur imagination (§§ 441- 
448, 942, 947, 957, 963, 966, 967, 968, 981, 1060, 1061, 
1062, 1064, 1065, 1074) : 

1783. Comme M. de Saint-Quantin, qui n'a pas lu le 
Trait6 de 1700, sur lequel il appuie la partie essentielle de 
son travail (§§ 1128, 1214-1220) : 

1784. Comme M. Lescallier, qui n'a lu ni le Trait6 de 
1700 ni le Traite d'Utrecht (§§596-630) : 

1785. Comme M. de Larue, conservateur des Archives 
de France; comme M. Passy, ministredu roi; comme le 
noble duc de Valmy, representant de la nation : qui n'ont 
m&me pas lu ni TActe de Vienne ni la Convention de 
Paris (§§ 939-943, 988-989, 1072). 

1786. Mais nous avons eu la consolation de distinguer 
dans la foule quelques arguments honorables. 

1787. La Condamine, le premier, a justifie de la 
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maniere la plus specieuse la pretention de la France, en 
invoquant le t6moignage des anciennes cartes (§§ 382- 
389). 

1788. Cent deux ans apres La Condamine, M. Le Ser- 
rec a fourni a la France un second argument serieux, en 
produisant un texte du gouverneur portugais Berredo 
(§§ 1095-1098). 

1789. En 1855, M. le baron de Butenval, parlant au 
nom de la France, a d6velopp6, pour la premiere fois, Tar- 
gument de La Condamine, et a oppose au Br6sil plusieurs 
autres arguments d'une grande force, — notamment un 
document du cabinet deLisbonne remis 4 Tambassadeur 
de France pendant la negotiation du Traite primordial 
de 1700 (§ 1233). 

1790. M. IVAvezac enfin, dans ses beaux travaux de 
1857 et 1858, a fait encore valoir en faveur de la France 
quelques puissants arguments, parmi lesquels il faut remar- 
quer la carte de S^bastien Cabot et le temoignage de 
r Anglais Wilson (§§ 1745-1752).' 

1791. Maintenant, en augmentant moi-m6me consid6- 
rablement le nombre et la force de ces arguments, je vais 
d6tailler tous les motifs que la France peut all£guer pour 
soutenir que la limite d' Utrecht doit etre r6ellement au 
voisinage immediat de TAmazone. 

1792. Les voici, pour la premiere fois,, dans leur 
lposant ensemble : 



un 



1793. = Pour acqu£rir la conviction pleine et entiere 
que la limite flx6e par le Traite dMJtrecht est le Carapa- 
pori, tout 4 c6t6 de TAmazorie, il suffit d'avoir 6gard k 
Tintention de ce traile. 

1794. = La question de TOyapoc n'a jamais 6t6 autre 
chose que la question de V Amazon e. 

Argumentation frangaise. 
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1795. = LeTraite <T Utrecht aeupourbutessentielde 
r6server au Portugal la possession exclusive du grand 
fleuve. 

1796. = Pour assurer Paccomplissement de celte stipu- 
lation fondamentale, il fallait sans doute c£der encore au 
Portugal une certaine portion des terres de la Guyane. 

1797. = Mais il aurait £t£ absurde d'etendre Pintervalle 
jusqu'au Cap d'Orang.e, pendant Pespace de quatre-vingts 
lieues frangaises. 

1798. = LaFrance pr6tendait PAmazone depuisplus 
de deux siecles. 

Elle renonce enfln a sa longue pretention. 

Mais, ce r£sultat acquis au Portugal, la France n'a pu 
accepter de limite plus 6troite que le cours d'eau le plus 
voisin du fleuve qu'elle avait pr£tendu pendant si long- 
temps. 

1799. = Or, ce cours d'eau est le Carapapori. 

1800. = Le Carapapori est done forcement la limite 
d'Utrecht. 

1801. = Cela est si vrai, que Particle 12 du Traite 
d'Utrecht porte : « Que les habitants de Cayenne ne 
pourront entreprendre de faire le commerce dans le Mara- 
gnon et dans Pembouchure de la riviere des Amazones, 
et qu'il leur sera absolument defendu de passer la riviere 
Vincent-Pinson. » 

« Or, la navigation de PAmazone appartenant aux 
riverains, d'une part; de Pautre, la France venant, par les 
articles precedents, de renoncer aux deux rives de V Ama- 
zon e : ou Particle 12 n'a aucun sens, ou il se rapporte au 
cas de communications accidentelles entre le fleuve limite 
et PAmazone. 

« Done, on a pris pour limite, k Utrecht, un fleuve qui 
a n6cessit6 Pinsertion de Particle 12. 

<c Done, le fleuve limite est, aux termes m6mes du Traite 
d'Utrecht, en communication possible avec PAmazone. » 
Argumentation frangaise. 
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1802. Or, la seule riviere qui se trouve dans ce cas, 
c'est le Carapapori, le premier cours d'eau en dehors de 

Amazone. 

1803. = Mais restreignons-nous & Tarticle 8 du Trait6 
d' Utrecht, comme le prescrivent l'Acte de Vienne,la 
Convention de Paris et la Note du 5 juillet 1841. 

Nous arriverons par la, avec la m6me rigueur, a la 
m£me conclusion. 

1804.= L'article8duTrait6 d'Utrecht fixe pour limite 
la rivtere de Vincent Pingon. 

1805. Riviere de Vincent Ping on veut dire, sans 
doute, riviere oil a 6te Vincent Pincon. 

Or, le seul parage de toute la Guyane oil Vincent 
Pincon ait mouillG, ce fut devant Y Araguari, dont le 
Carapapori est la branche Nord. 

Vincent Pincon 6prouva dans son mouillage amazo- 
nien le ph^nomene terrible de la pororoca, qui est parti- 
culier a VAraguari, et qui a du le frapper vivement. 

L'Araguari, le tronc du Carapapori, est done la 
seule riviere de toute la Guyane qui ait pu recevoir le 
nom de Vincent Pingon. 

1806. = L'article 8 du Traite d'Utrecht donne a la 
riviere limite le double nom de Vincent Pingon et Yapoc. 

Or, ce double nom ne se trouve qu'au voisinage imme- 
diat de TAmazone. 

1807. = Le Maroni, al251ieuesde TAmazone, abien 
re?u de Van Langrkn en 1596, et de Wytfliet en 1597, 
le nom de riviere de Vincent Pinion. 

Mais personne n'a jamais appliqu6 au Maroni le Horn 
de Yapoc. 

1808. = La riviere du Gap d'Orange, 4 80 lieues de 
TAmazone, se nommait bien indistinctement Oyapoc ou 
Yapoc, et ce nom lui venait probablement de la tribu des 

Argumentation frangaise. 
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Yaos domicilies sur ses bords apres leur 6migration de 
rOr6noque. 

Mais la riviere du Cap d'Orange n'a jamais 6t6 appelee 
par un geographe ind6pendant et serieux, avant le Trait6 
d'Utrecht, Vincent Pin$on. 

1809. = « Une seule carte, gravee a Quito en 1707 par 
un des jesuites de la mission du Perou d'apres le trac6 du 
Pere Samuel Fritz (et reproduite ulterieurement dans le 
recueil des Lettres tdifiantes), laquelle offre specialement le 
cours entier de l'Amazone, que ce religieux avait des- 
cendue jusqu'au Para au commencement de 1689, indique 
aussi quelque parlie des c6tes voisines de l'embouchure; 
et dans TOuest, a Tentree d'une riviere qui pourrait repr6- 
senter l'Oyapoc actuel, est inscrit d'une maniere tres 
apparente le nom de Rio de Vicente Pingon. Mais il n'est 
pas hors de propos de s'enqu6rir des sources oil le Pere 
Fritz a puis6 ses renseignemenls sur les abords exterieurs 
du grand fleuve : or il est bon de rappeler ici qu'a peine 
arrive a Par&, il fut arr6te comme espion, et detenu pres 
de deux ans jusqu'a ce qu'ayant fait parvenir ses plaintes 
en Portugal, ordre fut envoye de le reconduire honora- 
blement; et une escorte militaire le raccompagna en effet 
jusqu'au centre de sa mission. II est done Evident que ce bon 
religieux n'a eu, sur la valeur geographique de la deno- 
mination de riviere de Vincent Pincon, d'autres lumieres 
que les dires int6ress6s des Portugais de Para, alors dans 
la ferveur de leurs pretentions nouvel ^closes. » 

1810. = Un seul texte, celui de Manoel Pimentel, en 
1712, a identifie le Vincent Pinion avec la riviere du 
Cap d'Orange, en le situant par la latitude de 4 degres 
6 minutes Nord. 

Mais ce texte a 6te ecrit A douze ans du Traite de Lis- 
bonne, et par un cosmographe du Roi de Portugal. 

« Aucun t6moignage ne saurait mieux autoriser cer- 
tains soupQons que cette latitude nouvelle indiqu^e, & la 
Argumentation frangaise. 
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veille du Traits cTZJtrecht, par ira anieur 4, la sold* de la 
cour de Lisbonne. » 

181 1. = Le voisinage imm6aiat de l'Amazone, au con- 
traire, pr6sentait simultanement un legitime Yapocet un 
legitime Vincent Pingon. 

1812. = II existait r6ellement au voisinage immediat de 
FAmazone, beaucoup au Sud du Cap d'Orange, une 
seconde riviere Yapoc. 

1813. = Gar le Vocabulario do Alto-Amazonas de M. An- 
tonio GoNgALVEs Dias, publie en 1854 dans la Revista de 
Tlnstitut Historique et G6ographique du Br6sil, nous offre 
le mot indien ipdca avec le sens du mot portugais furo, 
c'est-a-dire ouverture, perc6e, rupture, et le Tesoro du pere 
Montoya nous offre le mot indien ia avec le sens du mot 
espagnol calabago, c'est-a-dire calebasse. 

1814. = En outre de sa signification de rivitore des Yaos, 
Yapoc signifie done aussi, sans la moindre torture 6ty- 
mologique, Crique Calebasse. 

1815. = Or, nous voyons encore aujourd'hui, tout pres 
de TAmazone, la Crique Calebasse, traduction litterale 
de Yapoc, s'ouvrant a l'Ouest de Tile de Maraca, dans la 
branche occidentale du canal de Carapapori, danscette 
branche justement oil La Condamine faisait commencer la 
veritable riviere de Vincent Pinion. 

1816. = Et e'est r6ellement dans ce m6me parage du 
Yapoc meridional que la riviere de Vincent Pi neon 
etait situ6e par tous les anciens g6ographes, aux seules 
exceptions de Van Langren et Wytfliet. 

1817. = Cela est d6montr6 par la plus decisive de toutes 
les preuves, — par l'indication de la latitude. 

1818. = La position de la riviere du Cap d'Orange,entre 
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le 4 e et Ie 5° degr6 de latitude septentrionale, 6tait parfai- 
tement connue bien avant l'epoque du Trait6 d'Ulrecht. 

1819. = D6j& en 1625, Jean de Laet, dans son texte, 
assignait express6ment au Cap d'Orange la latitude de 
4 degr£s 30 minutes. 

1820. = Eh bien, mettons en regard de cette latitude de 
TOyapoc celles que donnent les anciennes cartes a la 
riviere de Vincent Pinion. 

1821. = Des Tann6e 1544, S£bastien Cabot, capitaine 
et pilote-major de Tempereur Charles-Quint, 

Grande mappemonde, sans titre : 
Rio de Vincenanes [c'est-i-dire Vincente Yanez], 
latitude septentrionale de moins d'uN degr^. 

1822. = Vers Tannee 1550, mappemonde peinte en v6lin 
par ordre de Henri II, roi de France. 

R. de Vincent, deux degr£s vingt minutes. 

1823. = En 1569, Gerard Mercator, dans sa carte 
marine, intitule : « Nova et aucta orbis terras descriptio 
ad usum navigantium emendate accommodata » : 

R. de Vincente Pingon, un degre vingt minutes. 

1824. = En 1570, Abraham Ortelius, dans son « Thea- 
trum orbis terrarum », r6imprime en 1571, 1572, 1573, 
1574, 1579, 1581, 1584, 1587, 1592, 1603, 1608 : 

1° « Typus orbis terrarum », 

R. de S. Vin., un degrA. 

2° « Americae sive novi orbis, nova descriptio », 

R. de S. Vincente Pinion, un degr£. 

1825. = En 1575, Andr£ Thevet, cosmographe du roi, 
dans le second volume de sa « Cosmographie univer- 
selle », 

Mappemonde intitul6e : « Nouveau monde descouuert 
et illustr6 de nostre temps » : 

R. Vine. Pingo, un degr6 et quelques minutes. 

1826. = Vers Tann6e 1584, Giovanne Battista Mazza, 
« Americae et proximarum regionum orae descriptio » : 
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R. de S. Vincente Pingon, un degr£. 

1827. = En 1592, Theodore de Bry, dans son « Ame- 
ricae tertia pars », 

« Ghrorographia nobilis & opulentae Peruanae pro- 
vinciae, atque Brasiliae », reproduite en 1605: 
R. deS. Vincente Pincon, un degre. 

1828. = En 1594, le meme Theodore de Bry, dans son 
« Americae pars quarta », 

« Occidentalis Americae parlis tabula geographica » : 
R. de S. Vincente Pined, un degre. 

1829. = En 1595, les deux fils de Gerard Mercator, 
dans Fouvrage posthutne de leur pere, intitule : « Atlas 
sive cosmographicae meditationes », reproduit en 1606, 
1609, 1630, 1633, 1635, 

1° € Orbis terrae compendiosa descriptio quam... Rumol- 
dus Mercator fieri curabat. A m. d. lxxxvii » : 

R. de Vincente Pingon, un degr£. 

2° « America sive India nova... per Michaelem Mer- 
catorem » : 

R. de Vincente Pingon, un degr6. 

1830. = En 1596, dans YItinerario de Jan Huygen Van 
Linschoten, reproduit en 1598, 1599, 1610, 1619, 1638, 
1644, 

<( Orbis terrarum typus de inlegro multis in locis eraen- 
datus auctore Petro Plancio 1594 » : 
R. de Vincente Pingon, un degrA. 

1831. = En 1596, encore Th£o£>ore de Bry, dans son 
« Americae pars sexta », 

« America sive Novus Orbis, » reproduite en 1617 et 
en 1624 : 

R. de Vincente Pingon, un degre. 

1832. = En 1602, Jodocus Hondius, 
« Nova universi orbis descriplio » : 
R. de S. Vin.^ un degre. 
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1833. = Dans la m6me ann6e 1602, le m6me Jodocus 

HONJHUS, 

« Orbis terrae novissima descriptio », reproduite en 
1633: 

R. de Vincente Pineon % moins d'im degr£. 

1834. = En 1661, Robert Dudley, dansle second vo- 
lume de son « Arcano del Mare », 

Carte 14 de TAm6rique : 

R. di Vincent: Pincon, tin degr& quarante minutes. 

1835. = Le Vincent Pinion des anciennes cartes, le 
veritable Vincent Pinion, entre la latitude septenlrionale 
de moins d'un degr6 et celle de deux degres et quelques 
minutes, n'6tait done pas TOyapoc du Cap d'Orange, 
entre le 4° et le 5 e degre. 

1836. = Cela est conGrm6 d'une maniere irrefragable par 
« le temoignage direct et formel des colons anglais qui 
avaient tente unGtablissement&rembouchure dece meme 
Oyapoc, en 1604, sous la conduite du capitaine Charles 
Leigh et de son frere Olave Leigh. Jean Wilson, de 
Wansteed, Tun des dix survivanls qui revinrent en An- 
gle terre en 1606, a laiss6 une relation, imprim6e dans la 
collection de Purchas, oil il est express6ment consign^ que 
le Wiapoco, oil ils s'etaient etablis, 6tait appele par les 
Espagnols riviere de Canoas; d'oii il suit assez clairement 
que le nom indigene d'Oyapoc avail, pour les Euro- 
peens, une synonymie connue et certaine, exclusive du 
nom de Vincent Pinion. » 

1837. = Aussi, tous les savants de notre 6poque s'ac- 
cordent-ils a regarder le Vincent Pinion comme une 
rivtere distincte de celle du Cap d'Orange. 

1838. = Alexandre de Humboldt parlera pour tous. 

1839. = Ce grand bomme, dont la science etendue et 
profonde a taut fait avancer T6tude de la g6ograpbie am6- 
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ricaine, s'est prononce en cette question plus d*une fois. 

1840. = En 1817, dans un travail qui lui avait et6 
demands par la legation m6me de Portugal h Paris : 

« L'article 8 du Trait6 d'Utrecht 6tait tres-vaguement 
enonc6. La cession va jusqu'au Rio Japoc ou Vincent 
Pinion; orily a une difference de pres de deux degr6s 
en latitude entre le Rio Pinion et le Rio Japoc ou Oya- 
pock, appele anciennement Wiapoco par les navigateurs 
hollandais. » 

1841. = En 1822, dans le tome VIII du Voyage aux 
rigions iquinoxiales : 

« Les g6ographes ne sont pas toujours consul tes par 
les diplomates, et des erreurs de position, que nous aimons 
a croire involontaires, sont devenues, depuis le huitieme 
article de la paix d' Utrecht, une source de contestations 
renaissantes sur les limites des Guyanes fran^oise et 
portugaise. » 

1842. = En 1825, dans le tome IX du meme ouvrage : 
M. de La Condamine, a la sagacity duquelrien n'6chappe, 

a deja dit, dans la Relation de son voyage a VAmasone, 
page 199 : « LesPortugais ont leurs raisons pour con- 
fondre la baie (?) de Vincent Pincon, pres de la boucbe 
occidentale du Rio Arawari (Araguari), latitude 2° 2'; 
avec la riviere Oyapock, latitude 4° 15'. La paix d'Utrecht 
en fait une m&me riviere. » 

1843. = La distinction du Vincent Pinion et de 
TOyapoc a 6t6 formellement reconnue par les Portugais 
eux-memes, par les Bresiliens eux-memes, 

1844. = Le Traite de limites des possessions am6ri- 
caines, signe a Madrid le 13 Janvier 1750 entre PEs- 
pagne etle Portugal, fulredig6 sur une carte manuscrite 
dress6e tout expres a cette fin, en 1749, et il est notoire 
que tout ce qui regardail cette grande affaire 6tait men6 
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par leBr6silien Alexandre de GusmAo, egalement re- 
marquable par ses lumieres et par son amour pour le 
Br6'sil, et remarquable encore par la circonstance d'etre 
le frere du veritable inventeur du ballon a6rostalique. 

Eh bien, cette carte officielle, dont il existe a Paris 
une copie 16galisee, donnait au Carapapori, a la riviere 
du Gap Nord, le nom de Rio de Vicente Pingon. 

1845. = Quand la Revolution Fran ?aise mit le Portugal 
en alarme sur la fronttere septentrionale du Br6sil, un 
Br6silien tres 6claire, le docteur Alexandre Rodrigues 
Ferreira, fut charge de demontrer les droits du Portugal 
a la possession des terres du Gap Nord. 

Ge travail, date dePari le 24 avril 1792, a 6t6 imprim6 
en Janvier 1842 dans la Revista de Tlnstitut historique et 
geographique du Bresil, et il est ainsi devenu doublement 
br6silien. 

Eh bien, on lit dans ce travail les passages suivants : 

« On sait que l'Oyapock et le Pinion sont deux 
rivieres differentes; le Pinion plus pres du Gap Nord, 
TOyapock plus loin. » 

« Que TOyapock et le Pinion 6taient deux rivieres, 
c'est ce qu'il fallait bien considerer lors de la n6gociation 
du Trait6 d'Utrecht; mais Pattention des deux cours se 
trouvant absorb6e par d'autres questions g6n6ralement 
graves et pressantes, on n'etudia pas celle-ci avec la ma- 
turity que son importance r6clamait. » 

Que TOyapock debouche a la c6te du Nord par la 
latitude bor6ale de 4 degr6s 15 minutes, a peu de chose 
pres, et le Pinion par celle de 2 degr6s 10 minutes, c'est 
ce que les Portugais affirment, et les Frari(;ais ne le 
contredisent pas. » 

1846. = Lorsque le Traite d'Amiens fut d6chir6 par 
Tinvasion du Portugal, et que le general Jose Narciso de 
MagalhAes de Menezes, gouverneur de Para, se decida, 
en 1808, a reprendre possession de la rive droite de l'Oya* 
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poc coinme ayant toujours et6 pour le Portugal la limite 
<T Utrecht, il fit dresser une carte du littoral de la 
Guyane, depuis V Amazon e jusqu'a l'Oyapoc. 

Eh bien, sur cette carte officielle, on a donne au Car- 
sevenne, par la latitude de 2 degr6s 30 minutes, le nom 
de if. Calgoene ou de Vicente Pinpon. 

1847.. = Au Congres de Viennc, les trois P16nipoten- 
tiairesde Portugal, qui n'Gtaient rienmoins que le comte 
de Palmella, posterieurement duc du meme nom, Antonio 
de Saldanha da Gama, posterieurement comte de Porto 
Santo, et Dom Joaquim Lobo da Silveira, post6rieurement 
comte d'Oriola, entamerent la n6gociation sur la Guyane 
en remettant au prince de Talleyrand, au mois de Jan- 
vier 1815, une note verbale. 

Eh bien, on remarque dans cette piece, 6manee de la 
fleur de la diplomatic portugaise, les passages suivants : 

«LeTrail6d'Utrecht,du 11 avril 1713, ayantfixe d6fi- 
nitivement les limites entre les deux Guyanes Portu- 
gaise etFrancaise, ons'attendait a voir par \k disparaltre 
toute dispute ult6rieure a cet 6gard. 

« Gependant les negociateurs du Traite, induits en 
erreurpar le g6ographe Fritz, redigerent Particle huitieme 
de maniere qu'il a et6 possible de confondre la Riviere 
d'Oyapock avec celle de Vincent Pinzon... 

« Le Traite d 7 Utrecht 6tant pris pour base des limites 
que Ton va fixer, toute discussion se reduit & savoir a qui 
appartiendra le territoire situ6 entre les deux Rivieres de 
Vincent Pinzon et de TOyapock : puisque la contes- 
tation vient de ce que Ton a pris a cette epoque ces deux 
Rivieres pour une m6me riviere, comme on peut le voir 
par Particle ci-joint dudit Traite. 

« II n'y a point entre les deux Rivieres ci-dessus men- 

tionnees d'autre Fleuve, ou enfin aucune base locale sur 

laquelle on puisse tracer les limites de maniere a 6viter 

toute contestation. L'Oyapock est beaucoup plus conside- 

Argumentation frangaise. 



Digitized by 



Google 
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rable que le Vincent Pinzon, et par consequent il serait 
plus convenable par cela m6me dele prendre pour limite. » 

1848. = Dans les premiers mois de l'independance du 
Br6sil, on dessina dans la ville de Pari une carte ay ant 
pour titre : « Carta topographica das Provincias do Grao 
Para e Rio Negro. » 

Eh bien, dans cette carte br£silienne, le premier cours 
d'eau au Nordde Tile de Marac4,tout pres du Cap Nord, 
porte le nom de /?. de Vicente Pensan. 

1849. = M. Ignacio Accioli da Gerqueirae Silva, Br6- 
silien recommandable, qui a vou6 son existence a T6tude 
de la g6ographie et de Thistoire de son pays, a imprim6 
en 1833, dans la ville bresilienne de Bahia, apres un 
sejour de treize ans dans la province du Par&, un volume 
d'une grande autorite, qui porte ce titre : Corografia Pa- 
raense, ou Descripgdo fisica, historica, e politica, da Provincia 
do Gram-Para, 

Eh bien, on lit dans ce volume le passage suivant : 
« Jusqu'en 1723 on confondait les deux rivieres, tandis 
queYOyapok, veritable limite du Br6sil, se trouve a la 
latitude septentrionale de 4 degr6s 11 minutes, et le Fi- 
cente Pingon a 2 degres 10 minutes. Gette erreur, non 
apenjue par les signataires du Traits d'Utrecht, aproduit 
toutes les contestations qui ont eu lieu. » 

1850. = Lorsque M. Laurens de Ghoisy, gouverneur 
de Cayenne, notifia au president du Pard l^tablissement 
du poste de Map&, beaucoup au Sud de l'Oyapoc, le pre- 
sident du Pari, qui 6tait le g6n6ral du g6nie Francisco 
Jos£ Soares de Sousa de Andr£a, Portugais-Bresilien 
fort 6clair6, r6pondit par une protestation dat6e du Pari 
le 18 octobre 1836. 

Eh bien, on remarque dans cette piece officielle le 
passage suivant : 

« Quoique j'eusse d6j& appris qu'il existait quelques 
t. u» Argumentation frangaise. a 
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forces frangaises a Vicente Pingon ou sur le lac 
Amapd » 

1851. = UnautrePortugais-Bresilienfort estimable, 
M. Antonio Ladislau Monteiro Baena, 6tabli au Pari 
depuis 1803, et qui s'etait attache d'une maniere toute spe- 
ciale a l'etude de la g6ographie et de Thistoire de la pro- 
vince de sa r6sidence, a publie au Pari mdme deux 
ouvrages qui font autorite : 

En 1838, Compendio das eras da provincia do Para; 

En 1839, Ensaio Corografico sobre a provincia do Para. 

Eh bien, M. Baena a dit en 1838 : « La riviere de 

Cal^oene vient apres le Gap Nord Les cartes lui 

donnent le nom de Vicente Pingon. » 

Et il a repute en 1839 : « L'embouchure de cette for- 
midable riviere [rAmazone] a eu le nom de Mer douce, 
que lui donna Vicente Pinson, apres avoir p6n6tr6 dans 
la riviere Gal Qoene, k laquelle il imposa son nom, qui 
apparait encore aujourd'hui sur quelques cartes. » 

1852. = En 1841, M. Manoel Josti Maria da Costa e SA, 
ancien secr6taire general au ministere de la Marine et 
des Colonies & Lisbonne, et qui 6lait peut-6tre le Por- 
tugais de son temps le mieux informe de tout ce qui 
regardait les limites du Br6sil, offrit a Sa Majesty Bre- 
silienne un travail special sur la question de l'Oyapoc, 
intitule : « Compendio historico do occorrido na dcmarcagdo 
dos limites do Brasil do lado da Guyana Franceza. » 

Eh bien, apres avoir rapporte dans son texte Tarticle 8 
du traite dTItrecht, M. Costa e Sa ajoute en note : « Re- 
marquons, en passant, la confusion de ces noms [Japoc et 
Vincent Pinson] appliques a une seule et m6me riviere, 
landis qu'ils appartiennent a. deux rivieres diffe rentes. » 

1853. = En 1842, quand il y avait six ans que le Gou- 
vernement Br6silien n'avait pas cesse de se preoccuper 
sferieusement de la question de l'Oyapoc, on lithographia 
aux archives militaires de Rio de Janeiro, dependant du 
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ministere de la guerre, une carte portant ce titre : « Carta 
geographica da Costa do norte que comprehends a foz do 
rio das Amazonas desde hum ate quatro graos de latitude 
boreal. » 

Eh bien, dans cette carte du Gouvernement Br6silien, 
publiee a une epoque ou la question des limites guyanaises 
etait palpitante, on a maintenu a la latitude de 2 degres 
30 minutes le nom de /?. Calgoene ou de Vicente Pingon. 

1854. = Un Bresilien legitime, hautement respectable 
par sa position sociale, par ses lumieres et par son 
caractere, feu M. le vicomte de S. Leopoldo, ancien Con- 
seiller d'Etat, ancien Ministre de l'lnterieur, Senateur de 
TEmpire, president del'InstitutHistorique etGeographique 
du Bresil, — qui avait 6crit en 1839 un travail special sur 
les limites du Br6sil — presenta k Tlnstitut Br6siljen, 
au mois de Janvier 1843, un complement de son premier 
travail, que Tlnstitut s'empressa de publier dans la m6me 
annee parmi ses Memorias. 

Eh bien, voici ce que dit dans son dernier travail ce 
personnage bresilien, si competent pour tout ce qui 
regarde Thistoire et lag6ographie du Bresil : 

« L'article 8 [du Traits d' Utrecht] renfermait un germe 
de futures questions et mesintelligences, dans la dis- 
jonctive — ou — , qui confondait et identifiait les deux 
rivieres d'Oyapock et de Vincent Pinion, sans faire 
attention aux distances, car la premiere de ces deux 
rivieres reste a la latitude Nord de 4 degres 1 1 minutes 
51 secondes, et Tautre danscellede 2 degres 10 minutes. » 

1855. = Danslamfeme annee 1843, un autre Bresilien 
eminent, hautement zele pour tous les interets du Bresil, 
M. Antonio de Menezes Vasconcellos de Drummond, 
alors envoye extraordinaire et ministre plenipotentiaire 
a Lisbonne, offrit a son gouvernement un travail ay ant 
pour titre : « Nota sobre a negociapdo pendente para se fazer 
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effectivo o tratado de limites do imperio do Brasil com a 
Guyana Franceza. » • 

Eh bien, M. le chevalier de Drummond, lui aussi, de- 
clare dans son texte que Tarticle 8 du Traite d'Utrecht 
a confondu VOyapoc avec le Vincent Pinzon, et il ajoute 
en note : « Ge dernier fleuve est beaucoup plus au Sud 
que le premier; on le connalt aussi sous le nom de 
Calsoene ou fleuve des Calgdes. » 

1856. = Mais il y a bien plus que tout cela. 

1857. = Les Portugais et les Br6siliens ne se sont 
pas born6s a reconnaitre que le Vincent Pinion est une 
riviere fort distincte de FOyapoc et situ6e au voisinage 
immediat de TAmazone. 

1858. = lis ont encore avou6 eux-m6mes que le Vin- 
cent-Pinion, toutpres de l'Amazone, et nonpas l'Oya- 
poc, sousle Cap d'Orange, 6tait la limite septentrionale 
du Br6$il. 

. 1859. = Et ils ont fait ce grand aveu k toutes les 
epoques : 

Avant la negotiation du Traite du 4 mars 1700 : 
Pendant la negotiation de ce Traite primordial : 
Apres la conclusion du traite final d'Utrecht. 

1860. = Gabriel Soares, ce recommandable habitant 
de Tancienne capitale du Br6sil, dont l'exactitude a 
m6rite de M. de Varnhagen les honneurs d'une edition 
soigneusement annotee, ecrivait en 1587 : 

« La c6te du Bresil commence au deli de la riviere 
des Amazones, du c6te d'Ouest, par la terre dite des 
Garibes, depuis la riviere de Vincent Pinion qui reste 
sous la ligne. De cette riviere de Vincent Pinion, a 
lapointede la riviere des Amazones qu'on appelle cap 
Gorso [Raso], laquelle pointe est sous la ligne equinoxiale, 
il y a quinze lieues. » 
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1861. = Le capitaine Sim&o Estacio da Silveira, habi- 
tant de rfitat de Maragnan nouvellement cre6, imprimait 
k Lisbonne en 1624 : 

« Le Maragnan est une colonie d'une grande magni- 
ficence et d'une vaste etendue, dont Sa Majesty a marqu6 
le gouvernement depuis Ge ar& (qui se trouve a trois degr6s . 
du c6t6 du Sud) jusqu'& la derniere borne du Br6sil, qui 
se trouve a deux degres du c6t6 du Nord ; il pr6sente un 
littoral de pres de quatre cents lieues jusqu'i la riviere de 
Vicente Yen es Pin con, ou Ton dit qu'il existe un pilier 
de marbre, avec les armes du Portugal sur une face et 
celles de Gastille sur l'autre, plante a cet endroit par 
ordre de la Majest6 C6sarienne de TEmpereur Charles- 
Quint. » 

Et ce texte portugais a 6t6 r6p6t6 deux fois dans 
Tannee 1630, a Madrid et k Barcelone, par l'historien 
espagnol Marcos de Guadalaxara y Xavier. 

1862. = JoIoTeixeira, cosmographe royal portugais, 
a 6crit ces deux notes sur la derniere carte de son atlas 
special des c6tes du Bresil, dat6 de 1640 : 

A c6t6 du Cap Nord, « Cabo do Norte em altura de 
2 graos do norte », Cap du Nord a la hauteur de 2 degr6s 
Nord; 

Tout a TOuest du Gap Nord, « Rio de V te Pison per 
donde passa a linha de demarca^ao das duas conquistas », 
Riviere de Vincent Pinson par ou passe la ligne de 
demarcation des deux conqufites. 

1863. = SimAo de Vasconcellos, habitant notable de 
Tancienne capitale du Br6sil, ou ii avait 6te provincial 
de Tordre de J6sus, imprimait a Lisbonne en 1663: 

« Le m6ridien de demarcation qui s6pare les posses- 
sions de l'Am6rique, commence aupresde la riviere des 
Amazones, & la petite riviere de Vincent Pinion. » — 
« De la petite riviere de Vincent Pin<jon, a la pointe de 
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la riviere du Grand Pari ou des Amazones, du c6t6 
d'Ouest, il y a quinze lieues. » 

1864. == Au debut de la negotiation qui produisit le 
Traits provisionnel de 1700, — lorsque le president Rouille 
eut remis au Gouvernement Portugais son expos6 des 
droits de la France aux deux bords de l'Amazone, 
M. Mendo de Foyos Pereira, Ministre des Affaires Etran- 
geres de Pedro II, apres avoir consulte le general Gomes 
Freire, ex-gouvemeur de l'fitat de Maragnan, et le jeune 
oomte d'Ericeira, encore plus distingue par son instruc- 
tion que par sa noblesse, opposa a l'ambassadeur de 
Louis XIV, en Janvier 1699, une reponse ay ant pour but 
d'6tablir que le Br6sil s'etendait 16gitimement jusqu'& 
la riviere d'Oyapoc ou de Vincent Pinson. 

Eh bien, cette piece offlcielle, faisant partie integrante 
de la negotiation du traits fondamental sur les limites de 
la Guyane Franchise et du Br6sil, renferme les deux 
passages suivants : 

« Le Gap du Nord est situ6 a peine a deux degr£s, et 
larivUre de Vincent-Pinson a peine a trois degr£s. » 

« La riviere d'Oyapoc ou de Vincent-Pinson se 
trouve situee a deux degr£s cinquante minutes du c6te 
du Nord, et de la a Cayenne il y a environ soixante lieues 
de c6tes avec quelques ports. » 

1865. = En 1727, quatorzeansapresleTraited'Utrecht, 
la mfime latitude de 2 degr6s 50 minutes a 6te donnee & 
la riviere limite par le Pere Domingos Teixeira, dans les 
deux passages suivants de la Vie du g&n6ral Gomes Freire, 
faite sur les papiers de ce personnage, qui avait ete, non- 
seulement gouverneur de l'fitat de Maragnan au com- 
mencement des differends avec les Gayennais, mais 
encore Tun des signataires du Traite de 1700 : 

« L'Etat de Maragnan s'6tend pendant Tespace 

de 435 lieues de c6tes. II commence a quatre degr6s 

trente minutes de la ligne equinoxiale vers le Sud, et 

Argumentation franqaise. 
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finit a deux degr6s cinquante minutes de 1' autre c6t6 dr 
l'equateur, a la riviere de Vincent Pinion au dela di 
Cap Nord. » 

« L 'empire portugais [en Am6rique] s'etend sur L 
littoral jusqu'a la riviere Ojapoc ou de Vincent Pin son 
situee a la hauteur de deux degres cinquante minutes d< 
la ligne vers le Nord. » 

1866. = En 1746, trente-trois ans apres le Trait 
d'Utrecht, etaient livrees a l'impression, a Lisbonne 
les Annates historiques de Vlitat de Maragnan de Beh 
nardo Pereira de Berredo, publi6es en 1749, apres 1 
mort de l'auteur. 

Berredo avait servi glorieusement pendant la-guerr 
qui fut termin6e par la paix d'Utrecht. 

II avait ete gouverneur de l'Etat de Maragnan pen 
dant quatre ans, a partir du 18 juin 1718, c'est-a-dire 
partir de la cinquieme annSe apres le Traite d'Utrecht. 

Dans tout le cours de ses Annales il fait Gclater le plu 
vif inter6t pour la question des limites du Bresil ave 
la Guyane Franchise. 

II rend compte de la pretention emise en 1691 par 1 
marquis de Ferrolles, — que la limite des deux colonie 
devait 6tre form6e par TAmazone. 

II donne la substance du Traite provisionnel d 
4 mars 1700. 

II s'exprime en ces termes sur le Trait6 d6flniti 
d'Utrecht : « Comme il comprenait le renoncement d 
RoiTres-Chretien au droit qu'il voulait avoir sur la parti 
Nord de la grande riviere des Amazones, les injuste 
pretentions de la monarchie franchise ont cesse pou 
toujours. » 

Et il se fait un plaisir de proclamer que son ouvrag 
n'est pas un impromptu, mais le fruit de vingt-huit annee 
de travail. 

Eh bien, Bernardo Pereira de Berredo. qui, mieu 
Argumentation frangaise. 
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que personne, etait & m6me d'interpr6ter dfiment le Traite 
d'Utrecht, nous a I6gu6 dans ses Annates ce temoignage 
d6cisif en faveur de la France : 

« La veritable demarcation de Tfitatest k quatredegr6s 
trente minutes au Sud de la ligne.... Et la cdte se pro- 
longeant de l'Est a l'Ouest pendant le long espace de 
455 lieues, le domaine de l'fitat se termine, avec celui de 
toute TAmGrique Portugaise, a la riviere de Vincent 
Pinion, que les Francjais appellent Wiapoc, un degre 
trente minutes au Nord de l'£quateur. » 

Et ce texte de Berredo, si formellement condemnatoire 
de la pretention actuelle du Br6sil, a 6t6 reproduit tel 
quel en 1849-1851, sans la moindre remarque, dans une 
6dition bresilienne des Annales historiques de Vlttot de 
Maragnan, imprim6e a Maragnan m6me. = 

1867. Gertes ils paraissent invincibles, les arguments 
de la France pour transporter la limite d'Utrecht au 
voisinage immediat de l'Amazone. 

1868. Mais fecoutons l'argumentation du Br 6 si 1. 
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QUATRlfcME PARTIE 

Argumentation Brisilienne. 

DIX-SEPTlfeME LECTURE 

Titres en faveur du Brteil, 

1869. « La limite entre le Br6silet laGuyaneFran- 
Qaise passera le long de la riviere Oyapoc, situee entre le 
4 e et le 5 e degr6 de latitude septentrionale. A Tendroit oil 
cette riviere se divisera, ladite limite passera par son em- 
branchement ou affluent le plus considerable par le volume 
de ses eaux en temps sec, jusqu'a la source de cet embran- 
chement ou affluent. » 

Voili la pretention du Br6sil en vertu de Particle 8 du 
Traite d'Utrecht, formul6e officieliement, le 15 juin 1855, 
par M. le vicomte de l'Uruguay. 

1870. Entre l'embouchure de TOyapoc et celle du 
Carapapori, pr6tendu par la France, on n'apercoit qu'une 
c6te bourbeuse, qui semble peu digne d'etre disputee avec 
ardeur. 

Mais c'est la gangue du diamant. 

Ce sont les dunes de sable qui, a Tautre extr6mit£ du 
Br6sil, cachent au navigateur la superbe province de Rio 
Grande do Sul. 
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Derrtere ce pauvre rideau de paletuviers, se d6ploie 
jusqu'au Rio Branco etau Rio Negro un territoire magni- 
fique, dont la position, le longde l'Amazone, a 6te exaltee 
avec enthousiasme par M. de Suzannet, par M. de Mon- 
travel, par M. Le Serrec, par M. de Saint-Quantin, par 
M. ^mile Carrey; dont la richesse a ete proclamee par le 
Pere Acu$U, par le baron Walckenaer, par M. Reynaud, 
par M. Lacrosse, par M. de Saint-Quantin ; et dont la sur- 
face est 6valuee par ce savant officier du g6nie, au cin- 
quttme de celle de la France, c'est-a-dire a une etendue 
plus vaste que la province de Rio Grande do Sul, plus 
vaste que le royaume de Portugal, plus vaste que les 
deux royaumes de Hollande et Belgique ensemble. 

1871. Or la France ne pretend pas seulement la 
gangue. 

Elle veut aussi le diamant. 

1872. Ce n'est done pas une bagatelle que la question 
de TOyapoc. 

1873. Des titres irrefragables la resolvent en faveur 
du Bresil. 
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PREMIER TITRE DU BRESIL 
Document Espagnol et Portugais en 1637. 

1874. « Je trouve bon et il me plait de lui faire dona- 
tion irrevocable des terres qui gisent au Cap du Nord, en 
comptant trente-cinq a quarante lieues sur la cdte de la mer 
depiXis ce cap jusqud la rividre de Vincent PinQonff), oil 
commence le d6partement des Indes du royaume de Gas- 
tille, et a l'interieur, en remontant l'Amazone le long du 
canal qui debouche a la mer, quatre-vingts a cent lieues 
jusqu'a la riviere des Tapuyaussiis. » 

Ce sont les termes essentiels des Lettres patentes du roi 
Philippe IV d'Espagne, conjointement roi de Portugal, 
sous le nom de Philippe III, datees de Lisbonne le 14 juin 
1637, et creant, au benefice de Bento Maciel Parente et 
de ses successeurs, la capitainerie brfesilienne du Cap du 
Nord (§§ 67-72). 

Ces termes se trouvent publics en portugais depuis 
1749, d'apres l'enregistrement des lettres de donation dans 
un livre de la Provedorja du Pari, au paragraphe 674 de 
l'ouvrage de Berredo, — « Armaes Historicos do Estado do 
Maranhad, em que se da noticia do seu descobrimento, e 
tudo o mais que nelle tern succedido desde o anno em que foy 
descuberlo ati o de 1718 : offer ecidos ao augustissimo Monarca 
D. Joad V. Nosso Senhor. Escritos por Bernardo Pereira de 



(*) « Trente a quarante lieues sur la cote de la mer... » («pella costa 
do mar trinta le quarenta leguas... »); et, plus loin, « trente-cinq 
a quarante lieues de cdte maritime ». Les 30, 35 ou 40 lieues portu- 
gaises, de 47 i/2 au degre, doivent done Stre comptees sur la cote ma- 
rilime, a partir du Cap de Nord, et non sur la rive gauche du 
fleuve des Amazones, qui n'est pas une cdte maritime. 
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Berredo, do Conselho deSua Magestade, Governador, e Capi- 
tad General) que foy do mesmo Estado, e de Mazagad. Lisboa. 
Francisco Luiz Ameno. M. DCC. XLIX. » In-f°, 683 pages de 
texte. 

Bibliotheque imp6riale de Paris, Fol. 0. 1055. 

lis ont 6te reproduits dans une seconde edition du 
m6me ouvrage, imprim6e k Maragnan, en 1849-1851, aux 
frais de M. le D r Pedro Nunes Leal. 

Et M. D'Avezac les a donn6s en fran<jais dans son travail 
de 1857, page 210 du Bulletin de la Soctett de Gfographie de 
Paris, 122 du tirage k part. 

1875. Ce titre fondamental fut produit en 1699, par le 
cabinet de Lisbonne, dam la discussion qui prtcida le Traiti 
de 1700. 

Et le president Rouille, ambassadeur de Louis XIV, 
reconnut que la riviere marquee dans ce document comme 
limite septentrionale du Bresil, 6tait bien YOyapoc, la 
riviere du Cap d' Orange. 

II pr6tendit seulement que la donation 6tait caduque, 
parce que, disait-il, la prise de possession n'avait pas 6te 
suivie d'habitation actuelle. 

1876. Le m6me titre a 6t6 allegu6 en 1855, par M. le 
vicomte de l'Uruguay, dans la conference de Paris. 

Et M. le baron de Butenval, Pl6nipotentiaire de 
France, a cru preferable cette autre r6ponse : 

« II semble au P16nipotentiaire Frangais que Thonorable 
P16nipotentiaire du Br6sil arrive k prouver seulement, ou 
que le Roi Philippe IV, non content des couronnes de Por- 
tugal et d'Espagne, cherchait encore h usurper sur celle 
de Francef*); ou (ce qui est plus vraisemblable) que les 



(*) 11 faut remarquer ici, puisqu'on a parle d'usurpation, que le 
littoral de la Guyane et le fleuve Saota Maria de la Mar Dulce, 
ou Mar ad on, puis Amazones, furent d6cou verts dfes le xv sifccle 
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employes de sa chancellerie n'avaient pas de notions g6o- 
graphiques bien exactes... — Le Pl6nipotentiaire Frangais 
pense que Thonorable Plenipotentiaire du Bresil n'entend 
pas insister sur la valeur d'un document pareil. » 

Mais le nom de Rividre de Vincent Pingon avait 6te 
introduit sur le littoral de la Guyane par les Espagnols. 

Les cartes gravies au xvi e siecie, — comme le montre 
leur nomenclature, — n'avaient admis la riviere de Vin- 
cent Pinion que d'apres les cartes manuscrites espa- 
gnoles et portugaises. 

Depuis l'annee 1632, la totality du delta de l'Amazone, 
y compris le Cap du Nord, se trouvait au pouvoir des 
Portugais, assujettis au Roi d'Espagne. 

Si done, en 1637, la chancellerie du Roi d'Espagne et 
de Portugal ignorait la distance du Cap du Nord h la 
riviere de Vincent Pingon, qui pouvait la savoir? 

1877, Cette consideration frappante a suscite dans 
Tesprit de M. d'Avezac un nouveau sysleme de refutation, 
ainsi formula par Ting6nieux critique : 

« Qui voudra croire que Philippe IV, Roi desEspagnes 
(le Portugal y compris), ait pu cr6er sur la rive gauche du 
bras le plus occidental de l'Amazone, une capitainie por- 
tugaise, telle qu'au dire de Berredo ce monarque l'aurait 
conc6dee, le 14 juin 1636, a Bento Maciel Parente, qui 
avait 6t6 commandant de Para! Les termesde la donation, 
connue seulement par la citation de Berredo, sont tres 
signiflcatifs : il s'agit « des terres qui gisent au Cap Nord, 
« en comptant trente-cinq k quarante lieues sur le littoral 
« depuis ce cap jusqu'i la riviere de Vincent Pinion, 
« oil commence le d6partement des Indes du royaume de 
« Castille, et a l'interieur, en remontant l'Amazone le 



par les Espagools et explores et occup£s ensuite par des sujets du Roi 
d'Espagne avaat que d'autres Europ6ens eussent essay 6 de s'6ta- 
blir dans ces parages. 
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« long du canal qui d6bouche a la mer, quatre-vingts a 
« cent lieues jusqu'a la riviere des Tapuyaussiis. » 

« Si cet acte est r6el, il ne le peut 6tre qu'a la condi- 
tion de s'accorder avec les idees ayant cours chez le prince 
qui Toclroye. En ce cas, d'AcuSA, Tenvoy6 de Philippe IV 
en ces parages mfemes, nous dicte la seule interpretation 
rationnelle, et nous savons a quoi nous en tenir : TAma- 
zone veritable, ainsi qu'il le declare, c'est la branche ou 
riviere de Para, au bord oriental de laquelle sont precise- 
ment etablis les Portugais; et c'est la terre au dela qu'on 
veut tenter de coloniser. Le Cap du Nord de la rivttre de 
Pard, c'est ce que nous appelons aujourd'hui l& pointe 
de Magoari] voila oil commencera la capitainie nouvelle. 
De ce point, comptez a TOuest trente-cinq ou quarante 
lieues pour arriver k la riviere de Vincent Pingon, et 
vous aboutirez en effet a ce bras occidental oil Gabriel 
Soares vous a d6ja montre la riviere de Vincent Pincon, 
sous l'6quateur m6me. De ce cap de Magoari, comptez, 
d'autre part, en remontant la rivtere de Par&, quatre-vingts 
k cent lieues, et vous atteindrez le fleuve des Tapuyaus- 
siis comme 6crit Berredo, ou des Tapajosos comme dit 
AcuSa, ou Topaj6s comme portent nos cartes modernes. 

« Dans ces conditions geographiques, la concession est 
possible, naturelle; disons plus, elle a d& etre reellemenl 
ainsi effectu6e; car le pere Antoine Vieira, dans un me- 
moire auRoi de Portugal, du 28novembre 1659, constate 
que le gouvernement general de Maragnan, attaqu6 du 
cote de Ceard par les Tobaj&ras, et du c6te du Gap du 
Nord par les Nheengahibas, se trouve ainsi assieg6 et 
bloque k ses deux extremites : or i'habitat des Nheenga- 
hibas, bien connu sur les terres de Marajo et nullement 
sur la rive gauche de l'Amazone actuelle, caracterise 
suflBsamment l'extension veritable de la frontiere portu- 
gaise de ce c6te, et confirme d'autant la synonymie incon- 
testable de la riviere de Vincent Pinion avec le bras le 
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plus occidental de TAmazone, comme limite extreme de 
l'Am6rique portugaise(*). » 

1878. En sou tenant cette these, l'honorable M. D'Ave- 
zac se compromet grandement aux yeux des Bresi liens; 
car la situation de Tancienne capitainerie du Gap du 
Nord, tout entiere dans le continent de la Guyane, est au 
Br6sil un fait de notori6t6 universelle. 

Mais, comme le nom de M. D'Avezac pourrait s6duire 
des Strangers habitues k admirer la sftrete de son savoir, 
il faut que je me resigne a la t&che penibie de mettre a nu, 
chez un homme hautement estimable, une attristante 
6normite. 

1879. Sans faire attention a la fausse date de 1636, 
prise par M. d'Avezac a MM. Accioli et Baena, et non a la 
source de Berredo, constatons d'abord que TActe de 1637 
est rtel. 

1880. L'authenticite des Lettres patentes du 14 juin 
1637 ne s'appuie pas uniquement sur Berredo. 

La premiere inscription de cet acte, faite le 15 aout de 
la m6me ann6e par Manoel Ferreyra, greffier de la Chan- 
oellaria Mor du Royaume de Portugal, existe encore a 
Torre do Tombo, c'est-a-dire aux Archives Royales de 
Lisbonne, dans un livre in-folio portant sur le dos le 



(*) D'Avezac pretend ainsi que Tile de Marajo, ou de Joanes, ou 
se trouve le cap Magoari, formait la parlie principale de la Capi- 
tainerie du Cap de Nord, cre&3 en 1637. Caetano da Silva r6fute 
victorieusemcnt cette supposition, mais il y a uu fait qui, s'il avait 
ete produit ici, aurait rendu superflue la savante argumentation de 
Tauteur : — c'est que par Lettres patentes du 20 septerabre 1665, — 
alors que la Capitainerie du Cap de Nord n'avait pas encore fait 
retoxir a laCouronne, — Vilede Joanes (Marajd) fut constitute 
en Capilaincrie au profit de Antonio de Souza de Macedo, ancien am- 
bassadeur en Hollande et secretaire d'Etat, ou Ministre des affaires 
etrangeres. 
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titre de = D. Felipe III. Doag. Liv. 34. =, et rev6tu de trois 
signatures autographes, dont Tune, a la fin du volume, est 
celle de ChristovaO de Mattos de Lucena, Gardien-Major 
de Torre do Tombo, attestant, le 23 juillet 1642, que ce 
livre y fut recju de la Chancellaria M6r du Royaume ce 
jour-li. 

Par l'entremise de Tillustre Herculano, j'ai pris moi- 
m6me a Torre do Tombo, au mois de mars 1852, une copie 
integrate des Lettres de donation du 14 juin 1637, inscrites 
dans ce registre officiel de folio 2 a folio 5 verso. 

Et j'aurai le plaisir de publier ce grand document parmi 
les pieces justificatives du pr6sent travail. 

L'Acte du 14 juin 1637 est done r6el, de la plus rtelle 
rialite. 

1881. Eh bien, cet acte royal, 6man6 de la chancellerie 
qui devait le mieux connaitre la rivi&re de Vincent Pin- 
con, declare en toutes lettres, non pas une, mais six fois, 
que Ton compte du Cap du Nord a la riviere de Vincent 
Pingon, un littoral de 35 & 40 lieues. 

1882. M. D'Avezac pretend que cette distance ne doit 
pas 6tre mesur6e sur le littoral de la Guyane, mais bien 
sur la cdte septentrionale de Vile de Marajd. 

Mais Thonorable M. D'Avezac part de ces deux pre- 
misses : 

Qu'en 1637, TAmazone veritable, pour les Espagnols 
et pour les Portugais, etait la branche ou riviere du 
Para : 

Qu'en 1637, le veritable Gap du Nord, pour les Espa- 
gnols et pour les Portugais, 6tait la pointe Maguari de 
Tile de Marajd, la pointe Nord de la branche ou riviere du 
Para. 

Or, la quatorzieme lecture a montr6 longuement que 
ces deux premisses sont fausses et ne proviennent que d'une 
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interpretation indue des textes all6gu6s par M. D'Avezac. 

En 1637, comme a toutes les 6poques avant et apres, 
tout le monde etendait l'embouchure de i'Amazone jus- 
qu'au continent de la Guyane. 

En 1637, comme a toutes les 6poques avant et apres, 
tout le monde regardait Cap du Nord comme ie non: 
propre et exclusif de la pointe orientale de la Guyane. 

M. D'Avezac a beau 6crire cap nord, sans lettremajus 
cule; cela ne fait qu'une cacographie, et pas autre chose 
Apres i'avoir imprime en hollandais dans les ann6e* 
1625 et 1630, et en latin dans l'annee 1633, Jean de Laet 
imprimait en fran^ais, dans l'annee 1640, le passage sui« 
vant, qui fait connaitre a la fois la veritable limite occi- 
dental de l'embouchure de l'Amazone et la veritable 
position du Cap du Nord, k l'6poque de la creation de h 
capitainerie br6silienne du Gap du Nord : 

« Lacontinente qui borne cette riuiere [des Am az ones 
deuers TOccident, auance en mer un grand Gap sur 1; 
hauteur des deux degr6s de la ligne vers le Nord; leque 
est nomme par d'aucuns Capo Race, par d'autres Cap d 
Nord, & par ceux de nostre nation de Noord Caep. » 

Dans leurs atlas manuscrits de 1627 et 1640, les cosmo 
graphes portugais Albernaz et Teixeira inscrivaient 1 
nom de Cabo do Norte sur la pointe orientale de I 
Guyane. 

. Et sur sa derniere carte, Teixeira ajoutait cette note 
cdt6 de la m6me pointe : « GabodoNorteem altura d 
2 graos do norte. » 

Ge n'est qu'en 1731, dix-huitans apres le Trait 
d' Utrecht, que le chevalier d'AuDiFFRfcDY supposa, 1 
premier, quele veritable Cap du Nord desanciennes carte 
etait la pointe Nord de la branche du Para. 

Ce n'est qu'en 1797, quatre-vingt-quatre ans apres 1 
Traite d' Utrecht, que Nicolas Buache affirma, le premiei 
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que la pointe Nord de la branche du Pari 6tait effective- 
mentle Cap Nord des anciennes cartes. 

Buache a ete suivi par MM. Le Serrec, D'Avezac et 
Bonne au. 

Mais que penser d'une cause que des esprits superieurs 
ne savent defendre qu'en mettant le cceur a droite ! 

1883. Le titre seul de capitainerie du Cap du Nord, 
donn6 par les Lettres patentes de 1637 aux terres de Bento 
Maciel, montre que cette capitainerie 6tait situ6e al'Ouest 
de TAmazone. 

En outre du sens restreint du mot Cap du Nord, ce 
mot avait aussi, jusqu'au commencement du xviii 6 siecle, 
une acception etendue, aujourd'hui oubltee; et cette accep- 
tion 6tendue 6tait celle de Guyane. 

Nous l'avons d6ji 6tabli ailleurs, et nous le verrons 
en detail dans cette m6me lecture. 

1884. IndGpendamment de la situation du Gap du 
Nord, qui suffit, a elie seule, pour aneantir Interpretation 
donn6epar M. D'Avezac a l'Acte de 1637, cet acte contient 
encore quatre preuves surabondantes de la m6prise du 
docte novateur. 

1885. 1° Pour la limite m6ridionale de la capitainerie 
du Cap du Nord, il faut compter quatre-vingts a cent 
lieues, en remontant l'Amazone le long du canal qui 
ctebouche a la mer. 

Dans le fait, tous les canaux du delta de l'Amazone 
dfebouchent & la mer. 

Quel peut done 6tre cel\ji d'entre eux qui m6rite par 
excellence cet attribut commun? 

fividemment, le canal qui longe le continent de la 
Guyane. 

Car ce canal guyanais est celui qui porte le plus promp* 
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tement a la mer les eaux du lit de l'Amazone, pa 
double raison de sa moindre longueur et de saplus gra 
rapidity, — rapidity tellement impetueuse, que ce c 
est le seul qui refoule rOc6an et qui produise la poror 
Aussi M. Osculati, interessant explorateur du Nap 
de l'Amazone, a-t-il imprime, en 1854, ce commeni 
lumineux de l'Acte de 1637 : « Pr6s du Xingii, l'A 
zone a une largeur immense et forme deux grands 
s6par6s par Tile vaste de Javari. Le bras gauche est < 
de Macapa, qui dtbouche directernent a la mer. 

1886. 2° IlfautremonterTAmazone, lelongdu< 
qui d6bouche & la mer, quatre-vingts a cent lieues jui 
la riviere des Tapajusus. 

M. D'Avezac, seduit par la ressemblance de ce 
de Tapujusus avec celui de Tapujosos donn6 par A 
au Tapajds, tient pour incontestable que cet aff 
meridional de l'Amazone 6tait la v6ritable borne inter 
de la capitainerie du Cap du Nord. 

Mais Berredo, parlant d'une epoque bien voisii 
Facte de 1637, distingue formellement Tapujust 
Tapajds. 

Car il dit, § 568, que dans l'ann6e 1626, le capi 
Pedro Teixeira partit de la ville du Pari a la rechi 
d'esclaves Tapuyas; « mais, arrivant a l'habitatio] 
Tapuyusus, et apprenant qu'ils commerQaient da: 
Tapajds avec une tribu fort nombreuse appel6edu nc 
cette riviere, il se h&ta de quitter l'Amazone, qu'il 
suivie jusqu'alors, et il pen6tra dans cette autre ri 
pendant douze lieues, jusqu'a une anse d'eau crista 
ombrag6e d'arbres touffus. II rencontra dans ce beai 
lesnouveaux Tapuyas, deja pr6venus de cette visit 
leurs amis les Tapuyusus. » 

Le cosmographe Teixeira, trois ans apres TAc 
1637, tranche la question encore plus nettement. 
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Gar, dans la derntere carte de son atlas de 1640, il6crit 
Prouincia dos Tapuyos-sus, dans la rive guyanaise du 
tronc de l'Amazone, imm6diatement a l'Ouest d'une 
riviere anonyme qui se jette dans le grand fleuve tout 
pres de sa bifurcation. 

Et encore en 1687, la premiere carte de la cinquieme 
partie du Flambeau de Van Keulen, construite 6videm- 
ment sur des materiaux portugais, pr6sente sur la rive 
guyanaise deTAmaz one le nomde « Prouencia de Indios 
Tapyjosus. » 

1887. 3° Dans sa traduction de Textrait des Lettres de 
donation de 1637 publi6 par Berredo, M. D'Avezac s f est 
born6 aux paroles que nous avons lues en t6te de cet 
article (§ 1869). 

Mais cbez Berredo l'extrait est plus long. 

M. D'Avezac l'a transcrit lui-m6me integralement dans 
sa note finale cc; malheureusemerit dans la langue portu- 
gaise, inconnue a la presque totality des lecteurs francjais. 

Berredo donne encore ce qui suit : « Et de m6me 
aussi seront au dit Bento Maciel Parents et ses succes- 
seurs, les iles qu'il y aura jusqu'& dix lieues au large en 
face de la demarcation des dites trente-cinq a quarante 
lieues de c6te de sa capitainerie ; lesquelles [trente-cinq k 
quarante lieues] s'entendront mesur6es en droite ligne, 
et p6n6treront dans Tint6rieur de la terre ferme de la 
maniere susdite jusqu'a la riviere Tapuyaussus. » 

M. D'Avezac dit a ce sujet, dans la m6me note : « Les 
lies jusqu'a dix lieues au large 6tant comprises dans cetle 
donation, on voit que T6tendue de la concession, progres- 
sant en longitude d'Est en Ouest pour arriver jusqu'a la 
riviere de Vincent Pincjon, c'est-a-dire jusqu'au bras 
occidental de TAmazone actuelle, dut en m6me temps 
progresser en latitude vers le Nord pour englober les lies 
voisines surajout6es; la limite extreme de la concession 
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ainsi mesur^e put done aller atteindre la Ponta-Grossa 
ou cap meridional de l'Araouary. » 

Mais les termes de la donation font bien entendre qu 
les trente-cinq k quarante lieues de c6te de la nouveL 
capitainerie se trouvaient dans le continent : « elles p6n< 
treront dans Vinttirieur de la terre-ferme de la maniei 
susdite. » 

Maraj6, oil M. D'Avezac pretend situer la capitainer 
du Cap du Nord, estune ile, bien connuedes Portuga 
comme telle longtemps avant Tann6e 1637; car, ainsi qi 
le raconte Berredo, aux num6ros 502-512 de ses Annale: 
Bento Maciel lui-m6me, ledonataire de la capitainerie d 
Cap du Nord, avaitremont6, en juinet juillet 1623, toul 
la branchedu Pari ettoutle canal qui joint cette brand 
au tronc de l'Amazone, et il avait fond6 a Textr6mil 
occidentale de ce canal le fort de Gurupi (§ 47). 

Et si le docte critique s'6tait souvenu de la tenei 
g6n6rale des premieres Lettres de donation du territoii 
bresilien, octroy6es par le roi Jean III, teneur qu'il cor 
nait bien, comme le prouve son travail, page 120 du Bull 
tin de la SocUti de Gtographie, page 32 du tirage k par 
s'il s'etait souvenu de la teneur sp6ciale des Lettres d 
donation de Pero Lopes, dat6es d'Evora le 21 Janvier 153i 
et publiees par M. de Varnhagen dans le Diario du mem 
Pero Lopes, publication qu'il connalt 6galement, comm 
le prouve encore son travail, page 114 du Bulletin, pageS 
du tirage a part : le docte critique ne se serait pas tromf 
surTActede 1637. 

Ainsi que celles de IBento Maciel, toutes les letlre 
primitives de donation du territoire br6silien s'accordei 
k dire que les lieues marquees sur la c6te de la mer pdrn 
treront dans l'int^rieur de la terre-ferme tant que 1 
permettront les droits de la couronne portugaise. 

Ainsi que celles de Bento Maciel, toutes d6clarei 
que le donataire possedera aussi « les iles qu'il y aura e 
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face de sa demarcation jusqu'i dix lieues au large de la 
c6te. » 

Sur ce point, les Let Ires de donation de Pero Lopes 
offrent un detail qui les distingue des autres; mais ce 
detail devient un commentaire d6cisif de l'Acte de 1637. 

Voici ce que ditle Roi Jean III dans lesLettres de Pero 
Lopes : « Je trouve bon et il me plait de lui faire donation 
irrevocable de 80 lieues de terre sur la cdte du Br6sil, 
partagees de cette maniere : 40 lieues commen§ant douze 
lieues au Sud de Tile de Canan6a... : 10 lieues commen- 
$ant k la riviere Curpar6...; et les 30 lieues restantes 
commencerontila riviere qui entoure Pile d'l tamaraca.... 
Et de m£me seront a lui toutes les autres lies qu'il y aura 
jusqu'a 10 lieues au large en face la demarcation des dites 
80 lieues. Lesquelles 80 lieues s'entendront et seront en 
largeur le long de la c6te, et p6n6treront dans l'int6rieur 
de la terre-ferme autant qu'elles le pourront d'apres les 
droits de ma couqufite. » 

Remarquons cette expression : Toutes les autres ties. 

L'acte de 1535 s'est exprimS de la sorte, parce qu'il 
venait de nommer les lies de Canania et Itamaracd. 

L'acte de 1637 dit simplement : Les ties. 

C'est qu f il n'avait encore parl6 d'aucune lie. 

On voit bien qu'il n'y a a songer ni b Tile de Maraj6, 
ni aux lies de Mexiana et Gaviana, ni au groupe de 
Bailique. 

Aux termes m6mes de l'Acte royal, la capitainerie du 
Gap du Nord se trouvait dans le continent. 

Or, comme nous allons le voir, le continent oriental de 
TAmazone 6tait demeur6 r6serv6 pour la Gouronne. 

La capitainerie conc6d6e k Bento Maciel, la capitainerie 
bresilienne du Cap du Nord, se trouvait done forc6ment 
dans le continent occidental de l'Amazone, e'est-i-dire 
dans la Guyane. 
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1888. 4° M. D'Avezac declare, dans une note, qu'une 
lecture passagere et rapide du document entier, lui a donn6 
lieu de croire que « tout ce qu'il y a d'essentiel pour la 
discussion actuelle, dans cette piece tant de fois invoquee 
a Tencontre des droits de la France, se trouve renferm6 
dans l'extrait de Berredo. » 

Cela est rigoureusement vrai, puisque Berbedo a con- 
sent Tindication fondamentale de Cap du Nord, et les 
indications subsidiaires de « canal de l'Amazone qui 
dtbouche a la mer », de riviere des Tapujusus, et de 
terre-ferme. 

Mais le document entier pr6sente encore une autre 
indication, qui aurait dft frapper l'honorable M. D'Avezac 
et le faire renoncer a son innovation. 

Philippe III de Portugal rappelle qu'il avait d6cid6, 
par lettres patentes du 13 avril 1633, que les deux capi- 
taineriesparticulieres de Maragnan et Pari demeureraient 
r6servees pour la couronne, et que celle du Para « com- 
mencerait a la pointe de la riviere Maracana, remonterait 
la louche du Para, et finirait a la premiere chute de la 
riviere des Tocantins. » 

Les lettres patentes de 1637 distinguent done, expli- 
citement, la branche du Para et le canal de VAmazone 
qui ddbouche a la mer. 

C'est sur ce canal qu'elles etablissent la limite m6ri- 
dionale de la capitainerie du Cap du Nord. 

EllesneTfetablissentdonc point sur la branche du Para. 

1889. Mais voici une preuve au-dessus de tout. 

La situation guyanaise de la capitainerie br6silienne 
du Cap du Nord a ete formellement proclamee, en 164 1, 
par le t6moignage public du pere espagnol Acu5Ja, « Ten- 
voy6 de Philippe IV en ces parages mfimes », comme dit 
M- d'Avezac 
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Nous nous sommes d6ja convaincus, a la quatorzieme 
lecture, que le Pere AcuSa, faisant comme tout le monde 
a fait de tout temps, entendait par rive septentrionale de 
l'Amazone la rive guyanaise; et qu'il prolongeait cette 
rive, comme tout le monde le fait de nos jours, jusqu'au 
Gap du Nord. 

Eh bien, dans le mdme volume, le mdme Pere AcuffA 
dit encore ce qui suit : 

N° LXXIV. « La majestueuse riviere des Tapajosos 
debouche dans l'Amazone par le c6t6 du Sud. » 

N° LXXVI. « A un peu plus de quarante lieues de 
Tembouchure de la riviere des Tapajosos, on trouve la 
riviere de Curupatuba, qui se jette dans l'Amazone du 
c6t6 du Nord. » 

N° LXXVII. « La riviere de Ginipape coule 6gale- 
ment du c6t6 du Nord, et d6bouche dans l'Amazone soixante 
lieues plus bas que celle de Curupatuba.... Les terres 
arrosees par cette riviere sontde la capitainerie de Benito 
Maziel Pariente, gouverneur du Maragnan.... Elles se 
trouvent toutes du c6U du nord. » 

1890. Et il n'y a rien de surprenant a ce que le Roi 
d'Espagne ait adopt6 en 1637 une mesure contraire a 
Interpretation que TEspagne avait toujours donn6e au 
Trait6deTordesillas, lequel, d'apresellejfaisait terminer 
la part du Portugal beaucoup k TEst de la branche du 
Pari. 

Depuis 1580, le Portugal appartenait a TEspagne. 

L'Acte international du 7 juin 1494 etait devenu pure- 
ment administratif. 

Aussi, comme nous venons de le voir, le m6ridien de 
d6marcation de Tordesillas avait d6j4 et6 considerable- 
ment recul6 vers TOuest par les Lettrespatentes du 13 avril 
1633, qui portaient jusqu'au Tocantins la limite occi- 
dental de la capitainerie br6silienne du Para. 
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Et une modification bien plus profonde que cell 
1637 avait deja et6 projet6e quinze ans plus t6t. 

II existe au Museum Britannique de Londres 
Egertonian Collection, manuscrit 1131, folio 36, — 
document espagnol de l'annee 1622, dans lequel, a 
avoir rappele un ordre ministeriel du 4 novembre 
sur les moyens a prendre pour peupler et fortifier t 
la c6te de la Guyane depuis l'Amazone jusqu'a l'( 
noque, on ajoute les paroles suivantes : « Bien 
cette conquftte soit de la Gouronne de Castille, 
pourrait la confier aux Portugais, car cela leui 
mieux. » 

Et le rapprochement des dates fait voir que le ( 
net de Madrid fut pousse & ce projet par la crGatio 
la Compagnie hollandaise des Indes Occidentale 
3 juin 1621, dont les Lettres paten tes se trouvent r 
mees dans l'excellent ouvrage de M. Netscher, pi 
a la Haye, en 1853, sous le titre de Les Hollandai 
Brisil (§ 1603). 

1891. II est done indubitable que Capitaineru 
cap du nord veut dire Capitainerie de la guyane 
que e'est sur le littoral de la Guyane qu'il faut com 
la distance du Cap du Nord a la riviere de Vine 
Pinion. 

1892. Mais le Cap du Nord se trouve dans 
cartes sur deux positions diflferentes : 

A la pointe continentale s6paree de Tile Maraca 
le canal de Carapapori, comme e'est depuis longte 
T usage general : 

Et a la pointe Nord de Tile Maraci, ainsi qu'oi 
voit dans plusieurs cartes franchises, et notamn 
dans celle de Froger, dressee k Cayenne en 1 
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sur les m6moires du marquis de Ferrolles, qui connais- 
sait par lui-mfeme les deux positions. 

Lequel de ces deux Caps duNord faut-il prendre 
pour point inchoatif de notre mesurage? 

1893. II faut prendre celui de Maraci. 
Pour deux raisons. 

1894. D'abord la capitainerie du Cap du Nord 
6tait porlugaise, et le Cap du Nord portugais est celui 
de Marac4. 

M. Le Serrec le reconnait lui-m6me, 4 la page 34 de 
son travail philamazonien de 1847 : « La ressemblance 
du nom de Maraci avec celui de Maraj6 [!!!] pour- 
rait expliquer le transport du Cap Nord d'une He a 
l'autre par les Portugais, qui le marquent toujour $ sur 
Vile, et non comme nous sur la terre voisine. » 

1895. En second lieu, c'est r6ellement a la pointe 
Nord de Tile Maracd que le nom de Cap du Nord 
appartenait en propre. 

C'est un fait mis hors de doute par le texte suivant 
du Francjais Paul Boyer, dans la relation de son voyage 
a Cayenne avec Br6tigny, ecrite a Cayenne m6me, 
imprim6e a Paris, en 1654, et conserve a la Biblio- 
theque Imp6riale de Paris, 8° 0. 1795 : 

Page 71. « Le vingt & deuxiesme & le vingt-troisteme 
[de novembre 1643] nous ne fismes que costoyer la 
terre, & nous passAmes k la veue du Cap de Nord, 
qui est une pointe grandement auancee dans la mer, 
& directement opposde au lieu dont elle est sumommtie. » 

Directement opposie au nord! 

Ce n f est done pas le Cap Nord vulgaire; 

Car celui-ci, au sommet d'un triangle dont la base 
est form6e par une ligne Nord-Sud tir6e du Carapapori 
4 TAraguari, regarde directement l'est. 

1896. C'est et ce ne peut 6tre que la pointe Nord 
de Tile MaracA. 
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Cela est si vrai, que Tile Maracd a conserve chez les 
Francais eux-m6mes, le nom d'lle du Cap Nord, i 
temps apres qu'ils ont contracts Thabitude de situ 
Gap Nord au Sud de cette lie. 

Simon Mentelle, dans sa carte de la Guyane F 
caise, dress6e h Cayenne en 1778 par ordre du 
vernement, et publi6e en 1780 (r6duite) dans le i 
de l'atlas de Raynal, — bien que situant leCap ] 
dans la pretendue lie s6par6e du continent par les 
pr6tendus bras de l'Araguari, — bien que marquani 
pres de ce cap Tile deParaitari, — n'applique pou 
pas le nom d'lle du Cap Nord h aucune de ces 
lies. C'est dans l'interieur de Tile de Maraci qu'il 
cette inscription : « Maraca ou Isle du Cap Nord (*) 

1897. Et le fait est justifte par le droit. 

La nature a imprim6 k la pointe Nord de I'll 
Maraci des traits hydrographiques qui ont dA fn 
vivement lesmarins qui frequentaient la Guyane d< 
l'Amazone jusqu'i l'Oyapoc. 

Cest ce que prouvent les temoignages de trois 
denies explorateurs Francais de cette c6te : M. Pek 
M. Reynaud, et M. £mile Carrey. 

M. Penaud. « Des qu'on a double la pointe de 
raca [en sortant de VAmazone], le fond augmente e 
eaux changent de couleur. » 

M. Reynaud. « La hauteur de la mar6e n'est n 
ment unifonne; son maximum est a Tile de Mai 
et k partir de ce point, elle decrolt progressiven 
d'une part vers la baie d'Oyapock, de l'autre 
Tembouchure de l'Amazone. » 

M. Emile Carrey. « La prororoca se leve par le 



(*) WALCKENAERen 1837 : « Vile de Maraca ou du Cap 1 
n'est s^paree de l'embouchure de la Map a que par un canal de 
lieues». (Tome LXXV des Nouvelles Annales des voyages, p. 14.) 
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vers de Maraci, au-dessus du cap Nord, et vient, ran- 
geant la cdte, mourir dans la grande bouche, pour repren- 
dre a toute force sur les bancs de Bragance et au long 
de rile deCavianna. » 

1898. Et pour pl6nitude de conviction, le Cap Nord 
europeen n'est pas dans le continent de la Norv^ge, 
mais dans Vile Mageroe. 

1899. Comptons maintenant. 

La distance du Cap du Nord a la Riviere de Vincent 
Pinion, six fois marquee dans les Lettres patentes de 
Philippe III de Portugal, est de trente-cinq a quarante 
lieues. 

Ce sont des lieues portugaises. 

Elles 6taient, depuis le commencement du xvi c siecle, 
jusqu'au commencement du xviii 6 , de dix-sept et demie 
au degr6, comme le montrent Ferdinand Colomb en 1524 
etPiMENTEL en 1712. 

Cela fait la valeur de deux degr6s k deux degres dix- 
sept minutes. 

Ce n'est pas une indication priv6e, basee sur des 
cartes gen6rales construites dans un autre but. 

C'est le r6sultat de T6tude directe et offlcielle de la 
cdte conc6dee. 

C'est Tindication du Gouvernement supreme, apres 
un mAr examen. 

L'Acte royal de 1637 renferme lui-m6me ces deux d6cla- 
rations : 

Que Tassurance d une concession de capitainerie dans 
la region amazonienne avait d6ji 6te donnee k Bento Ma- 
ciel Parents par Lettres patentes du 18 mai 1634 : 

Que le Gouvernement ne r6alisa cettepromesse qu'apres 
avoir pris les infoiinations ntcessaires. 

Prenons done la meilleure carte des parages qui nous 
occupent : la « Carte du littoral de la Partie meridionals 
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de la Guy an e », dress6e en 1850 par M. de Saint-Quantin 
et publiee en 1858 dans la Revise coloniale. 

La valeur de deux degres nous m6ne du Gap Nord de 
Maraca a un point intermediate entre le Cachipour et 
TOyapoc, sur une cdte d^pourvue de cours d'eau. 

La valeur de deux degres dix-sept minutes nous mene 
du meme cap a deux minutes au Nord du Gap d'Orange, 
en dedans de la baie d'Oyapoc. 

1900, Refuse-t-on, pour Tannee 1637, un autre Gap 
du Nord que celui d'aujourd'hui? 

Refuse-t-on, pour l'ann6e 1637, un mesurage exact de 
la c6te mGridionale de la Guyane? 

Que Ton veuille alors 6couter cette autre consideration : 

Les trente-cinq a quarante lieues portugaises font 50 a 
57 lieues francaises(*). 

Or, bien que les cartes les plus r6centes, comme celle 
de M. de Montravel en 1844 et celle de M. de Saint- 
Quantin en 1850, mettent beaucoup plus de 57 lieues fran- 
chises entre le Gap Nord et TOyapoc, les anciennes 
cartes ne separaient pas autant ces deux points. 

Encore en 1749, dans le texte de son edition acade- 
mique, La Condamine, qui avait releve lui-m6me la c6te 
m6ridionale de la Guyane, depuis TAmazone jusqu'a 
Cayenne, ne mettait entre TOyapoc et le Carapapori 
que 50 lieues. 

Encore en 1838, les « Notices statistiques sur les Colo- 
nies Franchises », publication officielle du Gouvernement 
Francais, ne donnaient, de TOyapoc au Carapapori, 
que 45 a 50 lieues. 

Et de la rive gauche du Carapapori au Cap du Nord, 
la carte de La Condamine marque 8 lieues. 

(*) 50 k 57 lieues fran^aises de 25 au degr6, soit 40 a 45,7 lieues dc 
20 au degr6. 
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Done, de nos jours encore, le Gouvernement Fran^ais 
lui-m§me, et justement le Ministere de la Marine et des 
Colonies, ne comptait du Cap du Nord & l'Oyapoc que 
53 a 58 lieues franchises. 

C'est pr6cis6ment la distance marquee en 1637 par le 
Gouvernement Portugais, entre le Cap du Nord et la 
rivtere de Vincent Pinion. 

1901. Oil que Ton place le Cap du Nord existant, il 
est done certain que la limite septenlrionale assign6e au 
Br6sil dans la Concession royale du 14 juin 1637, est la 
riviere du Cap d 1 Orange. 

Le premier titre du Br 6 si 1 demeure in6branlable. 
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DEUXIEME TITRE DU BRESIL 

Document Fran$ais en 1637. 

1902. « Description Generate de V Amerique ti 
partie du Monde. Aueo tous ses empires, royaumes, 
republiques. Ousont deduicts & traicUspar ordre leu 
assiette, confins, mceu/rs, richesses, forces, gouuerne 
Religion : Ensemble la Genealogie des Empereurs, 
Princes sowuerains lesquels y ont doming iusques 
temps. Faicte par pierre d'avity Seigneur de Hon 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy. A Pa 
Clcmde Sonnius, rue sainct lacques, a VEscu de Rat 
Compas d y or. M. DC. XXXVII. » In-folio, 189 pages < 
Bibliotheque du Dep6t General de la Marine & 
Fol. 3237. 

Page 111 : 
« pais des caripovs, ou d'yapoco. Ge pays port 
de ses habitans nommez Caripous, & celui d'Yi 
cause de la riuiere qui Farrose. C'est celle que H 
appelle VViapoco..., dont rembouchure est em 
quatre degrez du coste du Nord. » 

1903. C'est une pierre d'attente. 
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TROISIEME TITRE DU BRESIL 
Document Espagnol en 1641. 

1904. « NVEVO || DESCVBRIMIENTO || DEL GRAN RIO DE 
LAS || AMAZON AS. || POR EL PADRE CHIJISTOVAL || DE ACUNA, 

Religioso || de la Gompafiia || de Iesus, y Calificador de la 
Suprema || General Inquisicion. || al qval fve, y se hizo 
por orden || desu Magestad, el ailo de 1639. || por la pro- 
ivncia de qvito II en losReynosdel Peru, al || excelen- 
tissimo senor conde || Duque de Oliuares. || Con licencia; 
en Madrid, en la Imprenta del Reyno, || aiio de 1641. » 

Petit in-4°, 6 feuillets prfeliminaires non chiffres, et 
46 feuillets chiffres. 

Bibliotheque Imp6riale de Paris, Riserve^ 4° 0. 1418. 
Numero LXXVII : 

« La riviere de Ginipape coule 6galement du c6te du 
Nord, et d6bouche dans TAmazone soixante lieues plus 
bas que celle de Curupatuba. Les Indiens parlent tant 
de la grande quantite d'or que Ton peut ramasser sur ses 
rives, que, s ? il en est ainsi, cette seule riviere suffira pour 
surpasser les plus grandes richesses de tout le P6rou. Les 
terres arros^es par cette riviere sont de la capitainerie de 
Benito Maziel Pariente, gouverneur du Maragnan; 
outre qu'elles sont, a elles seules, plus grandes que l'Es- 
pagne tout cntiere, et qu'elles possedent, a ce qu'on 
assure, des mines nombreuses, elles sont, pour la plupart, 
de la meilleure quality, et peuvent rapporter beaucoup 
plus que toutes les autres terres qui existent dans rim- 
mense region de V Amazon e. Elles se trouvent toutes du 
c6t6 du Nord. » 
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1905. Nous avons deja vu, au titre premier, une partie 
de ce m6me texte. 

Mais c'etait pour nous assurer de la veritable position 
de la capitainerie bresilienne du Cap du Nord; c'etait 
pour nous corivaincre que cette capitainerie se trouvait 
r6ellement lout entiere dans le continent de la Guy an e. 

Maintenant le texte integral nous fait apprecier l'im- 
portance de cette m6me capitainerie, de ces terres appe- 
Ues du Cap du Nord 9 objet du Traite de 1700 et du Trait6 
d'Utrecht. 

L'Espagnol AcuSa, venant d'habiter le P6rou, oil il 
6tait un grand personnage ; venant d'explorer officiellement, 
dans une etendue immense, les deuxbords de V Amazone ; 
venant de s'entretenir, au fort guyanais du Paru, avec le 
fils de Bento Maciel; venant de sojourner trois mois dans 
la ville du Para, parmi les gens qui savaient le mieux ce 
que c'6tait que la capitainerie bresilienne du Gap du 
Nord : declare par la presse, dans un livre adresse au 
premier ministre d'Espagne, que cette capitainerie 6tait 
plus riche en productions vegGtales que tout le reste du 
bassin de V Amazone, plus riche en or que tout le Ptrou, 
et plus grande d elle seule, que l'espagne tout entttre. 

fitait-ce done 1ft, comme l'a soutenu M. Lescallier, 
comme 1'ont surtout ressasse M. de Saint-Quantin et M. le 
baron de Butenval, le miserable xecoin du Gap Nord, — 
dont la richesse vegetale ne consiste qu'en paletuviers et 
en cambrousses, — dont la richesse minerale ne consiste 
qu'en fange, — et dont la grandeur, dans ces vastes regions, 
n'est qu'un point? 
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( 50 ) 17 f lecture §§ 1906-1908 

QUATRIEME TITRE DU BRESIL 
Document Frangais en 1643. 

1906. « Hydrographie contenant la tMorie et la pratique 
de toutes les parties de la Navigation. Compost par le P&re 
Georges fournier de la Compagnie de Iesus. Paris, Michel 
Soly, 1643. » In-folio, 922 pages de texte. 
Bibliotheque du Depdt General de la marine a Paris, 424. 

« Seconde Edition. Reueu'6, corrigte & augments par 
VAutheur auant son deceds... Paris... 1667. » In-folio. 
Bibliotheque Imperiale de Paris, fol. V, 501. 1. 

Dans chacune des deux editions, liv. VI, chap. XXIX : 
« Le 27 de Iuin 1633. Monsieur le Cardinal permit au 
sieurs Rosee, & Rorin, & leurs Associez Marchands de 
Rouen, & Diepe d'enuoyer au Cap de Nord, coste de 
T Amerique, depuis les trois degrez trois quartz de Nord 
iusques aux quatre degrez trois quarts y compris, vers la 
riuiere d'auant le vent, & celle de Morani tel nombre de 
Vaisseaux que bon leur semblera, deffendant 4 tout autre 
Francois d'y negotier dans dix ans sans leur permission. » 

1907. Done, deja quatre ans avant la creation de la 
capitaineriebresilienne du CapdwiVord,leGouvernement 
Francis lui-mfeme employ ait ce nom dans son acception 
Vendue, comme synonyme de Guyane. 

1908. Mais le document de Richelieu constate encore 

deux faits : 

1° Que dans Tannee 1633 le Gouvernement Fran<jais 
assignait k l'Oyapoc, a la riviere du Cap d'Orange, la 
fausse latitude de trois degris trois quarts : 

2° Que le Cardinal de Richelieu, reduisant a des pro- 
portions pratiques la pretention qu'avait la France d'oc* 
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§§ 1909-1910 17 # LECTURE ( 51 ) 

cuper la Guyane tout entiere, depuis T Amazone jusqu'a 
rOrenoque, flxa & la Guyane Fran<jaise ses limites 
actuelles, — le Maroni etTOyapoc. 

1909. C'est bien TOyapoc qui formait la limite m6ri- 
dionale de la Concession de 1633. 

Le m6me Acte, designant le Maroni par son nom, le 
met a la latitude de quatre degrte trois quarts. 

Mais les cartes de M. de Montravel et celle de M. Ro- 
biquet montrent que la vraie latitude du Maroni est de 
cinq degrts trois quarts. 

Done, tout comme il faut evidemment ajouter un degr6 
a la seconde des deux latitudes marquees dans l'Acte de 
1633, de m6me faut-il porter l'autre latitude a quatre 
degrte trois quarts. 

1910. Ainsi rectifitee, la latitude de la limite meridio- 
nale de laGuyaneFrangaise en 1633 conviendraitmieux 
a YApprouague qu'a TOyapoc. 

Mais une autre indication du meme Acte tranche la 
question en faveur de la riviere du Cap d'Orange. 

La concession, flnissant au Maroni, commencait a la 
riviere d'avant le vent. 

Or, comme on peut le voir sur toutes les cartes, 
y compris celle de M. de Saint-Quantjn et celle de 
M. d'Avezac, la c6te de la Guyane suit du Cap du Nord 
a TOyapoc une certaine direction, el de TOyapoc au 
Maroni une direction toute differente. 

Jusqu'au terme oriental de TOyapoc, jusqu'au Cap 
d' Orange, la direction est du Sud au Nord, presque sans 
deviation. 

A partir du terme occidental de TOyapoc, k partir de 
la Montagne d'Argent, la c6te s'inftechit tellement 
qu'elle court presque de TEst 4 TOuest. 

Ce second systeme du littoral guyanais est balay6 par 
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( 52 ) 17 e LECTURE § 1911 

des vents soufflant de l'Est, et ayant pour point de depart 
laMontagne d' Argent. 

Done, pour ces parages, la riviere d'avant le vent est 
forc6ment l'Oyapoc. 

1911. Mais un document que nous verrons au titre 12 e 
enl6ve toule espece de doute. 

En 1633, le Cardinal de Richelieu fixait pour limite 
orientale de la Guyane Francaise la latitude septentrio- 
nale de 3°45'. 

Eh bien,en 1666, encore trente-trois ansaprescet acte, 
un gouverneur de Cayenne d6clarait que la veritable 
limite orientale de la Guyane Francaise etait le Cap 
d'Orange, et assignait a ce cap la latitude septentrionale 
de 3° 40'. 
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CINQUIEME TITRE DU BRESIL 
Document Portugais en 1645. 

1912. Les Archives Roy ales de Lisbonne, d'oti j'ai 
copie moi-m6me les Lettres de donation de la capitainerie 
bresilienne du Cap du Nord en 1637, renferment 6gale- 
ment les Lettres de succession de cette capitainerie, en 
faveur dufilsalndde Bento MacielParente. 

Elles sont dat6es de Lisbonne le 9 juillet 1645, au 
nom du roi Jean IV. 

1913. Je n'ai pas vu ce document. 

Mais M. de Varnhagen, qui l'a compuls6, et qui apprend, 
k la page 468 du tome second de son Historia Geral do Bra- 
zil % qu'il se trouve enregistr6 dans le livre I er de la Chan- 
cellerie de Jean IV, folio 280, a eu Tobligeance de m'en 
fournir une copie. 

Les Lettres palentes du 14 juin 1637 s'y trouvent ins6- 
r6es mot a mot, avec la d6claration, six fois produite, que 
la riviere de Vincent Pingon, limite septentrionale de 
la capitainerie br6silienne du Cap du Nord, 6tait 61oignee 
du Cap du Nord jusqua la distance dequarante lieuesjtor- 
tugaises. 
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SIXIEME TITRE DU BR^SIL 

Document Frangais en 1651. 

1914* « Lettres patentes du Roy [Louis XIV], en forme 
de Concession, accordies aux sieurs de VIsle Mariuault, de 
Royuille & leurs Associez pour V Etablissement de Colonies 
dans la Terre Ferme de V Amerique. » — « Donn6 a Paris 
au moys de Septembre, Van de grace mil six cents cinquante 
vn.y> Imprimt, in-4°,8 pages, sans indication d'annee ni de 
lieu. Bibliotheque ImpGriale de Paris, departement des 
Manuscrits, dans le volume in-folio S. F. 303. 

Page 1. « Louis par la grace de Dieu Roy de France 
et de Nauarre. A tous presens & aduenir, Salut. Nous 
ayant est6 represents par M re Louys de L'isle Mariuault 
Prestre Docteur en la sacr6e Faculte de Theologie a Paris, 
& M re Estienne le Roux Gheualier sieur de Royuille. 
Que le feu Roy d'heureuse memoire nostre tres-honnore 
seigneur & Pere, Reconnoissant qu'il n'y a rien de plus 
digne de la grandeur des Roys que d'establir la veritable 
Religion, non seulement dans Testendue de leurs Estats, 
mais aussi dans les lieux les plus eloignez du commerce 
ordinaire des hommes : Auroit conced6 a aucuns de nos- 
dits sujets la Terre ferme du Gap de Nord en V Amerique, 
depuis la Riuiere des Amazon e s, icelle comprise iusques a la 
Riuiere cTOrenoque, icelle par exilement comprise... a con- 
dition » 

Page 2. « a quoy lesdits Associez de ladite Concession 

du Cap de Nord n'auroient aucunement satisfait ; En 

telle sorte que lesdits pays, terres& Isles du Cap de Nord, 
sont depuis long-temps, & a present denu6s de tous Habi- 
tans Francois » 
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Page 3. « lesdits Associez du Cap de Nord.. 
d'autant que lesdits sieurs de Mariuault & de Royi 
auec plusieurs autres de nos Sujets, se disposeroient a 
tiers d'executer les bonnes intentions du feu Roy r 
tres-honore Seigneur &Pere & les nostres, & qu'ils ii 
en personne en ladite terre du Cap de Nord 

Page 5. « Avons par ces presentes, reuoqu6 & 
quons ladite Concession faite k Iacob Bontemrs <i 
Associez ou ayans cause, soubs le tiltre de Compagn 
Cap de Nord, & en leur lieu & place : Avons subrc 
subrogeons par cesdites presentes. Donn6 & accor 
donnons & accordons a perpetuite, tant que besoin e 
seroit, ausdits sieurs de Mariuault &de Royuille'& 
Associez, leurs hoirs, successeurs & ayans cause, h 
priete des fonds & tresfonds, & superficie des ten 
eaux de quelque quality & nature qu'elles soient 
trouueront, & tous fruits & reuenus naturels & artii 
qui s'6 pourront tirer dans Tenclos des bornes & li 
portees par la Concession cy-deuant faite pour ledil 
de Nord aux droits & priuileges contenus aux Con 
d'icelle du 9. Decembre 1638. Arrest de Ratiflcatic 
26. May 1640 » 

1915. Voila un second temoignage franQais, et 
eclatant, en faveur de Tancienne synonymie de Cc 
Nord et Guyane. 
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SEPTlfeME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1653. 

1916. « Lettre escrite de Cayenne; contenant ce qvi 
s > estpass6 en la descents des Francois, & leur establissement 
en VAmerique. A Paris, Guillaume de Luyne, 1653. »In-4°, 
14 pages. 

Bibliotheque ImpGriale de Paris, dans le m6me volume 
du litre 6 e . 

Bibliotheque du Dep6t General de la Marine k Paris, 
4°, 7144. 

Page onze : 
« Le Bresil n'est pas vn si beau pays que le nostre, 
& les Portugais n'y ont pas sibien cOmence que nous 
faisons dans nostre Cap de Nort. » 

1917. C'est un troisieme temoignage francjais de l'an- 
cienne synonymie de Cap du Nord et Guyane. 
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HUITIEME TITRE DU BRESIL 

Document Franpais en 1654. 

1918. « Relation du voyage des Francois fait cm Cap 
de Nord en Amerique,par les soings de la Compagnie esta- 
blie a Paris, & soils la conduite de Monsieur de Royville leur 
General; auec une ample description du Pays, des moeurs & 
fagon de viure des Sauuages, & obseruation des hauteurs. 
Dtdtte a Madame la Duchesse d'Esguillon. Par I. de laon 
Sieur daigremont, Ingenieur du Roy, & Capitaine dans les 

Troupes de la France Equinoctialle. A Paris, chez 

M.DG.LIV. » Petit in-8°, 200 pages. 

Bibliotheque Imp6riale de Paris, 8° 0. 1795. 

Page 99 : 
« Ce pays est place dans le nouueau monde, d'assez 
grande estendue, & fort agreable, quoyqu'il soit dans la 
zone torride, & contient depuis la riuiere des Amazones, 
jusquau fleuue cTOrenoque, &ce commencement sappelle 
le Gap de Nort. » 

1919. Quatrieme temoignage framjais de la synonymie 
de Cap du Nord et Guyane. 
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NEUVIEME TITRE DU BRESIL 
Document Frangais dans la meme annte 1654. 

1920. « Veritable relation de tout ce qui s'est fait et 
pass6 au voyage que Monsieur de Bretigny fit a VAmirique 
Occidentale. Auee vne Description des Moeurs, & des 
Prouinces de terns les Sauuages de cette grande par tie dm Cap 
de Nord : vn Dictionnaire de la Langue, & vn aduis tres- 
necessaire a tous ceux qui veulent habiter ou (aire habiter ce 
Pats-la, ou qui desirent d'y establir des Colonies, he tout fait 
sur les lieux, par pavl boyer, Escuyer, Sieur de Petit-Puy. 
A Paris, chez Pierre Rocolet, Impr. & Lib. Ordin. du Roy & 
de la Maison de Ville } au Palais. M. DC. LIV. Petit in-8°, 
433 pages. 

Bibliotheque Imperiale de Paris, 8° 0. 1795, dans la mfeme 
reliure que l'ouvrage precedent. 

A la page 136, en t6te d'un reglement donne par Bre- 
tigny, le titre de ce personnage est celui-ci : « Messire 
Charles Poncet, Cheualier, Seigneur de Bretigny, & du 
Quint de toutes les terres, qui sont situdes aux Indes Occi- 
dentales } entre les riuieres des Amazones & d'ORENOQ, 
lesdites riuieres y comprises, aussi bien que toutes les Isles 
qui sont tant en icelles, qu'en toute la dite estendue, 
Conseillerdu Roy ensesGonseils, Gouuerneur& Lieutenant 
General pour sa Majesty, sur toutes les terres susdites. » 

Et & la page 2, ce titre se trouve r6sume en ces termes : 
« Monsieur de Bretigny Gouuerneur & Lieutenant general 
pour le Roy au pats du Cap de Nort, terre ferme de 
VAmerique. » 

1921. Cinquieme temoignage frangais de la syno- 
nymie de Cap du Nord et Guyane. 
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DIXIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1655. 

1922. « Relation historique et giographique, de la 
Grande Riuiere des Amazones dans VAmerique, Par le 
comte de Pagan. Extraicte de diuers Autheurs, & reduitte 
en meilleure forme. Auec la Carte dHcelle Riuiere, & de ses 
Prouinces. A Paris, chez Cardin Besongne. M.DC.LV. » 
Petit in-8°, pages X-199. 

Bibliotheque Imperiale de Paris, 8° 0. 1796. 

Page 101 : « Mais ensuiuant le mesme cours de la 
Riuiere des Amazones, & du cost4 du Septentrion : vous 
trouuez apres laProuince d'Apante celle de Corope, qui 
estend ses limites iusques a la Riuiere de Genipape.... 

Cette Prouince a son Nomde la Riuiere deGoropatube 

Elle est presque au milieu de sa longueur; & vn Village 
de mesme Nom, est sur son entree dans le Grand Ama- 
zone, lequel est en paix & soubs Vobetssanoe des Portu- 
gais du Royaume du Brazil. » 

Page 103 : « Mais dans cette mesme Prouince de 
Corope, sur le riuage Septentrional de la grande Riuiere; 
&a 6. lieues deuant que trouuer celle de Genipape est 
le Fort du Destierro, ou30. PoRTUGAissont d'ordinaire en 
garnison, soubs vn Capitaine qui commande & regit toutes 
les contrfos circonvoisines sans limites dans leurs esten- 
dues. » 

1923. Nossa Senhora do Desterro, Notre Dame de 
TExil, 6tait Tinvocation du fort du Paru, Mti par Bento 
Maciel Parente a Textr6mit6 occidentale de sa capi- 
tainerie (§ 73). 
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Un Frangais confirme done, en 1655, le temoignage 
espagnol de 1641, sur la position et l'importance de la 
capitainerie br6silienne du Cap du Nord. 

II se prononce m6me avec plus d'6nergie que l'Espa- 
gnol. 

Car le Pere AcuSa s'6tait content6 de dire que les 
terres de Bento Maciel 6taient plus grandes, k elles seules, 
que VEspagne tout entidre. 

Et le comte Pagan affirme que les contr6es regies par 
le commandant du fort bresilien du Parii etaient sans 
limites dans leurs estendues. 

1924. ' Voici maintenant une curiosite remarquable. 

Ce m£me comte Pagan, qui, dans son texte, reconnait 
que les Portugais du Royaume du Brazil possedaient 
amplement les deux bords de l'Amazone, s'exprime en 
ces lermes dans sa d6dicace « A Monseigneur TEminen- 
tissime Cardinal Mazarin », dalee de « Paris le 12. 
Mars 1655 » : 

« Monseigneur, Que peut-on offrir de plus grand dans 
un petit ouurage, que la grande Riuiere des Amazones. 
Elle se presente maintenant auec toutes ses grandeurs a 
V. E. apres les auoir si long-temps cach6es. Elle vous 
demande le Baptesme, pour tous ses Peuples. Elle vous 
demande des Loix, pour toutes ses Nations. Et vn Roy 
valeureux, pour toutes ses Prouinces; afin de les vnir a sa 
couronne. Si la conqueste en est facile, la despence n'en 

est point excessive II ne faut que des Appareils conue- 

nables, pour dresser d'abord cinq Colonies. La premiere 
dans Tlsle du Soleil [dans le bras oriental de TAmazone, 
tout a c6te de la ville du Par&, occup6e par les Portugais 
depuis Tann6e 1616], pour garder la meilleure entr6e de 
son Emboucheure : La seconde sur le Bosphore fameux 
[ledfetroit de Pauxis, autremenl dit Obidos, dansle tronc 
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de l'Amazone], pour en d6fendre & conseruei 
sage. » etc., etc. 

1925. Et quand un Frangais parlait ainsi au 
ministre de son Roi, la France entretenait avec 
tugal la paix la plus cordiale. 

Et le Portugal possMait dans la Guyane l€ 
Parii, depuis l'annee 1638. 

Et en 1651, comme nous Tavons deja ente 
titre 6, de la bouche mGme de Louis XIV, les ter 
Guyane 6taient depuis long-temps dinutes de tous 
Francois. 
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ONZlfeME TITRE DU BRESIL 
Document Franpais en 1664. 

1926. « Voyage de la France Equinoxiale en Visle de 
Cayenne, entrepris par les Frangois en Vannte M. DC. Lll 
[sous Roy ville}. Divisien trots livres.... Par M* antoine biet, 
Prestre, Curt de S" GeneuUue deSenlis, superieur des Prestres 
qui ont pass6 dans le Pats. A Paris. M.DC.LXIV. » In-4°. 
Bibliotheque Imperials de Paris, 4° 0. 1414. 

Preface, premiers mots : « Toute la France a este 
dans Tattente du succez de la genereuse entreprise de 
l'etablissement d'une Colonie Fran<joise, dans cette partie 
de I'Amerique, que Vonappelle Cap-de-Nord, en Visle de 
Cayenne. » 

Pages 1, 97, 329, titre de chacun des trois livres dont 
se compose l'ouvrage : « Recit veritable de ce qui s'est 
passe au Voyage entrepris par les Fran go is en la partie 
de VAmerique Meridionale, appelUe Cap de Nord, en 
Visle de Cayenne. » 

Page 329, d6but du chapitre l er du livre IIP : « Per- 
sonne n'a iamais parl6 jusqu'a present auec certitude, ny 
auec la pure verit6 de cette partie de I'Amerique qui est 
appellee Cap de Nord, &quenous appellons France Equi- 
noxiale-)) 

Page 399 : « Petit Dictionnaire de la Langue des Sauuages 
Galibis, en la partie de VAmerique Mtridionale, appellde 
Cap de Nord. » 

1927. Sixieme temoignage frangais de la synonymie 
de Cap du Nord et Guyane. 
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DOUZIEME TITRE DU BRESIL 
Document Frangais en 1666. 

1928. « Description de la France Equinoctiale, cy- 
deuantappelteeGuyanne,etparlesEspagnols,ElDorado. 
Nouuellement remise sous Vobeissance du Roy, par le sieur 
le febvre de la barre, son Lieutenant General dans ce 
Pats. Auec la carte d'iceluy, faite et presence a Sa Majesty 
par ledit Sieur de la barre. Et vn Discours tres-vtile et 
necessaire pour Ceux qui voudront ttablir des Colonies en ces 
Contries; Qui les ddlrompera des Impostures dont tous Ceux 
qui en ont parU ont remply lews Ecrits; Et leur (era con- 
noistre la force ', le nombre, & le naturel des Indiens de cette 
Coste, & ce quelle peut produire d % auantageux pour le Com- 
merce de VEurope. A Paris, Chez lean Ribou, au Palais, 
vis a vis la Sainte Chapelle, a V Image Saint Louis. M. DC. 
LXVI. Auec Priuilege du Roy. » In-4°, 52 pages. 
Bibliotheque Imperiale de Paris, 4° 0. 1415. 

1929. L'honorable M. de Saint-Quantin, dans la table 
des ouvrages qu'il a consults pour la composition de son 
beau Memoire, n'indique pas celui-ci. 

L'honorable M. D'Avezac l'a eu entre les mains; mais, 
comme nous Tavons vu k la 14 e lecture, il n'a pu en lire 
qu'une phrase tronqu6e. 

Le petit livre de La Barre merite pourtant Tattention 
la plus serieuse de la part de ceux qui, comme M. de Saint- 
Quantin et M. D'Avezac, s'engagent consciencieusement 
dans la question de TOyapoc. 

Car il fournit a cette grave question les donnees sui- 
vantes : 
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Page 13. « La France Equinoctiale, appellee cy- 
deuant Guyanne, & paries Espagnols El Dorado, est 
cette Coste de Terre ferme, qui commence sous la Ligne 
& la pointe du Nord de Tembouchure de la grande Riuiere 
des Amazones, & court premierement au Nord, quart de 
Nordest, jusqu ? au Cap de Nord puis Nord-Nordoliest jus- 
qu'au Cap d'Orange, de la jusqu'a l'embouchure de la 
Riuiere de Marony Nordoiiest quart a TOuest, & depuis 
celle de Marony jusqu'a celle d'Orinoque OUest, Nord- 
oiiest, & quart de Nordoiiest » 

Pages 13-14. « Pour en faire vne exacte Description, 
nous la diuiserons en trois Parties. La premiere contiendra 
toutes les Terres qui sont depuis la Ligne, jusqu'au Cap 
d'Orange : La seconde, celles qui forment la Coste depuis 
ce Cap jusqu'a la Riuiere de Marony; Et la troisieme, 
celles qui sont depuis cette Riutere jusqu'a celles de l'Ore- 
noque : Lesquelles trois Parties Ton pourra proprement 
appeller du nom de ceux qui les habitent; scauoir, la pre- 
miere, Indienne, a cause que toutes ces Terres ne sont 
occupies que par les Indiens; la seconde, Franchise, 
parce que les Francois sont 4 present Maistres de toute 
la Coste, & y ont 6tably des Habitations considerables, 
auec des Forts pour s'y maintenir; la troisieme, Angli- 
cane & Belgique, parce que les Anglois & Flamans 
y ont diuerses Habitations, & en sont comme les Maistres 
& Seigneurs. » 

Pages 14-15. « La Guyanne Indienne, qui contient 
enuiron quatre-vingts lieues Francoises, est vn Pais fort 
bas & inonde vers les Costes Maritimes, & depuis l'em- 
bouchure des Amazones jusqu'au Cap de Nord, qui est 
presque inconnu aux Francois » 

Page 16. « La Guyane Frangoise, proprement France 
Equinoctiale, qui contient quelques quatre-vingts lieues 
Francoises de Coste, commence par le Cap d'Orange, 
qui est vne pointe de Terre basse qui se jette a la Mer, & 
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dont Ton prend connoissance par trois petites Montagnes 
que Ton voit par dessus, & qui sont au dela de la Riuiere 
de Yapoco, qui sejette a la Mer sous ce Cap, lequel pousse 
vn banc de vase dix a douze lieues a la Mer; en sorte 
qu'a six & sept lieues de Terre, vous ne trouuez qu 
qualre brasses & demie d'eau de basse Mer, vis a vi 
la pointe de ce Cap : // gist par les trois degrez, quarant 
minutes Nord de la Ligne, quoy qu'aucuns le met tent par U 
quatre degrez. » 

1930. Lieutenant G6n6ral de Louis XIV dans 1 
Guyane, La Barre indique d'abord l'etendue assignee 
son gouvernement par les Lettres patentes de son Roi. 

C'6tait « depuis la Riviere des Amazones jusqu' 
celle d'Orenoque. » 

Mais tout de suite, s'en tenant k la r6alite, et cons 
derant qu'il n'etait gouverneur de toute la Guyane, de 
puis rOr6noque jusqu'i TAmazone, qu'&la fa^on don 
le Roi d'Angleterre s'intitulait Roi de France, le gou 
verneurde Cayenne declare formellement : 

Que, dans le fait, la partie de la Guyane compris 
entre le Maroni et l'Or6noque n % 6tait point franpaise 
mais anglaise et hollandaise : 

Que, dans le fait, la partie de la Guyane compris- 
entre le Cap d' Orange et 1' Amazon e rtttait point fran 
paise, mais indienne, attendu que, d'aprds lui, cette por 
tion se trouvait encore au pouvoir des Indiens, et attendi 
que les Fran<jais, non-seulement n'en avaient jamais riei 
occup6, mais ne la connaissaient m6me presque pas : 

Que, dans le fait, la Guyane Frangaise se trouvai 
restreinte entre le Maroni et la rividre du Cap d'Orange 

1931. L' assertion de La Barre, sur Tinoccupatioi 
absolue du territoire qu'il denommait Guyane Indienne 
6tait dementie par les documents portugais de 1637 € 
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1645, par le document espagnol de 1641, et par le docu- 
ment frangais de 1655. 

Mais on doit le croire sur parole, quand il avoue que 
cette partie de la Guyane itait presque inconnue omx 
Franpais, et quand il d6clare, lui gouverneur de la 
Guyane Fran^aise, que le domaine de Cayenne ne d6- 
passait ni la riviere de Maroni, ni celle du Cap d'O- 
range. 

1932. Mais ne perdons pas de vue deux details. 

1° La Barre, en 1666, assigne a la limite m6ridionale 
de la Guyane Francaise la latitude de trois degris qua- 
rante minutes Nord, en declarant que cette latitude est 
celle du Cap d'Orange; et en 1633, comme nous Tavons 
vu au titre 4, Richelieu avait fix6 a trois degrts quarante- 
cinq minutes Nord la limite m6ridionale de la Guyane 
Franchise. 

La conformite du gouverneur de Cayenne aux ordres 
de la m6tropole est 6vidente. 

2° Ainsi que D'Avity l'avait fait en 1637, La Barre 
donne al'Oyapoc le nom de Yapoco; c^stla seule forme 
dont il se sert, et il l'emploie huit fois : deux fois a la 
page 16, deux autres a la page 17, puis aux pages 29, 35, 
42, et sur la carte. 

Cela aidera h 6claircir le Trait6 d* Utrecht. 
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TREIZIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1674. 

1933. « Relation de la Guiane, et de ce qu'on y pe 
[aire. » 

ficrite en 1663, d'apres l'editeur de Gombervill 
« pour informer Monsieur le Marshal d'Estrade de cet 
partie de l'AmGrique. » 

Publtee en 1674, aux pages 41-50 de la quatrien 
pagination de Touvrage suivant : 

« Recueil de divers Voyages fails en Afrique et < 
l % Amerique, qui n'ont point est6 encore publiez; contena 
rOrigin# % les Mceurs, les Coulumes & le Commerce des hal 
tans de oe* deux Parties du Monde. Avec des Traitez curiex 
touchant la Haute Ethyopie, le dtbordement du Nil, 
mer Rouge, & toPrete-Jean. Le tout enrichi de Figures, 
de Cartes Geographiques, qui servent a Vintelligence d 
choses contenuQs dam ce Volume. A Paris, Louis Billair 
dans la Grand'Salle du Palais, au second Pillier, au gra\ 
Cesar, M.DCLXXIV. Avec privilege du Roy. » In-4°, av 
cinq differentes paginationSj sans compter huit feuille 
pr61iminaires non chiffr6s. 
Biblioth6que Imperiale de Paris, 4° 0. 1407. A. 

R6imprimee en 1682, au tome quatrieme de Gombe 
ville, pages 179-206 avec ce titre : « Relation de la Guy an 
et du commerce qu'on y peut [aire. » 

1934. Edition de 1674, page 43; 6dition de 168 
page 179 : 

« La Guiane est un grand pais dans la terre ferme < 
l'Amerique Septentrionale [I'auteur faisait la divisic 
des deux Ameriques par Tequateur], qui s'6tend en la 
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tude depuis la ligne Equinocliale, jusqu'au dixi6me 
degr6 da cost6 du Pole Arctique, & en longitude depuis 
la Riviere desAmazonesjusquesacelled'Orenocque.... 
Nos navigatewrs Frangois ont accoustumt de donner a la 
Guiane le nom de Cap de Nort, a cause qu'il est le plus 
remarquable de toute cette coste, & que ceux qui y ont 
affaire y vont prendre ordinairement la connoissance de la 
terre. » 

1935. Septteme t6moignage, et bien explicite, de la 
synonymie de Cap du Nord et Guyane parmi les Fran- 
§ais. 
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QUATORZIEME TITRE DU BRESIL 
Document Frangais dans la meme annie 1674. 

1936. « Journal du voyage quont fait les Peres 
Grillet & FRANgois Bechamel de la Compagnie de J 
dans la Goyane, Van 1674. » 

Publie en 1682, par Tediteur de Gomberville, torn 
pages 3-178. 

1937. Texte, page 72 : « Nousallimes [le l er mai 1 
coucher dans les bois sur la Riviere d'Inipi oil 
conducteurs raccommoderent le canot & le lendei 
deuxieme de May ayant descendu sur cette Riviere qi 
fort rapide environ dix lieiies, nous entr&mes dai 
Riviere de Camopi oil montant contre le cours ( 
Riviere nous flsmes encore quatorze lieiies, Inipi 
son nom & fait une grosse Riviere avec Camopi qi 
se joindre au fleuve d'YAPOQUE a cinq journ6es de 

Note de l'editeur, page 152, se rapfcortant k Yapc 
du texte : « G'est une Riviere dont l'emboucheure est ( 
celle des Amazones&cellede Cayenne, environa* 
lieu&s de celle cTAprouague; & c'est d'oii Monsieu 
Lery [Lezy] Gouverneur de Cayenne chassa avec 
hommes six ou sept cens Hollandois pendant les 
nieres guerres qu'on a eiies avec eux. lis y avoient un 
avec du Canon. » 

1938. Nous avons d6ja releve, au paragraphe 
Terreur de ceux qui, ne connaissant la relation de Gri 
et BfecHAMEL que par le memoire de Ferrolles en i 
s'imaginent, comme M. de Saint-Quantin, que les 
peres depass6rent TOyapoc et explorerent la region $ 
naise de l'Amazone. 
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QUINZlfeME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1680. 

1939. « he Cours de la Rividre des Ama zones dress** 
sur la Relation du R. P. Christophle d'Acugna. Par le Sieur 
Sanson d'Abbeville [Guillaume], Geographe ordinaire du 
Roy. Avec Privilege. 1680. » Carte dans la traduction du 
Pere Acuna par Gomberville. 

La riviere du Cap d % Orange porte sur cette carte, & 
son embouchure le nom de Viapoco /?., et dans son lit le 
nom de Yapoque R. 
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SEIZlfeME TITRE DU BR^SIL 

Document Frangais en 1682. 

1940. c Relation de la Riviere des Amazones traduite 
par feu M. de Gomberville de VAcademie Frangoise. Sur 
V Original Espagnol du P. Christophle d'Acwfia Jesuits. Avec 
une Dissertation sur la Riviere des Amazones pour servir de 
Preface. Paris, Claude Barbin, 1682. » 4 volumes in-12. 
Biblioth6que Imp6riale de Paris. 12. 0. 1797. 

Tome III", chapitre 77 : 

« La riviere de Ginipape, qui descend du c6t6 du 
Nord, & entre dans l'Amazone soixante lieues audessous 
des habitations de Gurupatuba, ne promet pas moins de 
tresors que les riches montagnes dont nous venons de 
parler. Les Indiens assurent qu'il y atant d'orle long de 
ses rivages que si la chose est comme ils le disent, cette 
riviere seule possede plus de richesses qu'il rHy en a dans 
tout le Perou. Les terres que cette riviere arrouse sont du 
gouvernement de Maragnon, qui est entre les mains de 
Benedito Maziel(*) : Mais sans faire aucun compte de ce 
que ces terres toutes seules sont de plus d'itenduB que toute 
VEspagne reiXnie ensemble, & qu'il y a quantity de mines 
dont on a des connoissances tres-assur6es; je diray seule- 
ment que ces terres sont la plus grande partie de la meil- 
leure qualit6 & bont6 pour rapporter toutes sortes de grains, 
de fruits, & faire du profit aux habitans, qu'il n'y en aye 
dans toute l'6tenduede la grande Riviere desAmazones; 
elles sont situies du c6U du Nord. » 

1941. Gomberville, qui n'avait aucune connaissance 

(*) Bento Maciel Parente. 
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de la Concession royale de 1637, n'a pu bien comprendre 
le passage oil l'explorateur espagnol nomme Bento Maciel; 
mais cela n'alt6re en rien le fond des choses. 

La partie essentielle du temoignage du Pere AcuSa 
demeure intacte. 

1942. Nous avons d6ja vu, au titre 10, que d6s Tann6e 
1655, un auteur francjais avait proclame que la portion 
guyanaise du bassin de TAmazone setrouvaittoutentiere 
soubs Vobelssance des Portugais du Royaume du Brazil, 
mais que, ce nonobstant, il convenait que Louis XIV 
Vunit A sa couronne, ainsi que tout le reste des terres 
amazoniennes. 

Le mfeme auteur avait pr6ne avec enthousiasme les 
richesses de la Guyane Br6silienne. 

Mais, bien qu'il eflt tir6 tout son livre de celui du Pere 
AcuffA, le comte Pagan avait passe sous silence le nonTdu 
respectable explorateur espagnol, et il semblait ne parler 
que de sa seule autorite. 

On le tint pour un visionnaire ; d'autant que Toriginal 
du Pere AcuSU, detruit par ordre du gouvernement espagnol , 
6tait devenu rarissime. 

Mais, par la traduction de Gomberville, la France 
apprit de bonne source, en 1682 : 

Que ce que La Barre, en 1666, avait appel6 Guyane 
Indienne, 6tait Guyane Portugaise : 

Et que cette proche voisine de la Guyane Franchise, 
6tait % toute seule, de plus d'itendue que toute l'espagne 
r&unie ensemble, dtait plus fertile que tout ce qu'il y avait 

DANS TOUTE L'fcTENDUE DE LA GRANDE RIVI&RE DES A MA- 
ZONES, et posstdait plus de richesses quil n'y en avait dans 

TOUT LE PfcROU. 

C'est en allusion & cet feloge pompeux de la Guyane 
Portugaise que T6diteur anonyme de Gomberville adit 
dans sa Dissertation, page 76 : « Outre qu'elle [la Relation 
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du P. Acuna] peut satisfaire la curiosity de ceux qui aiment 
cette sorte de lecture, elle peut encor devenir utile un jour 

AUX COLONIES FRANCAISES DE CAYENE, lorsqu'elleS \ 

assez nombreuses pour s'6tendre. » 

Ce cri d'6veil retentit aussit6t dans V&me de Ferr< 
On r6solut a Cayenne de r6aliser, — mais seul 
du c6t6 de l'Amazone — , les anciennes lettres pa 
des rois de France conc6dant a leurs sujets la Gu 
tout entiere, depuis l'Amazone jusqu'i TOrenoqui 
Etcesterresamazoniennes, oiilesCayennaisn'a 
jamais paru que pour s'y procurer des esclaves, fure: 
lors recherch^es pour elles-m6mes. 



TITRE 16 



Digitized by 



Google 



( 74 ) IV lecture §§ 1943-1944 

DIX-SEPTlfeME TITRE DU BRESIL 

Document Portugais dans la mime anvtie 1682. 

1943. « Le Portugal possede le cap du nord par le 
droit de demarcation, par le droit des armes, et par le 

droit des Missions L'ann6e 1682, le Roi de Portugal 

Dom Pedro II, second du nom, premier pour la pi6t6, 
ordonna au sup6rieur des Missions, qui 6tait alors le P6re 
Pedro Lujz, et au Pere Aloisio Gorrado, de la Gompagnie 
de J6sus, personnages distingu6s par leurz61e, de p6n6trer 
dans Tint6rieur de ces terres, de pr6cher aux sauvages la 
loi 6vang6lique dans les limites de sa couronne, d'admi- 
nistrer les sacrements k ceux qui seraient d6j& convertis k 
notre foi, et de divulguer la loi qui d^fendait que ceux-ci 
fussent faits esclaves. » 

Ce sont des paroles du g6n6ral Gomes Freire d'Andrada, 
gouverneur de l'fitat de Maragnan depuis lemois de mai 
1685 jusqu'au mois de juillet 1687. 

Elles ont6t6 imprim6es, en 1727, k la page 469 du tome 
second de Touvrage suivant : 

<c Vida de Gomes Freyre de Andrada, General da Arlelharia 
do Reyno do Algarve Governador, e Capitad General do 
Maranhad, Pard, e Rio das Amazonas no Estado do 
Brasil, composta por Fr. Domingos Tkixeyra, Eremita de 

Santo Agostinho Lisboa Occidental M.DCC.XXIV 

— 1727. 2 volumes, petit in-8*. » En ma possession. 

1944. Ce document constate deux faits : 

1° Comme en 1637 et en 1645, le Gouvernement Portu- 
gais, de m6me que le Gouvernement Fran^ais, entendait 
toujours par cap du nord la ouyane. 
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2° Ce ne futpas en 1686, comme le dit M. D'Avkzac, 
mais quatre ans plutdt, que le Gouvernement Portugais 
songea a occuper effectivement la rive gauche du J ~ lA ~ 
de l'Amazone (*). 

Les mots droit de demarcation se rapportent aux ] 
patentes de 1637, express6ment all6guees dans le 
texte, donne par le pere Teixeyra comme un dis 
adress6 oralement par Andrada au president Rouill* 
qui est r^ellement un r6sume du travail fourni pai 
gouverneur de Maragnan au Ministre portugais, e 
il est question dans nos paragraphes 154-170. 



(*) « Quatre ans plul6t », c'est-a-dire, en 1682. C'est, 
Domingos Teixeyra, la date de l'Ordonnance du Roi Dom Pedro 
l^tablissement de missions dans la partie septentrionale des 1 
du Cap de Nord. Cette Ordonnance, d'apr&s le Pere Aloisio C 
Pfeil, missionnaire dans la region de l'Araguary, fut expe 
1680. 11 convient de remarquer que depuis 1632, avec la pi 
fort de Cumau (Macapa) aux Anglais, les Portugais s' 
rendu s maltres de « la rive gauche du delta de l'Amaz 
comme l'auteur lui-m6me, le montre (§§ 1692 a 1695; § 1' 
J 18*76), et que, en 1647, ils s'6taient empare d'un fort constr 
les flollandais au Mayacare*, entre le Gap du Nord et 1 
d'Orange. 
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DIX-HUITIEME TITRE DU BRESIL 
Document Espagnol en 1684. 

1945. « El Maraflon, y Amazonas. Historia de los 
descubrimientos, entradas, y reduction de naciones, trabajos 
malogrados de algunos conquistadores, y dichosos de otros, 
assi temporales, como espirituales, en las dilatadas montailas, 
y mayores rios de la A merica. Escrita porel Padre Manuel 
Rodriguez, de la Compagnie de Iesus, Procurador General 
de las Provincias de Indias, en la Corte de Madrid. Con 
licencia. En Madrid, en la Imprenta de Antonio Gongalez 
de Reyes. Aflo de 1684. » In-folio. 

Bibliothfeque Impferiale de Paris, Fol. 0. 1172. 

1946. Le Pere Rodriguez a eu Fheureuse id6e d*in- 
s6rer dans son gros volume, tant6t par sommaire, tantdt 
textuellement, la petite relation du Pere Acuna, d6ji introu- 
vable de son temps. 

Et il dit aux pages 138-139 : 

« La grande riviere de Ginipape, qui d6bouche dans 
TAmazone, du c6t6 du Nord, soixante lieues au-dessous 
de Curupatuba, ne promet pas moins de tr6sors que les 
rivieres d6j& mentionn6es ; car, ind6pendamment du bruit 
g6n6ral, les Indiens de cette riviere assurent que Ton 
peut ramasser sur ses bords une telle quantity d'or, que, 
s'il en est ainsi, cette seule rivtere serait de beaucoup plus 
riche que toutes celles qui donnent de Vor dans le Ptrou et 
dans le Nouveau-Royaume. Les terres arros6es par cette 
rivtere sont de la capitainerie de Benito Masiel(*), gouver- 
neur de Maragnan; et outre que leur district est plus 

(*) Bbnto Maciel Parente. 
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grand que V Espagne tout entidre, et qu'elles possedent, a 
ce qu'on affirme, des mines nombreuses, elles s * J ' 
meilleure qualite, et peuvent rapporter beaucowp 
toutes les autres terres qui existent dans la region i 
zone. » 

1947. Voila la presse proclamant pour la trois 
que la capitainerie de Bento Maciel, la capitaine 
lienne (Iugapdunohd, 6tait un territoire imm< 
grand et immensement riche. 
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DIX-NEUVIEME TITRE DU BRESIL 

Document Portugais le 24 fevrier 168& 

1948. « Le 24 fevrier 1686. Lettres royales au gou^ 
rerneur de l'Etat de Maragnan [Gomes Fbeire be An- 
>rada], ordonnant de b&tir une forteresse dans la terre 
erme, a l'endroit appel6 Torrego, oil les Anglais en ont 
iu une, que nos armes leur ont enlev6e; et de rechercher 
in m6me temps FamitiG des Indiens Tucupas, qui 
labitent ces parages, en employant k cette fin les peres de 
5aint-Antoine, qui se sont acquis aupres d'eux une bonne 
6putation et du respect. » 

Ce fait se trouve consigns au folio 99 d'un manuscrit 

le la Biblioth6que Publique d'^vora, cot6 |^ 8 . 

II a 6te publie k la page 66 de Touvragc suivant : 
: Catalogo dos Manuscriptos da Bibliotheca Publica Eborense 
vrdenado pelo Bibliothecario Joaquim Heliodoro da Cunha 
Iivara. Tomo 1 que comprehende a noticia dos codices e 
)apeis relativos as cousas da America, Africa, e Asia. 
Asboa Na Imprensa National. 1850. » In-folio. 

1949. Ce document est doublement remarquable : 

1° II constate la position du fort de Torrego dans le 
continent de la Guyane ; 

2° II conflrme le second fait attests par le titre 17. 

Puisque en fevrier 1686, les missionnaires portugais de 
a portion guyanaise du delta de TAmazone s'6taient d6ja 
acquis auprfes des Indiens de cette region une bonne ripu- 
ation et du respect, c'est que ces Indiens les connaissent 
lepuis longtemps. 
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VINGTIEME TITRE DU BRESIL 

Document Portugais le 21 ddcembre 1686. 

1950. « Gomes Freyre de Andrada, ami, Mo 
je vous envoie beaucoup de salutations. On a ^ 
lettre du 23 aoftt de cette ann6e, dans laquelle i 
rendez compte de la conduite que vous avez tenu< 
le Gouverneur de Cayenne, et de la r6ponse qu'i 
faite sur Tentree et le commerce que les sujets 
Tr£s Chretien cherchent a avoir dans les terre 
Etatqui demeurent du c6te du Nord; etayant fait e: 
cette affaire avec F attention que sa qualite r6clam< 
paru bon de vous dire, que la mesure que vous av( 
de renvoyer a leur Gouverneur les prisonniers 
[arriUs en d4cembre 1685] a 6t6 fort sage, comme 
celles de votre gouvernement. Et attendu que les 
les plus efficaces pour empScher le projet des Fi 
sont ceux que votre lettre contient, vous tftcheres 
laisser si bien disposes, qu'ARTUR de SA de Mene 
va vous succeder, les puisse mettre k execution 
promptitude que je lui recommande par une autr< 
Pour les forteresses, qui sont un des moyens que vo 
quez, je vous ai dfrja fait exp6dier les ordres n6c 
des le premier avis que vous m'avez fait a ce sujet, 
disant quelles sont les ressources dont vous dev< 
servir ; et comme il n'y a d'approuv6 qu*une seule 
forteresses [celle de Torrego, au titre 19], et il peut 
que, dans Tintervalle, vous ayez changfe d'avis sur ] 
cement oil elle doit 6tre bitie, vous pourrez, noD 
lesdits ordres, choisir de nouveau la place que 
rience vous aura montre 6tre plus convenable 
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pourrez m6me faire b&tir, non pas une forteresse seule- 
ment, mais encore toutes celles que vous jugerez n6ces- 
saires, tant pour assujettir les sauvages du c6t6 du Nord, 
que vous aurez soin de persuader avec les cadeaux qu'ils 
aiment, que pour mettre obstacle k toute nation qui entrera 
dans les terres de cette couronne sans les conditions re- 
quises pour le faire. Et comprenant qu'au commencement 
de la construction des forteresses peut 6tre n6cessaire dans 
rint6rieur des terres la pr6sence de quelqu'un qui ait de 
Tautorite pour tout ce qui regardera ce travail, — inform6 
par vous du z61e et du soin que met & mon service Antonio 
de Albuquerque Coelho, Capitaine-Major du Pari, je 
trouve bon de lui prescrire qu'aussitdt qu'il aura recju vos 
ordres, il aille avec Ting6nieur de Tfitat, et avec quelques 
pratiques de cette partie de l'intGrieur, marquer et disposer 
les forteresses. Etvous aurez recours, en m6me temps, aux 
Missionnaires Capucins de Saint-Antoine, qui tiennent les 
Missions du Cap du Nord, et aux P6res de la Compagnie 
de J6sus qui seront les plus convenables k cette fin, les 

pr6venant en mon nom de ce qu'ils doivent faire J'ai 

ordonne aux Peres de la Compagnie de J6sus d'ttablir une 
nouvelle Mission au Cap du Nord, et vous les trouverez 
dans la disposition habituelle & leur zele dans les matieres 
du service de Dieu notre Seigneur, et du mien. Et pour que 
les uns et les autres agissent sans se disputer leurs juridic- 
tions, vousprendrez soin de s4parer leurs residences et leurs 
Missions, par des distances telles quHls n'aient point a avoir 
de doutes sur ce qui revient aux uns et aux autres pour la 

conservation des sauvages et pour le bien de T^tat 

ficrite a Lisbonne le 21 D6cembre 1686. — Le Ror. » 

C'etait Dom Pedro II, le m6me avec qui Louis XIV signa, 
quatorze ans apr6s, le Traits fondamental de la question de 
TOyapoc. 

1951. Ce document se trouve imprim6, tout au long, 
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aux pages417-421 dulivre de TEixEYRA,cite au titre 17, et au 
paragraphe 1356 des Annates de BERRED0,cit6esau litre l er . 
II constate, de la maniere la plus authentique : la con- 
viction du Gouvernement Portugais sur ses droits a la por- 
tion guyanaise du bassin de l'Amazone : et lasynonymie 
portugaise de Cap du Nord et Guyane. 

1952. Nous passerons done sous silence d'autres docu- 
ments confirmatifs des m6mes faits. 

Bornons-nous a citer : 

Deux Lettres royales du 22 mars 1688, au gouverneur 
deTEtatde Maragnan, Artur de Sa e Menezes; 

Deux Lettres royales du 23 mars 1688, au m6me gou- 
verneur; 

Des Lettres royales du 2 septembre 1691, 4 Antonio 
d'Albuquerque, gouverneur de PEtat de Maragnan ; 

Une lettre d v Antonio d'Albuquerque au marquis de 
Ferrolles, datee du 13 octobre 1691 ; 

Des Lettres royales du 19 mars 1693, au m6me gou- 
verneur de l'fitat de Maragnan, Antonio d'Albuquerque. 

1953. Les six Lettres royales, toutes de Dom Pedro II, 
se trouvent r6sumees dans le Catalogue de M. Rivara cite 
au titre 19, pages 67, 69, 73, 76. 

La lettre d'ALBUQUERQUE est donnGe integralement 
dans un precieux opuscule dont voici le titre : « Discurso 
ou Memoria sobre a intrusfto dos Francezesde Cayena 
nas Terras doCabo do Norte em 1836 : escrita para ser 
apresentada ao Instituto Historico e Geographico do Bra- 
sil, por Antonio Ladislau Monteiro Baena Moqo Fidalgo 
da Casa Imperial, Cavalleiro da Ordem Militar de S. Bento 
de Aviz, Tenente Coronel de Artilbaria Reformado, antigo 
Professor da Aula Militar da Provincia do Para, e Socio 
Correspondente do Instituto Historico e Geographico do 
Brasil &c. Maranhao, Typographia da Temperan<ja. Im- 
presso por Manoel Pereira Ramos, Rua Formosa N. 2. 
1846. » Petit in-4°. En ma possession. 
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( 82 ) 17 e lecture §§ 1954-1955 

VINGT ET UNIEME TITRE DU BRESIL 

Document Portugais et Frangais en 1688. 

1954. Dans les recherches que le Gouvernement de 
Louis-Philippe permit a feu le vicomte de Santarem, 
pour la composition de son Tableau des relations politiques 
et diplomatiques du Portugal, le z6le Portugais d6couvrit 
aux Archives du Minist6re de la Marine et des Colonies a 
Paris, le rapport offlciel de Ferrolles, rev&tu de la signa- 
ture autographe de ce personnage, sur son expedition k 
l'Amazone en 1688 (g 123-125). 

Le venerable investigateur a fait un extrait de ce docu- 
ment, et il a eu l'obligeance de me le communiquer en 
juillet 1852, a condition que je n'en ferais aucun usage 
pendant sa vie, trop courte pour le Portugal et pour les 
amis des 6tudes s6rieuses. 

1955. Or cet extrait est de la teneur suivante : 

« Au mois de Juin 1688, le chevalier de Ferrolles, 
parordre de M. de La Barre, gouverneur de Cayenne, se 
rendit dans l'Amazone, pour sommer les Portugais 
d'abandonner les forts qu'ils venaient de bfttir sur la rive 
gauche de ce fleuve, attendu que toute la rive septentrio- 
nale de l'Amazone appartenait de droit a Sa Majeste 
Tr6s-Chr6tienne. 

« Ferrolles partit de TOuya, sur un brigantin et 
deux pirogues; il exploral'Approuague, l'Oyapocet le 
Cassipour; laissa son brigantin a l'embouchure du Cas- 
sipour, et continua 4 longer la c6te avec les deux 
pirogues. 

« Arriv6 au Mayacare, il p6n6tra, par cette riviere, 
dans le lac Macary; traversa les savanes noy6es; et, tou- 
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§ 1956 17 c LECTURE ( 83 ) 

jours embarqu6, parvint, k la fin du mois, a la forteresse 
portugaise de l'Araguary, qu'il trouva situ6e sur la pointe 
occidentale de Tembouchure de la riviere Batabouto, 
affluent de la rive gauche de l'Araguary, et garnie de 
vingt-cinq soldats et de trois petits canons de fonte. 

« II fit sa sommation au commandant portugais. 

« Et le commandant portugais lui repondit : « Qu'en 
« vertu d'une donation faite 4 Bento Maciel Parente, les 
« limites des possessions portugaises 6taient & la riviere 
« du Cap d'Orange, appel6e par les Portugais riviere 
« de Vincent Pinson, et par les Frangais Oyapoc. » 

« Ferrolles le mena^a de venir le dfeloger de force, 
s'il ne prenait pas le parti de decamper volontairement; 
et il lui remit une lettre de de La Barre pour le Capitdo 
Mor du Pari. 

« Une indisposition l'empScha d'aller jusqu'aMacapA, 
et le premier Juillet il se retira h Cayenne, par l'Ara- 
guary, TAmazone et la mer, passant entre le continent 
et Tile de MaracA, a laquelle il donnait le nom de Cara- 
papoury. » 

1956. Quoi de plus concluant? 

Douze ans avant le Traits primordial de 1700, vingt- 
cinq ans avant le Trait6 final d'Utrecht, un fonctionnaire 
Portugais, pr6pos6 & la garde de la frontiere septentrio- 
nale du Br6sil, declare officiellement k un fonctionnaire 
Fran^ais, que la riviere portant chez les Portugais le 
nom de Vincent Pinson, et que le Portugal consid&re 
comme la limite septentrionale du Br 6 si 1, est celle que 
les Frangais appellent Oyapoc, celle que tout le monde 
reconnaltra au nom de Rividre du cap d' orange. 

Rividre du cap d'orange.... 

cap d'orange n'est plus un nom que Ton puisse accu- 
ser d'etre generique. 

C'est un nom propre, dans toute la rigueur du terme. 
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C'est une designation plus precise que ne l'aurail ete 
la latitude. 

La latitude peut varier avec l'observateur. 

Mais, depuis son introduction, peu avant Tannee 1625, 
le nom de Capd'oRANGE, monument hollandais sur les 
c6tes americaines, a toujours appartenu invariablement, 
dans toutes les cartes, dans tous les textes, k la pointe 
orientale de la baie actuelle d'oYAPOc. 

1957. La declaration officielle du commandant por- 
tugais, faite a la fin du mois de juin 1688, fut officielle- 
ment port6e aussit6t a la connaissance du Gouvernement 
Francais. 

Done, en signant, en 1700, leTraite de Lisbonne; en 
signant, en 1713, le Traite d'Utrecht, le Gouvernement 
Fran<jais savait parfaitement que la limite reservee par 
le premier de ces trait6s, la limite definitivement accor- 
d6e au Portugal par le second, 6tait la rividre du cap 
d'orange, appeltepar les Portugais Rividre de vincent 
pinson et par les Francais oyapoc. 

1958. II devient superflu de continuer a derouler les 
titres du Br 6 si 1, puisque, par ce seul document, la cause 
bresilienne est gagnee. 

Poursuivons toutefois, et nous verrons de plus en 
plus, combien la verity est harmonique. 

1959. Mais ne laissons pas echapper la parfaite con- 
cordance de la declaration de l'offlcier portugais en 1688 
avec celle du gouverneur francais en 1666, avant Tappa- 
rition de Ferrolles a Cayenne. 
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VINGT-DEUXIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1698 et 1699. 

1960. « Relation d'un Voyage fait en 1695. 1696 
1697. aux Cotes d'Afrique, Detroit de Magellan, Ere 
Cayenne & Isles Antilles, par une Escadre des Vaisse 
du Roy, commands par M. de Gennes. Faite par le S< 
Froger Ingenieur Volontaire sur le Vaisseau le Faucon 
glois. Enrichie de grand nombre de Figures dessintes sui 
lieux. Imprimte par les soins & aux frais du sieur De F 
Geography de Monseigncur le Dauphin. A Paris, Dans I 
du Palais, sur le Quay de VHorloge, a la Sphere Roy ale 
chez Michel Brunei*, dans lagrande Salle du Palais, aul 
cure galant. M.DC.XCVIII. Avec privilege du Roy. » In 
7 feuillets preliminaires et 220 pages; avec cette decli 
tion finale : « Acheve d'imprimer pour la premiere foi 
9. Janvier 1698. » 

Bibliotheque Imperiale de Paris, 8° 0. 1760. 

Seconde edition, en 1699, a Paris, chez Nicolas 
Gras, avec cette declaration finale : « Acheve d'iniprii 
pour la seconde fois le 18. Mars 1699. » Egalement in 
Bibliotheque du Dep6t G6n6ral de la Marine k Paris, 45 

Troisieme edition, dans la meme ann6e 1699, a Am si 
dam, chez les H6ri tiers d'ANTOiNE Schelte ; toujours in 
Bibliotheque du Dep6t General de la Marine, 4242. 

1961. Dans chacune des trois editions : 
Preface. « Je me suis surtout applique a faire 

Cartes particulieres de Tentr6e des Ports & des Riviei 
soit par moy-m6me, lorsque le temps Fa permis, con 
a Gambie, a Rio-Janeiro & 41a Baye de tous 
Saints, soit par des Cartes ou des Memoires que j'ay 
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formez, comme au Detroit de Magellan, au Debouque- 
mentdes Isles Ant i lies, & au Gouvernement de Cayenne, 
qui n'avoit point encore parti souslenom de France Aequi- 
noctiale avec T6tendue & les limites que je luy donne. » 

Page 165, « Le Gouvernement de Cayenne a plus de 
100 lieues de C6tes sur l'Ocean, dont ilest borne 4 TOrient 
& au Septentrion : il a k l'occident la Riviere de Marony, 
qui le separe des terres de Surinam, occupies par les 
Hollandois, &au Midy le Bord Septentrional des A ma- 
zones, oil les Portugais ont d6ji trois Forts sur les 
Rivieres de Parou & de Macaba. On verra par la Carte 
de ce Gouvernement (que j 'ay reform6e sur les Memoires 
de M. de Feroles pour envoyer en Cour) le chemin qu'on 
a fait pour les en chasser. Ce chemin commence 4 la Ri- 
viere d'Oilia, & doit se rendre & celle de Parou, qu'on 
descendra ensuite avec des Canots. » — 

Page 166 : « Carte du Gouvernement de Cayenne ou 
France iEquinoctiale. » 

1962. Froger declare lui-mfeme, pages 153, 172, 157, 
qu'il arriva k Cayenne le 30 aoAt 1696, qu'il repartit de 
cette colonie le 25 septembre, et que Monsieur de Ferroles 
en itait le gouverneur. 

Ce ne fut done pas seulement sur les mfemoires de Fer- 
rolles, mais sous les yeux m6me de ce personnage, que 
Frooer construisit sa carte : c'est-4-dire sous les yeux de 
celui qui, en 1688, avait essay 6 d'enlever aux Portugais 
les positions qu'ils occupaient sur la rive guyanaise de 
TAmazone; de celui qui, en 1691, avait representee au 
gouverneur de l'fitat de Maragnan qu'il fallait prendre 
pour limite de laGuyane Fran^aise et du BresilTAma- 
zone; de celui qui, au moment m6me du s6jour de Fro- 
oer a Cayenne, pr^parait avec ardeur un moyen qui devait 
lui r6ussir pendant un moisflg 109-130, 137-146). 

1963. Cela pos6, remarquons, avant tout, cet aveu 
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public de l'hote de Ferrolles : « Le Gouvernei 
Cayenne n'avoit point encore paru sous le nom de 
JEquinoctiale avec l'6tendue & les limites qu 
donne. » 

Ces paroles ne se rapportent point & la frontier* 
daise, puisque, de ce c6t6, les Frangais s'en sc 
stamment tenus au Maroni. 

Elles font 6videmment allusion au pred6ces 
Ferrolles, a Tancien gouverneur La Bar re, qui. 
Description de la France Equinoctiale^ avait a 
Cap d'Orange la limite du c6te du Br6sil (titre \ 

1964. Voyons maintenant la carte de Fro 
plut6t de Ferrolles. 

Elle va du Maroni a TAmazone. 

On y lit, a sa veritable place, le nom de C. d y 

Immediatement a TOuest de ce cap, ontrouve i 
cours d'eau portant pour nom celui d'Oyapoc R. 

Et dans toute la carte, ce nom d'Oyapoc ne 
nulle autre part. 

Or c'6tait Ferrolles lui-m6me qui, au mois 
1688, avait re^u dans ses oreilles la notification 
mandant d'Araguari, — que la limite du Br6si 
la riviere du cap d'orange, appel6e par les P 
Riviere de Vincent Pinson, et par les Fran<j? 

POC. 

L'oyapoc de la carte de Ferrolles etait done, 
ment, la limite pretendue par le Portugal. 

1965. La carte de Ferrolles fut hite pour en 
Cowr. 

Le porteur en dut 6tre M. de Gennes, le c 
dant de Tescadre sur laquelle se trouvait Froger. 

Or Froger nous apprend, page 218, que Tesi 
M. de Gennes mouilla a la Rochelle le 21 avi 

Nous savons par M. le vicomte de Santarem 
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Elemental tome IV, seconde parlie, pages 733, cccliv, 
ccglx : que le 18 mai de la m6me ann6e 1697, le president 
^ DuiLLfe fut nomme Ambassadeur de Louis XIV aupres de 
dm Pedro II de Portugal; que le 28 juillet il regut des 
structions dans lesquelles il lui 6tait ordonn6 de repre- 
nter contre I'Stablissement des Portugais au Nord de 
Lmazone, comme etant une usurpation des droits de Sa 
ajest6 Tres Chretienne; qu'il debarqua a Lisbonne 

2 septembre; et qu'il eut le 30 octobre une premiere 
idience particuliere. 

Et nous savons par le Mercure historique et politique, 
me XXIV, page 471, que Tambassadeur RouiLLfc ne fit 
n entree publique a Lisbonne, et ne remit a Sa Ma- 
ste Portugaise ses lettres de cr6ance, que le 6 fevrier 
198. 

Done, d6s le mois d'avril 1697, le Cabinet de Ver- 
tilles avait connaissance de la carte de Ferrolles, ou le 
>m d'oYAPOcetaitappliqu6 a la riviere du cap d'orange, 
rien qu'Jt cette riviere. 

Done, des le mois de juillet 1697, le nouvel Ambassa- 
mr de Louis XIV dut recevoir, comme annexe & ses in- 
ructions, une copie de cette meme carte. 

En tout cas, des le debut de sa negotiation, le pr6si- 
>nt RouiLLfi. dut prendre pour r&gle la carte de Fer- 
>lle^, puisque la negotiation n'a pu 6tre cntam6e avant 

6 fevrier 1698, et que le livre de Froger avait 6te 
lblie au mois de Janvier de la m6me annee, et fut rtim- 
•ime deux fois en 1699, pendant la negotiation m6me. 

1966. Et quelle carle plus digne de foi pour le Cabi- 
jt de Versailles et pour l'Ambassadeur de France a 
isbonne, que celle de Tinstigateur m6me de la n6go- 
ation confine 4 cet ambassadeur? 
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VINGT-TROISIEME TITRE DU Bl 

Document Frangais en 1699. 

1967. « Annee 1699 Septembre 2. Dans 
tions adressees par le Gouvernement Franc 
verneurde Cayenne, on lui ordonnede s'infc 
plus grand detail des titres qu'avaient les F 
pouvoir naviguer sur TAmazone, afin que 
opposer aux Portugais, qui disputaient 4 la 
droit de naviguer sur ce fleuve, prttendan 
limites a f oyapoc. » 

Ge fait se trouve consigne a la page 753 
suivant : « Quadro Elementar das RelacOe: 
Diplomaticas de Portugal com as diversas 
Mundo... Pelo visconde de santarem. Tomo 
Pariz, 1844. » In-8°. 

Et le docte vicomte ajoute en note, au bas 
page : « Archives du Ministere de la Marine 
Documents historiques de la Guyane, 1664 a 

1968. Le 2 septembre 1699,legouverneur 
6tait encore le marquis de Ferrqlles, le v6rita 
la carte de laFranceJSquinoctiale dessin6c 
comnie nous venons de le voir au titre 22. 

Cela est attests par V Almanack dc la Gu 
gaise pour VAn de Grdce M.DCCC XXII, dan 
chronologique de tous les Gouverneurs en 
Interim, depuis l'Ann6e 1667 jusqu'a 1'AnnAe 

Parlant a Ferrolles lui-m6me, apres la 
sa carte, le Ministre Frangais ne pouvait ( 
Oyapoc que ce que Ferrolles entendait. 
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Done, le 2 septembre 1699, six mois avant le traits de 
1700, le Gouvernement Fran^ais se montra parfaitement 
informe de la pretention du Portugal & la limite du gap 

d'orange. 

1969. Le 2 septembre 1699, le Ministre de la Marine 
et des Colonies en France, celui qui dut 6crire au mar- 
quis de Ferrolles, 6tait Louis Phelypeaux, comte de 

Po.NTCHARTRAIN. 

II fut remplac6, quatre jours apres, par son flls Jkrome 
Phelypeaux, 6galement comte de Pontchartrain. 

Et eelui-ci garda le portefeuille jusqu'au 31 aottt 1715, 
plusde deuxans apres le Traite d'Utrecht. 

Ge sont des dates fournies par M. D'Avezac, dans sa 
« Chronologie des Ministres et Secretaires d'Etat de la 
Marine et des Colonies », imprim6e dans les Nouvelles 
Annales de la Marine et des Colonies, n° de Janvier 1849. 

Done, en signant en 1700 le Traite de Lisbonne, en 
signant en 1713 le Traite d'Utrecht, le Gouvernement 
Francais savait parfaitement qu'il s'engageait envers le 
Portugal au sujet de la riviere du cap d'orange. 
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VINGT-QUATRIEME TITRE DU BRES 

Document Frangais dans la mime armte 16( 

1970. Le president RouillA, Ambassadeur de 
aLisbonne, r6pliqua k la reponse que le Cabine 
gais lui avait faite en Janvier 1699 (gg 154-170). 

Le texte m6me de cette rfeplique m'est inconm 
Mais il en existe une analyse detaill6e dans Is 

replique du Cabinet portugais, datee du 30 juill 

m6me ann6e 1699. 

1971. Ge nouveau M6moire du cabinet de Li 
a d6ji 6t6 allegue, dans un autre but, par M. le 
de i/Uruguay, le 15 juin 1855; et M. le baron de 
val lui a r6pondu, le 18 octobre : 

« Le Pl6nipotentiaire francais n'a pu rien rec 
et rien accepter comme av6r6 quant au Projet de 
de M. Paim, et quant k ses effets, puisque ce l 
quant k present, n 1 existe pas pour lui. 

« II a dfrj& eu l'honneur de dire k son honorable 
que toutes les pieces 6chang6es, entre les PUnipot 
de Portugal et M. le president de Rouill£, en If 
1700, existent reltees et cot6es dans les Archi 
Affaires Strangles; que deux M6moires du Gabi 
tugais y sont conserves avec leur traduction; mai 
troisieme Memoire, dont la Minute est demeurfe< 
bonne, ne fait pas par tie de ce volume des Archivi 
a lieu de croire complet. 

<r Un simple rapprochement de dates sembh 
d'ailleurs, pour 6ter toute valeur a la ptece invoqi 

« Cette ptece est dat6e du 30 juillet 1699 : les 
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de M. Paim, conserves dans nos Archives, portent la date 
du 21 novembre suivant. 

« Ainsi, h T6poque oil M. Paim aurait remis sa pr6- 
tendue Note a M. Rouill£, il n'avait pas quality pour le 
faire; il n'etait pas PUnipotentiaire de son pays. 

« Jusqu'a nouvel ordre, done, le Plenipotentiaire fran- 
eais est dans son droit, ou plut6t dans son devoir, en 
declinant toute discussion actuelle, ou ulterieure, qui se 
rattacherait au travail de M. Paim. » 

Mais, 

Pour ce qui est du manque de quality chez Roque Mon- 
teiro Paim pour s'adrcsser diplomatiquementa l'Ambassa- 
deur de France le 30 juillet 1699 : il est incontestable que 
ce personnage ne fut nomme Plenipotentiaire pour le 
Traite de 1700 que le 21 novembre 1699, et qu'il ne fut 
Ministre des Affaires fitrangeres que plus tard. En 1699 et 
en 1700, le Ministre des Affaires fitrangeres, le Secretaire 
d'Etat, comme on disait alors en Portugal, et comme on 
dit encore aujourd'hui en Espagne, e'etait Nendo de 
Foyos Pereira; on le voit a la contre-signature des Pleins 
Pouvoirs portugais pour le Traite de 1700, etaupr6ambule 
du Traite m6me. G'est done Mendo de Foyos Pereira qui a 
dtl adresser & TAmbassadeur de France le Memoire du 
30 juillet 1699. Mais ce memoire, ainsi que celui de Jan- 
vier de la m6me annee, fut Toeuvre exclusive de Roque 
Monteiro Paim, qui faisait aussi partie du Cabinet portu- 
gais, comme le declarent le preambUle du Traite de 1700 
et les Pleins Pouvoirs du 21 novembre 1699. Brochado, que 
nous connaltrons au titre 26, le declare positivement en 
ces termes, parlant du Traite de 1700 : « Toute cette affaire 
a ete tres mal conduite par Roque Monteyro Paym, qui a 
ete le veritable auteur des reponses et des expedients. » 
— Voili pourquoi les copies du Memoire du 30 juillet 1699 
portent en t6te le nom de Roque Monteiro Paim. 

Pour ce qui est de la non-existence de ce document 
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dans le volume citi par M. le baron de Butenva 
certainement oiseux de chercher dans ce v< 
piece anterieure au 21 novembre 1699 avec h 
de Roque Monteiro Paim. Mais, sans signatur 
celle de Mendo de Foyos Pereira, il est prob 
des deux Memoires avoues par M. de Butenva 
du 30 juillet 1699. Et si ce document ne se timr 
le volume en question, peut-6tre se trouve-t- 
autre volume de la correspondance de Rouill 
rable baron lui-m6me, dans la conference du 17 
nous apprend que ce volume porte le n° 33, 
savons par le Quadro Elementar de M. le vicom 
tarem, tome IV, partie n e pages ccclx, ccclx: 
correspondance du president Rouille, penda 
annees qu'il resida aLisbonne, occupe au Mil 
Affaires Etrangeres a Paris, non pas un, mais sep 
numerotes de 31 a 37, et que le n° 37 est un voli 
mentaire renfermant les originaux qui lui a 
adresses. 

Pour ce qui est de la non-existence du docu 
M. le baron de Butenval, il nous sufflt que le 
existe. 

Or, il existe en manuscrit, d'apres le temc 
M. le vicomte de l'Uruguay, a la Bibliotheque 
de Lisbonne, dans le tome II des Memori 
centes dpaz d' Utrecht, par D. Luiz Gaetano de 
avait ete secretaire de la legation de Portugal 
jofeme. 

II existe en manuscrit, d'apres le temoi 
M. Rivara, a la Bibliotheque Publique d'Evors 
volume cote ^. 

II existe imprime, conformement au manuscrit 
dans la Revista de Tlnstitut Historique et Geogra 
Bresil, annee 1846, pages 453-493. 
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Nous pouvons done recourir, en toute s6curite, au 
M6moire du 30 juillet 1699. 

1972. Eh bien, voici comment le Ministre portugais 
resume dans ce document le dernier point de la r6plique 
de TAmbassadeur de France (page 491 de la Revista) : 

(( Sixierae et dernier point de la rgplique de l'Ambassa- 
deur de France. On dit dans ce point, qu'il est & remar- 
quer que Ton n'a rien rSpondu auxraisons qui ont ete 
alleguees pour monlrer qu'il ne fallait pas faire le partage 
des terres dont il s'agit, autrement que par la riviere des 
Amazones, le partage que Ton propose par la riviere 
d'Oyopoc 6tant inutile et insuffisant, attendu que cette 
rivtere vient du midi et a sa source par la hauteur ou lati- 
tude du Cap du Nord (*), de sorte que, quand on serait 
arrive k Tendroit ou elle prend naissance, il serait indis- 
pensable de convenir d'autres limites, ce qui serait 
impraticable et exposerait les deux nations a des guerres 
continuelles. » 

1973. Or, sur la carte de Ferrolles, dont il vient 
d'dtre question aux titres 22 et 23, VOyapoc, la riviere 
du Cap d' Orange , coule du Sud au Nord, prenant sa 
source par la mime latitude que le Cap du Nord. 

Avant Ferrolles, en 1664, la m6me configuration 
avait 6t6 donn6e ft la riviere du Cap d'Orange par Duval, 
dans sa carte de la « Coste de la Guyane », extraile par 
M. de Saint-Quantin, sous le n° 4. 

Et apres Ferrolles la mdme disposition a 6t6 repro- 
duce : 

Par De lisle, en 1703, dans sa « Carte de la Terre 
Ferme, du Perou, du Bresil, et du Pays des Ama- 
zones », extraite 6galement par M. de Saint-Quantin, 
sous le n° 6 ; 

(*) « ... sendo a divisdo que se propoe pelo rio Oyapoc inutii e 
insufficiente, por vir este rio do meiodia, e lev a sua. origem da 
altura ou latitude do Cabo do Norte... » 
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Par La Condamine, en 1745 et en 1749, dans la « Carte 
du Gours du Maragnon ou de la grande 
Amazones », en t6te des deux editions origi 
Relation ; 

Par Bellin, en 1763, dans la « Carte de la 
en tete de sa « Description geographique de la 

Par Poirson, en 1806, dans sa « Carte de 
nerie Generate de Caracas », en t6te du 
Depons; 

Et encore en 1857, dans la « Carte de 
Frangaise », jointe a la « Mission de Ca^ 
Reverend P6re de Mont^zon. 

Et rien de pareil n'a jamais ete attribue, 
la Guyane, a aucune autre riviere que ce 
d'Orange. 

1974. Done, oyapoc et rivi&re du cap 
otaient exactement la morae chose pour le 
francais du Trait6 de 1700. 
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VINGT-GINQUIEME TITRE DU BRESIL 
Document Portugais et Frangais en 1700. 

TRAlTjfc DE LISBONNE 

1975. « Traitti prouisionel Entre les serenissimes et 
tres puissants Princes Louis XIV. Tres Chretien Roy de 
France et de Nauarre &\ Et D. Pedro II. Roy de Por- 
tugal ct des Algarues &'. a Lisbonne le 4 C du mois de 
mars de Vannie mil sept cens. » (§§ 178-183, 1220). 

Preambule. « S'etant meu depuis quelques annees en 
ca dans l'Etat du Ma rag nan quelques contestations et 
differents entre les sujets du Roy tres Chretien et ceux 
du Roy de Portugal au sujet de l'vsage, et de la pos- 
session des Terres du Cap dcNord situ6es entre Cayenne 

et la riuiere des Am a zones , le S r Rouille President 

du grand Conseil de Sa Ma 1 *. T. Ch. et son ambassadeur 
en cette Cour, ayant demands des conferences qui luy 
ont et6 accordees, on y a discute et examine les raisons 
de justice de part et d'autre, et Ton y a veu les autheurs et 
les Cartes concernant l'acquisition, et la diuision desdites 

Terres a Teffet de conferer et conuenir dVn Traite sur 

la possession desdites Terres du Cap de Nord situees entre 
Cayenne et la riuiere des Amazones.... » 

Article l. or « Le Roy de Portugal fera euacuer et 
demolir les forts de Araguary et de Cumau, autremeut 

dit Macapa , et en cas qu'il y ait d'autres forts dans 

l'estendue des Terres, depuis lesdits forts jusques a la 
riuiere des Amazones vers le Gap de Nord, et le long de 
la coste de la mer jusqu'a la riuiere d'Oyapoc dite de 
Vincent Pinson, ils seront pareillement demolis » 

Article 4. e « Les Francois pourront s'estendre dans 

HIKE To 



Digitized by 



Google 



§ 1976 17° LECTURE 

lesd. Terres dont par les articles l.* r et 2.° du 
Traitte la possession demeure indecise, jusqu'a la 
des Amazones, depuis la situation desd. forts d 
guary et de Cumau ou Macapa vers le Gap de J 
coste de la mer, et les Port ugais pourront faire de 
jusques a la riuiere d'Oyapoc ou Vincent Pinso 

1976. Le texte portugais de ce Traite a ete pu 
1844, par M. le vicomte de Santarem, — mais 
forme analytique, malheureusement habituelle a 
auteur, — dans son Quadro Elementar, tome IV, 2' 
pages 758-764. 

II a 6te donne litteralement en 1856, mais a^ 
orthographe moderne, — d'apres un registre du M 
des Affaires Etrangeres a Lisbonne, — aux pag( 
du second volume de Touvrage suivant : « Collei 
Tratados, Convenes, Contratos e Actos Publicos ce 
entre a Coroa de P or tug ale as mais Potencias des 
ati ao presente Compilados, coordenados e annota 
Jos6 Ferreira Borges de Castro, Secretario da Lei 
Sua Magestade na corte de Madrid, Associado pr 
daAcademia Real das Sciencias de Lisboa. Lisboa I 
Nacional. » 1856-1857, 5 vol in-8°. 

Et il vient d'avoir, en 1859, une nouvelle & 
Rio de Janeiro, dans un inleressant travail 
M. Manoel Jose Maria da Costa e Sa, insere au 
de la publication commence en 1858 par M. le D 
Moraes sous le titre de « Corographia historica, 
graphica, genealogica, nobiliaria, e politica, do Im 
Brasil. » Mais, bien que M. Costa e Sa ait ete se 
g6n6ral au Ministere de la Marine et des Colonic: 
bonne, et qu'il eftt 6ludie avec soin tout ce qui 
les limites'brGsiliennes, sa copie du Traite fondam 
1700 est fort incorrecte, notamment pour le prear 
pour les articles l er et ; i e . 
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1977. Le texte francjais, pour les dispositions essen- 
tielles, y compris celles du preambule et des articles l* r 
et 4% a ete donn6 litt6ralement, en 1857, par M. D'Avezac, 
dans sa note finale EE, mais avec l'orthographe egalement 
rajeunie. 

1978. Je dois a l'obligeance de feu M. le vicomte de 
Santarem les deux textes, d'apres des copies officielles 
contemporaines, conservees k Paris, aux Archives du 
Ministere de la Marine et des Colonies. 

Et je les publierai tous les deux, parmi les pieces justi- 
ficatives de ce travail. 

1979. Le Traite de 1700 renferme quatre elements 
determinatifs : 

Terres du cap de nord : 
le long de la coste de la mer : 
otapoc : 

Rividre de vincent pinson. 

Etudions-les dans Tordre mfeme oil ils se presentent a 
nous. 

Teires du cap de nord. 

1980. Le preambule declare deux fois que les Terres 
du Cap de Nord, objet du Traite, 6laient situ6es entre 
Cayenne el la rivUre des Amazones. 

Ce n'6taient done point les terres immediatement adja- 
centes au Cap Nord proprement dit. 

II est* evident quele Traite de 1700 emploie le nom de 
cap de nord dans son acception etendue, comme syno- 
nyme de guyane. 

II fait comme avaienl fait le Gouvernement Fran^ais 
et des auteurs fran^ais en 1633, en 1640, en 1651, en 
1653, en 1654, en 1664, en 1674, d'apres les titres 4, 6, 7, 
8, 9, 11, 13, 

II fait comme avaient fait le Gouvernement Portugais 
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et un gouverneur portugais, en 1637, en 1645, < 
en 1686, en 1688, en 1691, en 1693, d'apres les t 
5, 17, 20. 

le long de la coste de la mer. 

1981. L'article l er declare que les terres laisi 
visoirement neutres 6taient sihtees sur la rive g 
de TAmazone, depuis Macapa jusqu'au Gap du 
le long de la coste de la mer, depuis le Cap du N 
qu'a la riviere pretendue par le Portugal comnn 

Cette riviere n'etait done point le Carapapor 

Car le Carapapori, tout a c6t6 du Cap d 
n'admet point une expression qui implique evii 
Tid6e d'un grand intervalle. 

Et, qui plus est, le Carapapori, d6bouchant ai 
de Tangle fornte par les deux branches du canal de 
et complement cache par Tile de ce nom, ne s 
m&me pas sur la cdte de la mer. 

Cela se voit parfaitement sur la carte de M. ] 

QUANTIN. 

OYAPOC. 

1982. Le Traite de 1700 applique deux fois a 
pretendue par le Por tu gal comme limite le nom d 
« icrit bien correctement et en toutes let Ires », pour 
des propres termes de M. le baron de Butenvai 
des Protocoles. 

Mais le pr6ambule du m£me Traite declare qu( 
conferences qui pr6cederent la redaction de cet in: 
on a veu les autheurs et les Cartes concernant Vaeqx 
la diuision des Terres du Cap du Nord. 

Et ces conferences avaient eu lieu entre les s 
mfimes du Traite : d'une part le president Rouilli 
sadeur de France; d'autre part, le duc de Cadav 
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Monteiro Paim, Gomes Freire de Andrada, e Mendo de 
Foyos Pekeira. 

Les cinq signalaires du Traite de 1700 connaissaient 
done le livre de Froger, constituant notre litre 22, ce livre 
oil se Irouvait inseree une carle de la Guy.ane conslruite 
a Cayenne sous la direction de Ferrolles, et qui, publi6 
pour la premiere fois la veille des conferences, avait eu 
deux autres editions pendant les conferences memes. 

Gette carte devait etre pour les signalaires du Traite un 
document d'une valeur incomparable, puisque le marquis 
de Ferrollks, eleve au gouvcrnement de Cayenne en 
1691 et mort dans ce gouvernement en 1705, comme 
ratlcslent, non-seulement Y Almanack de la Guyane Fran- 
gaisc, mais encore le Mercure Galant d'avril 1706, et encore 
M. d'Avezac en 1857, etait gouverneur de la colonie fran- 
gaise, et lors de la construction de sa carte et lors du Traite. 

Or, de toutes les cartes gravees, celle-ci 6tait la seule 
qui porl&t le nom d' Oyapoc, tel que Tecrit le Traite de 1700, 
tel qu'on ]'6crit aujourd'hui; et ce nom y etait exclusive- 
ment applique a la riviere du Cap d'Orange. 

Done, Toyapoc du Traite de 1700 est la riviere du cap 
d'orange. 

Riviere de Vincent Pinson. 

1983. « La redaction du Traite de 1700 fut l'ceuvre 
exclusive du Cabinet portugais, le texte francais n'en a ete 
que la traduclion. » 

Ce sont des paroles de M. le baron de Butenval, page 90 
des Protocoles. 

Et celte grande revelation est confirmee, en ces termes, 
par Brochado, envoye de Portugal en France a Tepoque 
du Trait6 de 1700, dans une lettre du 27 aout de la mfime 
ann6e : « On a deji fait corriger les fautes de la traduction 
du Traite provisionnel sur les Terres du Cap du Nord; et 
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si vous en d6sirez une copie, je vous Tenverrai a voire 
demande. » 

Mais, puisque le Traite de 1700 a ele redigeparL 
Pvrtugais, il est evident que le nom de Riviere de 
Pinson, donn6 deux fois dans ce Traile, comme sj 
d'Oyapoc, a la limite pr6tendue par le Portugal 
ce Traite le meme sens que le Portugal avail That 
donner a ce nom. 

Or, dans les Lettres patentes de 1637, et dan 
de 1645, constituant le l er et le 5 e titre du Br 
Cabinet Portugais avait caracterise la rivitre de 1 
Pinson par une marque qui ne convenait qu'a Is 
du cap d J Orange; et dans sa notification de 16! 
stituant le 21 e titre bresilien, le commandant p 
d'Araguari s'etait exprim6 de la maniere la plu 
cite, en disant a Ferrolles, que, en vertu des Lei 
tentes de 1637, les limites des possessions pot 
Haient a la riviere du cap d'orange, appeUe 
Portugais riviere de vincent pinson, et par le 
caisoYAPOc. 

1984. Les signataires du Traite de 1700 ava 
les auteurs et les cartes concernant Tacquisitioi 
division des terres de la Guy an e (§ 1982). 

lis connaissaient done le livre de La Barre, le 
du Br6sil. 

La connexion de ce livre avec le Traite de 1 
on ne peut plus etroile. 

Les n6gociateurs de Lisbonne voulurent laiss 
visoirement ind6cis le droit de possession sur la 
de la Guyane que le predecesseur de Ferroll: 
informe, avait assure 6tre Indienne, n'appartenar 
cune nation de TEurope, ni a la France, ni ai 
tugal. 
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1985. Mais pourquoi les redacteurs du Trait6 de 
Lisbonne n'ont-ils pas, comme le gouverneur francais 
en 1666, nomm6 le Cap d' Orange? Pourquoi n'ont-ils 
pas, comme le commandant portugais en 1688, ratta- 
ch6 au Cap d'Orange les noms d'Oyapoc el Vincent 
Pinson? 

1986. C'est qu'ils ont bien senti qu'i eux seuls, 
les noms ftOyapoc et Vincent Pinson d6terminaient la 
limite portugaise aussi mathematiqucment que deux 
points d6terminent une ligne droite. 

Car, pour le Gouvernement Portugais, il n'y avait 
jamais eu d'autre riviere de Vincent Pinson que celle 
du Cap d'Orange, et pour tout le monde la mdme ri- 
viere du Cap d'Orange 6tait la seule qui etlt jamais 
port6 le nom d'Oyapoc. 

Jusqu'au 4 mars 1700, et encore pendant trente et wi 
arts, le nom d'Oyapocne fut jamais appliqu6 a aucune 
autre riviere que celle du Cap d'Orange, jamais, jamais, 
jamais. 

Et quand le Cayennais d'AudiffrAdy avanga le pre- 
mier, en 1731, qu'il existait loin du Cap d'Orange une 
autre riviere du nom d'Oyapoc, il ne la situa pas sur la 
cdte maritime de la Guyane, mais en dedans de l'Ama- 
zone(§§662, 1393). 

L'introduction d'une rivtere d'oYAPOc tout au Nord- 
Ouest du-CapNord, k la place ni6me du Carapapori, 
ne date que de Belltx, soixante-trois ans apres leTrait6 
de 1700 (§§ 431-448). 
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VINGT-SIXIEME TITRE DU BRESIL 
Document Portugais dans la meme annte 1700, 

1987. Joseph da Cunha Brochado, Portugais d'u 
m6rite eminent, resida pres la cour de Louis XIV, d 
1695 a 1704; — jusqiTen juillet 1699 comme secretair 
d'ambassade, ensuite comme envoy6. 

En outre d'un grand nombre de lettres manuscrites 
ce diplomate a laisse, egalement en manuscrit, un 
composition intitulee : « Memorias particulates, on Anec 
dotas da corte de Franga, apontadas por Joseph da Cunh. 
Brochado, no tempo que servio de Inviado naquell 
corte. » 

II exisle & la Bibliotheque Nationale de Rio de J a 
neiro une copie de ce double travail. 

G'est le manuscrit iy-, en 500 pages in-folio. 

Les 120 premieres de ces pages contiennent. les M6 
moires. 

On y lit, page 33, une breve narration de la prise 
et reprise de Macap4 en 1697 ; et de page 100 a page 105 
un apercu de la negotiation du Trait6 de 1700, a laquelk 
Brochado declare avoir pris part. 

Et dans cet apercu, extrfemement defavorable au Ca- 
binet de Lisbonne, le diplomate portugais s'exprime en 
ces termes, page 104 : 

« Nos P16nipotentiaires se sont done r6unis avec ce- 
lui de France, et ils ont fait d'emblee tout ce que lc 
Francais a voulu. lis ont promis de d^molir les forts, 
de retirer les missionnaires des villages indiens, et de 
se d6sister de la possession et de Thabitation des 
terres qui vont de la rive septentrionale [de l'Amazone] 
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au Vincent Pinson, ce qui est un grand espace de 
terre. » 

1988. Or, cette derntere phrase est analogue k 
celle de l'article l er du Traits de 1700 : le long de la 
coste de la mer. 

Parfaitement applicable au territoire bord6 par TOya- 
poc, elle ue convient nullement a Tetroite lisiere du 
Carapapori, tout k c6t6 de l'Amazone. 
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VINGT-SEPTIEME TITRE DU BRESIL 
Document Frangais et Portugais. 

TRAITE DE 1701. 

1989. Traite d'alliance et de garantie du testae 
de Charles II entre la France et le Portugal. 

Article 6. « Leurs Majestes veulent que le traite 
visionnel conclule 4 marsde Tannee precedente 1700 
la possession des terres du Cap du Nord conflnant & 1 
viere des Amazones, soit et demeure desormais coi 
trait6 d6flnitif et perp6tuel a toujours. » (§$ 202-212). 

1990. Le texte fran^ais de ce traite ephemere ne n 
connu que par l'article ci-dessus, produit par M. le bi 
de Butenval le 4 Janvier 1856, et repete en 1857 
M. D'Avezac, daus sa note finale EE. 

1991. Mais le texte portugais se trouve integraler 
a la Bibliotheque Nationale de Rio de Janeiro, p 
294-304 du tome I er du manuscrit 1 ~, immense collec 
en quatre magnifiques volumes in-folio, portant chj 
letitre suivant : c Tralados, Conveniens, e outros Pa] 
que respeitao a Paz de Utrecht. » 

L'acte est dat6 de Lisbonne le 18 juin 1701; il 
sign6 par le president Rouille, et par le marquis de , 

GRETE, le COMTE DE ALVOR, et MfiNDO DE FoYOS PeRE 

et il est renferm6 en onze articles, dont celui qui cone 
TOyapoc est bien le sixi&me. 

1992. Je suis surpris de rencontrer dans la colle< 
de M. Castro {§ 1976), tome 2 d pages 128-137, d'apre 
registre du Ministere des AfiFaires Etrangeres a Lisboi 
un traite pr6sentant le m6me titre, la meme date, 

TITRE 27 



Digitized by 



Google 



( 106 ) 17 e LECTURE § 1993 

m6mes signatures, mais compost de vingt articles, dont 
celui qui nous occupe forme le.quinzidme. 

Et je vois dans le second volume de M. le D r Hello 
Moraes, que M. Costa e SA, juge competent, donnait 6ga- 
lement vingt artibles au Traits du 18 juin 1701. 

Mais le manuscrit de Lisbonne, a en juger par son 
titre, — iNSTRucgOss dos embaixadores — , n'est pas un 
registre special de trait6s, mais un melange ou les traites 
ne flgurent qu'en seconde ligne. 

Etle superbe manuscrit de Rio de Janeiro estexclu- 
sivement consacre aux documents relatifs k la paix d'U- 
trecht, entre toutes les nations qui y prirent part; ii 
appartenait au Roi de Portugal, comme le prouvent, aux 
angles de la reliure, les armes royales portugaises; et ii 
est, non pas Voeuvre du comte de Tarouca, comme je le 
croyais en 1851, avant d'avoir pu connaitre les M6moires 
de Dom Luis da Gunha, mais, ce qui revient au m6me, 
Tceuvre du tres digne collegue du noble comte. 

L'authenticite du texte de Dom Luis da Cunha est d'ail- 
leurs constatee par sa concordance a^ec le texte fran^ais, 
d'apres le temoignage de M. de Butenval. 

1993. Mais, que le Traite de 1701 ait onze articles ou 
vingt; que Particle afferent k TOyapoc soit le sixieme ou 
le quinzieme : cet article est toujours le mfime, et il a tou- 
jours la mfime valeur. 

En ce qui nous interesse, le Traite de 1701 avait pour 
but de trancher la question guyanaise r6serv6e en 1700. 

II la tranche en decidant « que le Traite provisionnel du 
4 mars 1700 soit et demeure desormais comme traite defi- 
nitif et perp6tuel a toujours. » 

Mais nous venons de voir, au titre 25, que le Traite de 
1700 avait 6tabli provisoirement pour limite Nord des 
terres neutres la rividre du cap d* orange. 

Done, e'est la rivi&re du cap d'orange qui fut flx6e 
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comme limite septentrionale d6finitive et perpetuell* 
ces mfimes terres par le Trait6 de 1701. 

1994. M. de Butenval croit voir dans le mot co 
nant, du Traits de 1701, une preuve decisive de la just 
de Interpretation franchise de Tarticle 8 du Traite c 
trecht. 

L'honorable Pl6nipotentiaire de France dit une 
miere fois, dans la onzieme seance, page 137 des P 
coles : « Le PlGnipotentiaire frangais appelle Tattentio 
son honorable collegue sur ces mots, si precis6ment e 
catifs du Traite de 1701, rapproches de ceux du Trait 
Tann6e prec6dente. Apres les avoir lus, est-il poss 
d'aller chercher le fleuve limite des terres du Gap 
Nord qui confinent avec VAmazone, a cent dix lieuei 
l'Amazone mftme? » 

Et il repete, dans la mdme seance, page 143 : « 
partie des terres du Cap du Nord (terres que l'honor 
Pl6nipotentiaire br^silien a dit lui-m6me s'6tendre 
l'Amazone k rOr6noque), adjug6e au Portugal, c 
a-dire celle qui confine a VArnazone (pour me servir 
termes explicatifs du Traite de 1701, Traits destir 
donner uncaractere perptituel aux stipulations suspensiv 
provisionnelles de 1700) — celle qui confine a V Amazon 
dont le Vincent-Pinson est la limite, demeure biei 
dement au Portugal, aujourd'hui au Bresil; mai 
France retrouve la part qui lui revient, c'est-a-dire 
portion de ces m6mes terres du Cap du Nord qui s'el 
du Vincent-Pinson, de l'Araouari, au Maroni. 
Traite d'U trech t n'est done pas dechire. II est stricten 
interprets selon son esprit et sa lettre, — selon 1'espr 
la lettre des Traites anterieurs de 1700 et de 1701. » 

1995. Mais, a l'inverse du Traite de 1700, la redac 
du Traite de 1701 fut Vceuvre exclusive du Cabinet de 1 
sailles. 
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Gela devait 6tre, puisque ce fut le Cabinet de Ver- 
sailles qui proposa le Traite (ft 203-210). 

Et cela a et6 reellement; car le texte portugais montre 
1 n'est qu'une traduction du frangais, — et une mau- 
e traduction. 

3r, en 1701, pas plus qu'aujourd'hui, le verbe fran^ais 
finer n'impliquait nullement l'idee d'etroitesse du ter- 
conQnant. 

La premiere edition du Dictionnaire de FAcaddmie 
iQoise, publtee en 1694, 6claircit par cet exemple la 
tification du verbe confiner : « La France confine avec 
tpagne. >> 

La phrase de 1701 ne veut done pas dire terres res- 
%tes a la listtre de V Amazone, mais bien terres de la 
tane a l'est de cayenne, du cote de l'amazone, en 
Lraste avec les terres de la Guyane a l'ouest de 
enne, confinant a l'or£noque. 
Test ainsi que les Pleins-Pouvoirs de Louis XIV au 
lident Rouill6, pour le Traite de 1700, designent les 
es en litige par la denomination de Terres situtes aux 
irons de la riviere des am az ones, et que le Traite 
ue substitue a cette designation celle de Terres situtes 

RE CAYENNE ET LA RIVIERE DES AM A ZONE S. 

# 

1996. Mais ne passons pas outre, sans deplorer une 
velle meprise de M. de Saint-Quantin. 
^honorable champion du Garapapori, qui, ainsi que 
s l'avons d6ja vu (§§ 1209-1220), s'est tromp6 si grave- 
Lt surle Traite fondamental de 1700, n'etait pas mieux 
*eigne sur le Traite de 1701. 

fe transcris les paroles de M.de Saint-Quantin, adres- 
; en 1851 au Ministere de la Marine et des Colonies, et 
rim6es en 1858 par ordre de ce Ministere (pages 201- 
de \&Revue colonials, 21-22 du tirage a part) : « Louis XIV, 
cherchait k se creer des alltes, conclut, avec le Portu- 
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gal, le Traite du 18juin 1701, parlequel, comme conces- 
sion, il abandonnait toutes pretentions sur la province de 
Maragnon, c'est-a-dire sur une partie du territoire de la 
rive droite de TAmazone. » 

(Vest M. de Saint-Quantin lui-m6me qui, poui 
faire sentir que le Traite de 1701 avait pour objet la pre 
de Mar agnan, releve par des italiques le mot droit 

Je ne change rien, ni ne dis rien. 

Je me borne a gemir. 

1997. Et ma douleur augmente, quand je vois 
baron de Butenval rep6tant, et k deux reprises, Tir 
titude de M. de Saint-Quantin. 

Oui, dans la huitieme stance, page 90 des Prok 
Thonorable Plenipotentiaire de France a dit : « 
Rouille reclamait, au nom de Louis XIV, non pas 1 
poc de Vincent Pinson, non pas l'Amazonen 

mais le Para Et qu'on ne dise pas que ces pretei 

de Louis XIV sur le Maragnon sont chimeriques, ca 
de l'abandon de ces mfimes pretentions qu'il entend p 
une ann6e plus tard, Falliance du Portugal. Le Tra 
1701 ria pas $ autre objet : Louis XIV abandonnai 
droits sur le Maragnon au roi Tres-Fidele qui de^ 
son allie. » 

L'honorable Plenipotentiaire de France a dit er 
dans la onzieme stance, pages 1 3G-1 37 des Protocoles 
Plenipotentiaire francais doit avertir son honorable ( 
gue quil n'a jamais reconnu que, par le Traite de 
Louis XIV eftt rien abandonne sur le Maragnan etlei 
Le Plenipotentiaire francais a recfonnu precisement le 
traire, a savoir, que, par ce Traite de 1700, Louis XIV 
maintenu ses pretentions, mais avait consenti a en su 
dre Teffet. Tandis que, par le Traite subsequent de 
Louis XIV les abandonna, en effet, et en fit le prix d< 
liance du roi Tres Fidele. » 

Et le Traite de 1701, comme M. Ie baron de Bute 
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lc declare lui-mfime quelques lignes apres ce dernier pas- 
mme il le r6pete & la page 143 de la mfime stance, 
tque rendre d6finitif etperpetuei le Traittproyi- 
. 1700... 

5 la mfeme s6ance du premier passage, comme il 
16 a la page 91 des Protocoles, « M. le P16nipoten- 
•ancelut, article par article, leTraite de 1700 »... 
Vait6 de 1700, comme le prouve notre titre 25, 
t que rendre provisoirement neutres entre la 
; le Portugal les terres situees entre la rive 
TAmazone et la rive droite de TOyapoc 
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VINGT-HUITIEME TITRE DU BRE 

Document Portugais, Anglais, Hollandais et A 
trajt£ de 1703 

1998. Article xxn. « Eodem modo etiam pa 
poterit cum Rege Christianissimo, nisi ipse ced 
que jure quod habere intendit in Regiones ad 
riumBorealevulgo Caput de Norte pertinentes 
nem Status Maranonijspectantesjacentesquei: 
Amazonium et Vincentis Pinsonis,nonob 
libet fcedere sive provisionali sive decisivo inl 
Regiam Majestatem Lusitaniae et ipsum Re{ 
tianissimum inito super possessione, jureque 
Regionum. » (§§ 214-224). 

1999. Le texte integral du Traite de la 
alliance, signe aLisbonne le 16 mai 1703,se ti 
la grande collection manuscrite de Dom Luis 
tome I er , pages 644-673. (§ 1991). 

Le m6me Traite a 6t6 public en 1725, par 
tome 2 d page 502. 

II aete redonne en 1731 par Du Mont, tome 
niiere partie, page 127. 

Et le texte de Du Mont est devenu classique ; 
que c'est celui que donne M. Borges de Gastr 
page 160. 

Mais il ne m6rite certainement pas un pareil 
pour ce qui est de Particle XXII. 

Car, au lieu de ad ditionem, on y lit Addition 
lieu de Maranonii on y lit Mararconii. 

M. d'Avezac, dans sa note finale FF, suit 6gJ 
texte de Du Mont, — : mais en le corrigeant. 
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Lamberty avail et£ beaucoup plus exact, sans l'etre 
toutefois autant que Dom Luis da Cunha. 

C'est pourquoi j'ai donne la preference au manuscrit 
inedit de Rio de Janeiro. 

2000. Le Traite de 1703 est doublement interessant. 

2001. Remarquonsd'abordquel'Angleterre, laHol- 
lande etl'Autriche y ont garanti au Portugal la posses- 
sion exclusive des Terrcsdu Cap du Nord situeesentre la 
riviere des Amazones et celle de Vincent Pinson, tenant 
pour non avenus le Traite do 1700, qui laissait ces memes 
terrcs provisoirement neutres entrela France etle Por- 
tugal, et le Traite de 1701, qui les rendait neutres pour 
toujours entre les memes puissances. 

Cette reference aux deux traites anterieurs est d'autant 
plus importante que, des cinq signalaires portugais du 
Traite de 1703, deux, le duc de Cadaval et Roque Monteiro 
Paim, avaient signeaussile Traite de 1700, et deux autres,le 
marquis de Alkgrete et le comte de Alvor, avaient signe 
aussile Traite de 1701. 

Et nous nous sommes convaincus, au litre 25, que le 
nom d'oYAPOC, donne comme synonyme de vincent 
pinson, dans le Traite fondamental de 1700, montre que 
le vincent pinson de 1700 et de 1703 est larividredu 
cap d'orange. 

2002. En second lieu, pesons bien le mot employe 
deux fois dans Toriginal latin, — qui est le texte unique 
du trait6 de 1703, — pour designer les terres du Cap du 
Nord. 

(Vest le pluriel regiones. 

Ge meme pluriel est applique, dans le second article 
secret du meme Traite, au territoire immense qui forme 
aujourd'hui la Republique de TUruguay :« regiones ad 
Ripam borealem fluminis arcjentei sive Rio da prata sitas. » 

Et le premier article secret, parlant de la grande pro^ 
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§ 2002 17 e LECTURE 

vince espagnole d'Estramadurajii'em] 
lier dumfime nom : « in regione Extra 

Ce n'est done pas le tout petit recoil 
diatement adjacentes au Cap du Nord qi 
designe par le pluriel : regiones ad Pro 
vulgo Caput de Norte pwtinentes. 

(Test, de toutenccessite,quelque ch 
tel que l'indiquent AcufiA, Pagan, Gombei 
et Brochado, aux titres 3, 10, 16, 18, 2 
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( 114 ) 17* lecture §§ 2003-2004 



VINGT-NEUVIEME TITRE DU BRE8IL 

Document Frangais dans la mime annie 1703. 

2003. « Atlas de G. Delisle. » N # 78. « Carte de la 
Terre Ferme, duPerou, du Bresil, et du Pays des Ama- 
zones. Dressee sur les Descriptions de Herrera, de Laet, 
et des PP. d'AcuffA, et M. Rodriguez, et sur plusieurs 
Relations et Observations posterieures par Guillaume de 
l'Isle, Premier Geographe du Roy de l'Academie Royale 
des sciences. A Paris chez l'Auteur sur le Quai de l'Hor- 
loge & TAigle d'Or avec privil6ge du Roy pour 20 ans. 
1703. » 

Biblioth6que Imp6riale de Paris, cartes, vol. 376. 

Cap d'Orange, & sa y6ritable place. 

Et imm6diatement a l'Ouest de ce cap, une grande 
riviere, portant trois fois, — a sa source, sur son lit, et a 
son embouchure — le nom de Yapoco R. 

2004. Dans l'extrait de cette carte donn6 par M. de 
Saint-Quantin sous len° 6, on a grave erron6ment Yacopo 
a la source, et Oyapoco k Tembouchure. • 

Mais dans sa liste des variations du nom de la riviere 
du Cap d'Orange, page 315 de la Revue Coloniale, 68 du 
tirage a part, M. de Saint-Quantin donne correctement 
Yapoco pour la mfeme carte de Delisle. 
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TRENTIEME TITRE DU BRES1L 
Document Espagnol en 1707. 

2005. « EL GRAN RIO MARANON, AMAZONAS Cotl la M 

sion de la Compaflia de Iesus Geograficamente delineado 1 
el P* Samuel fritz Missionero continuo en este Rio. P. L 
N~ Societatis Iesu quondam in hoc Marafione Missionar 
sculpebat Quili Anno 1707. — A la Catolica y Reaf Magesi 
del Rey N° S r D n Felipe V. La Provincia de Quito de 
Comp* de Iesus ofr$ce y dedica en eterno reconocimie] 
este Mapa del Gran Rio Maranon como a su Soberano 1 
trono, y Mantenedor, por Mano de su Real Audiencia 
Quito. » 1 feuille. 

Bibliotheque Imperiale de Paris, cartes, collection 60s 
lin, 490. 

2006. Travaillanta Cayenne, M.de Saint-Quantin 
pouvait connaltre la carte de Fritz que par la r6duct 
donn6e en 1717 dans le XII* recueil des Lettres tdifian 
oil le nom de Riviire de Vincent Pingon est donm 
YApprouague, et ne favorise qu'imparfaitement Tint 
prfetation bresilienne de Tarticle 8 du Traite d'Utrec 

Gette edition de 1717 est aussi la seule dont M. le baj 
de Butenval ait eu connaissance. 

Mais M. D'Avbzac a eu soin de consulter le pr6cie 
exemplaire,peut-6tre unique, de la carte originalede Fiu 
conserve a la Bibliotheque Imp6riale de Paris. 

Et il a vu que 1^ reduction de 1717 est infld61e. 

2007. L'honorable savant reconnalt que ce n'est pa 
l'embouchure de VApprouague que Fritz a inscrit le n 
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( 116 ) 17 e lecture §§ 2008-2009 

de Vincent Pingon, mais « 4 l'entr6e d'une riviere qui 
pourrait repr6senter l'Oyapoc actuel. » 

Et M. D'Avezac aurait pu prendre cette fois un ton plus 
affirmatif. 

Car, dans sa veritable carte, Fritz donne le nom de 
Rio de Vicente Pinion 4 un grand fleuve de la Guyane, 
de tres large embouchure, situ6 4 46 2/3 lieues espagnoles 
(66 2/3 lieues fran$aises) du Cap du Nord, et immediate- 
ment 4 VEst de VAperuaque. 

Ges marques caracterisent parfaitement et exclusive- 
ment le fleuve du Cap d'Orange. 

Fritz ne l'a pas design 6 par le nom pOyapoc, parce 
que sa carte est espagnole, et que les Espagnols comme 
les Portugais, conservaient encore! au fleuve du Cap 
d'Orange le nom de Vincent Pinpon que les Espagnols 
eux-m6mes lui avaient donn6 longtemps avant que le nom 
indigene de ce fleuve lui efit 6t6 rendu par les Anglais. 

2008. Tout en reconnaissant que le Vincent Pinion 
de Fritz est le fleuve du Cap d'Orange, M. D'Avezac 
616ve des soupQons contre les sources oti le respectable 
missionnaire a pu puiser ses renseignements sur ce point. 

M. D'Avezac rappelle : 

Que Fritz avait descendu l'Amazone jusqu'4 Pari 
en 1689; 

Qu'4 peine arriv6 a P ar 4, il fut arrfite dans cette ville 
comme espion et d6tenu pres de deux ans; 

Qu'il retourna de Pari 4 ses missions accompagn6 dune 
escorte br6silienne, sans avoir pu sortir de l'Amazone. 

Et il conclut ainsi : « II est done Evident que ce bon 
religieux n'a eu, sur la valeur g6ographique de la d6nomi- 
nation'de riviere de Vincent Pinion, d'autres lumieres 
que les dires int6ress6s des Portugais du Par 4, alors dans 
la ferveur de leurs pr6tentions nouvel-6closes. » 

2009. Les faits all6gu6s par M. D'Avezac, 4 l'exception 
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§§ 2010-2013 IV LECTURE ( 117 ) 

d'un detail, sont attests par Don Antonio de Ulloa, qui 
avait lu le journal in6dit du P6re Fritz. 

Samuel Fritz, missionnaire de la compagnie de J6sus, 
arriva dans la ville de ParA, en descendant l'Amazone, 
au mois de septembre 1689. 

II y fut detenu par le gouverneur Artur de SA, non 
pas comme espion, niais pour avoir 6tabli des missions espa- 
gnoles A TEst du Javari. 

II resta vingt-deux mois dans la ville de Pari, et re- 
partit pour ses missions le.8 juillet 1691, d6jA du temps 
d'ANTONio de Albuquerque, gouverneur general de l'titat 
de Maragnan depuis le 17 mai 1690. 

La Gondamine, qui possgdait une copie du journal de 
Fritz, atteste mfime que ce fut en 1690, et par consequent 
dans la ville de ParA, et sous le gouvernement d' Antonio 
de Albuquerque, que le savant missionnaire dressa la 
carte grav6e & Quito. 

2010. On peut done poser encore en fait, avec M. d'AvE- 
zaC; que Fritz introduisit sur sa carte la riviere de Yin- 
cent Ping on dapres les renseignements des Portugais 
de ParA. 

On doit mfeme croire que ces renseignements lui furent 
tout specialement fournis par Albuquerque, personnelle- 
ment engage dans la question amazonienne depuis 1688. 

2011. Mais il faut voir dans ces faits toute autre chose 
que ce que Thonorable M. D'Avezac yam 

2012. II faut y voir, en premier lieu, que d6jA en 1690, 
dix arts avant le traits de Lisbonne, les Portugais de 
ParA, les Portugais les mieux en 6tat de savoir au juste 
ce que c'6tait que la rivtere de Vincent Pinion, appli- 
quaient ce nom A la riviere du Cap d'Orange. 

2013. Et il faut remarquer, en second lieu, que l'au- 
teur de la carte de 1707 6tait bien loin d'avoir des 
motifs pour se rendre compare des Portugais de ParA. 

M. D'Avezac rappelle lui-tnfeme qu'a peine arrive a 
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Pari, Fritz fut arr6t6, et d6tenu pendant pr6s de deux ans. 

Et Olloa articule d'autres griefs. 

Fritz s'6tait rendu & Pari pour y 6tre soign6 d'une 
grave maladie qu'il avait contractee dans les ddserts de 
ses missions ;*et au lieu de charite, il avait trouv6 4 Par A 
une prison. 

II retournait de Pari, accompagn6 d'une escorte br6 
silienne, dans la douce persuasion d'aller jouir paisible 
ment de toutes les missions qu'il avait fondles. 

Mais arriv6s au Javari, le 18 octobre 1691, le sous- 
lieutenant Antonio de Miranda lui signifla que l'escorte 
br6silienne n'6tait venue si loin que pour prendre posses- 
sion de cette fronttere, en vertu dun ordre du gouverneur 
g6n6ral Antonio de Albuquerque : qu'il eftt done 4 6va- 
cuer les missions qu'il avait etablies & l'Est du Javari, 
parce que tout le territoire qui s'6tendait depuis ce point 
jusqu'i la c6te de Pari, appartenait de droit k la Gouronne 
de Portugal. 

2014. Et le P6re Fritz 6tait un homme intelligent, 
dont La Condamine admirait l'habiletG. 

Et, quoique dress6e d6s 1690, la carte de Fritz ne cessa 
d'dtre retouch6e par son auteur jusqu'i sa publication ; car 
La Condamine rapporte que lapartie superieure du cours 
du Maranon fut perfectionn6e en 1693, et la teneur des 
notes qui accompagnent la gravure de 1707 prouve qu'elles 
ont 6t6 6crites dans cette derniere ann6e. 

Et en 1707, il y avait quatre ans que 1'Espagne, unie 
k la France, 6tait en guerre avec le Portugal. 



2015. Done, si le P6re Fritz a maintenu sur sa carte, 
en 1707, le Vincent Pinion que les Portugais de Pari 
lui avaient inculqu6 dix-sept ans aruparavant, e'est qu'il 
s'est assure ult6rieurement, par ses propres recherches, 
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§ 2015 17 e LECTURE ( 119 ) 

que le Vincent Pinion des Portugais de Pari 6tait 
bien r6ellement celui des Espagnols. 

II a donne le nom de Vincent Pinion & TOyapoc, 
non parce que c'ttait, mais quoique ce fiU Pinterdt des Por- 
tugais de Pari. 
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TRENTE ET UNlfeME TITRE DU BRESIL 

Document Frcmfais en 1708. 

2016. « Dictionnaire Universe^ Giographique et His to- 

rique le tout recueilli des meilleurs livres de voyages & 

autres qui ayent pwrujusqu'apresent. Par M. corneille, de 
VAcad&mie Franfoise, & de cells des Inscriptions & des 

Medailles. A Paris y chez Jean Baptiste Goignard 

M DC C VIII. » Trois volumes in-folio. 

Bibliotheque Mazarine & Paris, 4863. L. M. N. 

Tome second, article ouiane : 

« LaGuiane Fran§oise, proprement France Equi- 
noxiale, contient environ quatre-vingt lieues, & com- 
mence par le Gap d 1 Orange, qui est une pointe de terre 
basse qui se jette & la mer, & dont on prend connoissance 
par trois montagnes qu'on voit par dessus. Ges montagnes 
sont au-deli de la riviere d'Yapoco. » 

2017. G'est le texte de La Barre en 1666, constituant 
notre titre 12. 

Mais c'est plus qu'une repetition a quarante-deux ans 
d'intervalle. 

G'est une sanction, et avec des circonstances remar- 
quables. 

En d6cembre 1697, le Mercure Historique avait publie 
que le gouverneur de Cayenne consid6rait la rive gauche 
de l'Amazone comme appartenant de droit k la France 
(§ 1709). 

En avril 1706, le Mercure Galant avait public que la rive 
gauche de l'Amazone 6tait consid6r6e comme limite m6- 
ridionale de la Guyane Frangaise, non-seulement par le 
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§ 2016 17* LECTURE 

gouverneur de Cayenne, mais encore par 
Versailles lui-m&me (§ 1707). 

Et en 1708, il y avait cinq ans que la Fr 
guerre avec le Portugal. 

2018. No tons aussi le nom de Yapou 
rivi&re du Cap d'Orange, 
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( 122 ) 17 e lecture §§ 2019*2020 

TRENTE-DEUXIEME TITRE DU BRESIL 

Document Portugais en 1711. 

2019. « M&moire prtsentt par Dom Luis da Gunha d la 
Reine SAngleterre le 14 d6cembre 1711. » 

« J'ai ordre du Roi mon maltre pour prier Votre* Ma- 
jest6 de recommander tout particulierement, dans les 
instructions qu'Elle donnera & ses Pl6nipotentiaires au 
Congr6s d'Utrecht, les points suivants :.... 

« Article 5*. Pour ce qui concerne le Roi de France, 
ce Prince devra c6der aussi au Roi de Portugal, moyen- 
nant les vigoureux offices de V. M., le droit qu'il pr6tend 
avoir sur les terres du Cap du Nord situfies entre la rividre 
des Amazones et celle de Vincent Pinson, afln que le 
Roi de Portugal et ses successeurs en jouissent & tou- 
jours, nonobstant tout traits provisionnel fait entre les 
deux couronnes. » 

Ge document est un de ceux que contient la grande 
collection manuscrite de Rio de Janeiro, mentionn6e au 
titre 27. II s'y trouve au tome 2*, page 524. 

II a 6t6 public en 1851, dans la Revista de l'lnstitut His- 
torique et Geographique du Br6sil, page 504 du volume de 
mil huit cent cinquante. 

Et M. D'Avezac a bien voulu rendre au Br6sil le ser- 
vice de rins6rer textuellement dans son beau travail de 
1857, note finale FF. 

2020. LeTrait6 provisionnel rappel6 en 1711 par le 
ministre de Portugal 4 Londres, c'est celui du 4 mars 
1700, celui ou l'identitt de la rivtere de Vincent Pinson 
avec celle du Gap d' Orange avait 6t6 solennellement 6ta- 
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blie par le synonyme caracteristique 
En demandant pour le Portugal les 
le Vincent Pinson du Trait6 provision 
Cunha demandait done pour fronttere du 
du cap d'orange. 
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|TRENTE-TROISIEME T1TRE DU BRES1L 
Document Portugais en Janvier 1712. 

2021. Le Portugal ne put fitre represents k Utrecht 
d6s Touverture du Congr6s. 

Le Congres s'ouvrit le 29 Janvier 1712, et le comte de 
Tarouga n'y fut introduit que le 12 f6vrier, et Dom Luis da 
Gunha le 5 avril. 

Pour parer k cet inconvenient, — lorsque lesP16nipo- 
tentiaires anglais partirent pour Utrecht, dans les Pre- 
miers jours de Janvier, Dom Luis da Cunha, Ministre a 
Londries, prit soin de remettre au premier des deux, qui 
etait le docteur Jean Robinson, alors Evfique de Bristol et 
ensuite Evfique de Londres, un Memorandum oil il lui 
recommandait les int6r6ts du Portugal. 

Or le premier article de ce Memorandum etait celui-ci : 

<c On demande, quant k la France, la cession des 
terres appel6es du Cap du Nord, situ6es entre les Rivi6res 
des Amazones et de Vincent Pinson, et appartenantes 
k l'titat du Maragnan, dont le Portugal a toujours 6t6 en 
possession, et sur lesquelles on a fait dans l'annge 1700 
un Trait6 Provisionnel, k Toccasion de quelques contesta- 
tions qui y 6taient survenues, par suite duquel Trait6 les 
Portugais ont d6moli les forts qu'ils y avaient bitis. On 
demande aussi que la France c6de tout le droit qu'elle 
pr6tend avoir sur lesdites terres du Cap du Nord, ainsi 
que sur tout autre pays du domaine du Portugal. » 

2022. C'est encore le grand manuscrit du titre 27 qui 
fournit ce document; tome 3, page 355. 

Et c'est encore la Revista de Tlnstitut Historique et 
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Geographique du Bresil qui l'a public p< 
fois; ann6e 1850, page 504. 

II conQrme, de la maniere la plus form 
constate par le titre 32 : — Que la limite d 
Portugal k Utrecht 6tait la rivtere du 

Et c'est encore un bonheur pour le Br^ 
6galement reproduit par l'honorable M. D' 
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( 126 ) 17 f lecture §§ 2023-2024 

TRENTE-QUATRlfeME TITRE DU BRESIL 
Document Portugais en mars 1712. 

2023. « Demandes specifiques de Sa MajestS le Roi de 
Portugal. En Latin et Franpois. A Utrecht. Chdz Nicolas 
Chevalier, Marchand Libraire, & Medailliste MDCCKIL » 
In- 12, cinq pages. Bibliotheque Nationale de Rio de 
Janeiro, tome 2 d d'un recueil unique r&ini par Barbosa 
Machado, et auquel il a fait mettre ce titre imprim6, en 
ayant soin de donner & toutes les pieces le format in-folio : 
« Tratados de Pazes de Portugal, Gelebrados com os Sobe- 
ranos da Euro pa Gollegidos por Diooo Barbosa Machado, 
Abbadeda Igreja de Santo Adriafl de Sever, e Acade- 
mico da Academia Real. » 

R6imprim6 en 1714, tome I er , pages 326-330 des 
a Actes, etc. concernant la paix d* Utrecht » 

Reproduit par M. D'Avezac, mais seulement en latin, 
dans sa note FF. 

2024. Textes originaux : 

« Postulata specifica Serenissimi ac Potentissimi Regis 

Lusitaniae. — Sacra Regia Majestas Lusitana Con- 

tendit 11. Quod sibi, caeterisque Lusitaniae Regibus 

cedatur a Gallic in perpetuum quodcumque jus, quod 
habere intendit in Regiones ad Promontorium Boreale 
vulgo Caput do Norte pertinenles, & ad ditionem statfts 
Maranonii spectantes, jacentesque inter fluvios Amaso- 
num & Vincentis Pinsonis, non obstante quolibet 
foedere, sive Provisionali sive Decisivo inito super posses- 
sione, jureque dictarum Regionum; quin etiam quodcum- 
que aliud jus, quod eadem Gallia habere intenderit in 

11TRE 34 



Digitized by 



Google 
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caeteras Monarchic Lusitan© ditiones Dabantur, 

Ultrajecti ad Rhenum die 5 Martii 1712. J. Comi 
Tarodca. » 

«c Demandes speciflques de Sa Majesty le Roi de 

tugal. — Sa Majeste Portugaise demande.... 

Que la France lui cede, & a tous les Roys de Port 
apres lui pour tofijours tout le droit qu'elle pretend 
sur les terres appellees communement du Cap de 1 
appartenantes a l'Etat du Maragnan, & situ6es entre 1 
vieres des Amasones, & de Vincent Pinson, nonol 
tout Traite Provisionnel ou Decisif, qu'on peut avoi 
sur la possession, & sur le droit des dites terres; ausj 
que tout autre droit que la France pourroit avoir si 

autres Domaines de la Monarchie de Portugal '. 

Utrecht le 5. Mars 1712. J. comte deTarouca. » (g 
241.) 

2025. On a souvent essaye de retourner ce docu 
contre le Bresil. 

2026. M. Lescallier, en 1797, page 6 : « Un 
mande pr6liminaire, et anterieure d'une ann6e au 
[d'Utrecht], faite de la part du Roi de Portugal 
France, sous le nom de Postulata specifica, pr 
pour nouvelles limites [!] la riviere de Vincent Pii 
sans y ajouter d'autre denomination. » 

2027. M. de Saint-Quantin, page 215 de la Revu 
niale % page 68 du tirage a part. « Si Ton avait voulu 
quer la riviere d'Oyapock, en aucun cas, et surtoui 
les demandes preliminaires d'un traite, les Portuga 
Teussent certainement pas designee exclusivement 
nom de Vincent-Pinion qui ne lui est donne null 
dans les cartes, tandis que Ton retrouve invariablem 
mot Oyapock ou un nom approchant dans toute la 
de celles qui ont ete publiees jusqu'a nos jours, < 
l'atlas de Jacob Hondius qui parut en 1599. » 
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2028. Le m6me M. de Saint-Quantin, page 345 de la 
Revue Coloniale, page 98dutirage 4 part. aVOyapock n'est 

pas la rividre de Vincent Pingon parce que le molde 

Japoc ne figure pas du tout dans lesdemandes prelimi- 
naires du Traite d'Utrecht et ne paralt qu'une fois, comme 
epithete, dans le traite lui-m6me; que le nom d'Oyapock, 
ou un de ses derives, ay ant 6t6 de tout temps le nom, et 
vulgaire, et constamment employe pour designer la grande 
riviere qui coule entre la montagne d'Argent et le cap 
d'Orange, on Taurait clairement employe comme nom 
principal si Ton avait voulu designer cette riviere. » 

2029. M. le baron de Butenval, onzieme stance, 
page 136 des Protocoles : « En 1712, dans les demandes 
preliminaires (postulata specifica) qui pr6c6derent les nego- 
tiations d'Utrecht,le Portugal neparle plus d'Oyapoc, 
il dit, le Vincent-Pinson tout court. » 

2030. M. D'Avezac, en 1857, note FF, immediatement 
apr6s avoir transcrit le texte latin du 5 mars 1712 : « J us- 
que-la il n'etait fait mention nulle part, dans les nego- 
tiations, de la riviere Japoc ou Oyapo c, et Ton ne voit 
ce nom equivoque apparaltre que dans le texte definitif 
du traite, comme un synonyme gliss6 dans un des articles 
oil sans doute figurait d'abord le nom exclusivement pro- 
nonce jusqu'alors, de Vincent Pinson. » 

Mais : 

2031. Bien que les demandes du comte de Tarouca 
au mois de mars 1712, le Memorandum de Dom Luis da 
Gunha en Janvier 1712 (titre 33), la representation de ce 
dernier diplomate en decembre 1711 (titre 32), et le Traite 
de la Quadruple Alliance en mai 1703 (titre 28), ne pro- 
noncentquele nom de Vincent Pinson, chacun de ces 
actes avertit que les terres pretendues par le Portugal 
sont celles qui avaient 6t6 laissees neutres par le Traits 
Provisionnel du 4 mars 1700. Et dans sa note EE, rien 
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que trots pages avant celle de la notfe FF oil «M. D'Avezac 
afiirme que jusqu'au Traite d'Utrecht le nom dorinef S ! li 
riviere limite pr6tendue parle Portugal avail 6t# fexclii* 
sivement celui de Vincent Pinson, Thonorable critique 
imprime lui-m6mele texte fran^ais de Farticle l er du Traitd 
9u 4 mars 1700, oil la limite septentrionale des terreS 
neutres porte le nom de rivtere d'oYAPOC dite de Vincent 
Pinson, et Tarticle 4* du mfime Trait6 fondamental, oil la 
m6me limite pretendue pan le Portugal porte le nom de 
rividre d'oY a poc ou de Vincent Pihson! .- 

2032. Sans nous arrfeter & ce que Jodocus Hondius, 1 
en 1599, n'avaitpas encore publi6 (i'atlas, prenons note 
d'une verite confessGe par M. de Saint-Quantin. 

(Vest que le nom indigene de la riviere du Cap 
d'Orange n'a commence a flgurer sur les cartes qu'en 
1599. f . * } 

Toute la c6te de la Guyane 6tait cependant bieri 
connue des Europ6ens des le commencement du 
xvi e siecle; ils avaient donne un nom k chacune des? 
nombreuses rivieres qui d6coupent ce littoral. 

Quel 6taitdonc, avant 1599, le nom europ6en de la 
riviere du Cap d'Orange? 

C'6tait, comme tous les autres noms de la Guyaner 
avant Ralegh et Keymis, un nom espagnol. 

C'6tait Rividre de Vincent Pinyon. 
Quand les Anglais d'abord, et puis les Hollanidtais, 
et puis les Fran^ais, eurent substitue aux noms espagnols 
les noms indigenes, les Espagnols eux-m6mes so conform 
merent au nouvel usage. 

Toutefois, et chez les Espagnols et chez les Portu- 
gais, le nom espagnol de Rividre de Vincent Pingon 
surv6cut longtemps a tous les autres. 

En 1637, comme le prouve le titre l er , le Roi d'Es- 
pagne et de Portugal n'avait donne 41a riviere du (Sap 
d'Orange que le nom de Vincent Pinion. 
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.: J$a'1645, comme le prouye le titre 5, le roi de Eo,r- 
tti g 8^1 avait ireproduifr pour la mSme riviere le m6me no#i 
Uflique de Vincent Pinion. - t ~ - :% . . 

•vjiBn. 1688, comme le prouve le titre 21, le cojnmandanl 
du fort tr6silien d'Aruguari avait declare offioiellement 
que la rivtere du Cap d'O range avait parmi les Portu-r 
gais le nom de Vincent Pingon^ tandis que les Fran- 
cis lui donnaient celui d'Oyapoc. 

Encore en 1707, comme le prouve le litre 30, une^frte 
espagnole, construite par un homme qui avait k^aucoup 
k se plaindre des Portugais, — tout en defnnant aux 
autres rivieres de la Guyane leurs nom* indigenes, n$ 
d6signait celle du Gap d'Orange que par le nom, dq 
ftividre de Vincent Pingon. 

-, Et cette persistance, aters quo tous les autres nom§ 
espagnols avaient disparu de la Guyane depuis plus 
4'un siecle, montre bien, a elle seule, que la* riviere de 
Vincent Pinion n'6tait pas quelque chose d'insignifiant, 
comme la riviere du Gap du Nord proprement dit. 

2033. Cela est confirms par un mot du texte fran§ais 
des Demandes sp6cifiques; de 1712. 

Le cpmte de Tarouca ne dit point les terres du Cap 
de Nord. 

II dit : « les terres appellees commun£ment du Cap de 
Nord. » 

On ne saurait mieux indiquer qu'il ne s'agit point des 
terres imm^diatement adjacentes a la pointe appel6e pro- 
prement Gap du Nord. 

Et la m6me conviction est produite par un autre mot 
du texte latin. 

C'est le pluriel regiones, applique deuxfois aux terres 
du Cap du Nord pretendues par le Portugal, et dont 
nous avons d6ja appr6cie la valeur au titre 28, a propos 
de Tarticle xxii du Traite de 1703, modele de l'article 2" 
du comte de Tarouca* 
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TRENTE-CINQUIEME TITRE DU BRESIL " 

.,. , Document Portugais dans la meme anrtie 1712. ( i 

. 2034. a 4rte denavegar, em que se ensinam as regrap 
praticas, e o modo de cartear pela Carta plana, & reduzi^a,, 
o modo de graduar a Balestilha por via de numeros, & mui- 
tos problemas uteis a Navegagao; & Roteiro das Viagens, 
& Costas Maritimas de Guine, Angola, Brasil, Indias, 
& Ilhas Occidentaes, & Orientaes, Agora novamente 
emendado, & accrescentadas muitas derrotas novas pof 
Maxoel Pimentel , Fidalgo da Gasa de S. Magestade, & Gos- 
mographo m6r do Reyno, & Senhorios de Portugal. 
Lisboa, Na Officina Real Deslandesiana. M. DCCXII. Com 
todas aslicen^as necessarias. » In-folio. Ribliotheque Na- 
tionale de. Rio de Janeiro. Bibliotheque Nationale de 
Lisbonne. 

Page 209 : 

« C. do Norte de Guiana lat. 1°,54' N. » 

« C. de Orange. 4°,04'N.» 

« Rio Oyapoc ou de Vicente Pinson. 4°,06' N. » 

2035. Ce document a 6t6 allegufe par M. le vicomte 
de l'Uruguay dans son memoire du 15 juin 1855* 

Et M. le baron de Butenval y a r6pondu deux fois. 

2036. Dans la deuxieme stance, apr6$ avoir cite le 
titre de la premiere edition du livre de Pimentel, donnee 
k Usbonne en 1699, l'honorable Plenipotentiaire de 
France a dit (page 29 des Protocoles) : 

« A la page 402, on trouve une table des latitudes et 
longitudes, comprenant Rio de Janeiro et Maranhao, 
mais rien au Nord de TEquateur. Ce n'est que dans une 
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Edition posterieure, de 1746, que sont donnees les latitudes 
antes: Cap Nord, 1°,54'L. N. Cap Orange, 4°, 4' L.N. 
Oyapok ou de Vincent-Pinzon, 4°, 6' L. N. 
On n'a pas & Paris l'6dition de 1712, dont parle 
►e i/Uruguay, mais elle est peut-6tre trop voisine de 
inclusion du Traite d'Utrecht, pour ne pas accorder 
plus grande valeur historique a la premiere edition, 
• laquelle Tauteur obtint un privilege en 1699, qua- 
> ans avant le Traite d'Utrecht. » 

037. Et M. le baron de Butenval a ajoute dans la 
erne stance (page 131 des Protocoles) : 

Le Pl6nipotentiaire Frangais rappellera a son hono- 
i collegue que l'6dition originale de Pimentel (1699) 
lique, a la table des latitudes, aucune position au 
ide T Amazon e, qu'il n'a point vuT6dition de 1712, 

bien celle de 1746, et que ce serait en tout cas, 
me ans du Traite de Lisbon ne y que le g6ographe de 
>ur do Portugal indiquerait, pour la premiere fois, 
science etonnee, le Vincent-Pinson par le travers 
uatrieme degr6 eta la place mgme de notre Oyapoc. 

Le Plenipotentiaire Fran^ais confesse a son hono- 
) collegue qu'aucun temoignage ne lui semblerait 
lx autoriser certains soupgons, que cette latitude 
relle, indiquee, a laveille du Traite d'Utrecht, parun 
ir a la solde de laGour de Lisbonne. » 

fais : 

038. L'6dition de Pimentel cit6e par M. le vicomte 
^Uruguay, l'edition de 1712, n'existe pas seulement a 
de Janeiro et a Lisbonne. 

lus heureux que M. le baron Butenval, j'ai eu le 

ir de la lire egalement a la Bibliotheque Impgriale 

aris. 

'est le volume Fol. V. 501. 2. 

039. Quoique publie en 1712, le livre de Pimentel 
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n'est pas aussi voisin de laconclustert*<hr>-Trail6 d'U tre 
que cette date semblerait l'indiquer. 

Car la premiere approbation du manuscrit est 
20 septembre 1709, deux ans et qtfaft e mois avant 1 
verture du Congres d'U trecht. 

2040. Si la determination de la latitude de la rivi 
de Vincent Pinson, publtee en 1712, est trop vois 
de la conclusion du Traite d'U tree lit, la publication 
la mfime latitude en 1699 aurait 6te trop voisine d( 
conclusion du Trait6 du 4 mars 1700. 

Et il s'ensuivrait que le Portugal n'aurait jamais 
recevable h presenter la vraie position de la riviere q 
reclamait pour limite. 

Mais la v6rit6 est que, plus le livre de Pimentel ( 
voisin de la conclusion du Traite d'Utrecht, et pk 
devait 6tre present a Tesprit des n6gociateurs de ceTrs 

2041. Ce ne sont pas seulement, comrae l'affi] 
JL de Butenval, les positions guyanaises, les positi 
au Nord de TAmazone, qui manquent dans l'edi 
de 1699, invoquee par l'honorable Plenipotentiaire 
France. 

Ce sont toutes les positions du bassin de l'Amazo 
soit au Nord de l'6quateur, soit au Sud. 

On peut le voir au d6p6t g6n6ral de la marine, h Pa 
volume in-folio 799. 

Le point le plus septentrional de la cote bresilie 
dont la latitude est marquee par Pimentel dans 
edition origin ale, comme 6crit M. de Butenval, 
majusculant le mot, e'est la ville de Maranham 
2° 30 7 Sud. 

Et personne ne s'avisera de s'appuyer sur ce fait [ 
prelendre que Pimentel mettait en doute les droits 
Portugal a la ville du Para, habitee par les Portu 
depuis 1616, et oil il avait et6 lui-m6me. 

Si Pimentel n'a indiqu6 en 1699, ni la latitude 
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^Vincent-Pinson, ni celle du Gap d'Orange, ni celle du 
Cap du Nord, ni celle de la ville de Para, c'est que la 
question amazonienne n'avait eu encore aucun retentis- 
sement. 

La premiere approbation de Tedition originale de 
Pimentel est datee, non pas de 1699, comme dit M. Bu- 
tenval, mais du 29 juillet 1698, avant la polemique de 
Tambassadeut de France avec le Cabinet de Lisbonne. 
* Mais en 1709 il y avait eu le Traite de 1700, le Traite de 
1701, le Traite de 1703, tous relatifs a l'Amazone. 

Le cosmographe major du royaume et domaines de 
Portugal aurait ete bien biamable, s'il n'avait pas etudie 
alors une question de sa comp6tence et du plus haut 
int6r6t pour son pays. 

2042. Si l'idenlit6 du Vincent Pinson avec l'Oya- 
poc, avec la riviere du Cap d'Orange, proclamee en 
1712 dans un livre portugais, a pu exciter Tetonnement, 
ce ne fut certainement pas au sein du cabinet de Ver- 
sailles, 

■"•• Cardes 1688, comme le prouve le titre 21, le gouver- 
neur de la Guyane Fran$aise avail informs le cabinet de 
Versailles que les Portugais 6tablissaient la limite du 
Br6sil « & la riviere du Cap d* Orange, appelee par eux 
riviere de Vincent Pinson, et par les Fran^ais Oyapoc.y* 

Le 2 septembre 1699, comme le prouve le titre 23, 
alors que le nom d'Oyapoc n'avait jamais design^ que la 
riviere du Cap d'Orange, un ministre de Louis XIV avait 
ecrit au gouverneur de-la Guyane Frangaise que les 
Portugais ne voulaient point se d6partir de la limite a 
VOyapoc. 

. Et le 4 mars 1700, comme le prouve le titre 25, le 
traite de Lisbonne entre le Portugal et la France avait 
oonsacre, par le nom decisif d'Oyapoc, Tidentite de la 
riviere de Vincent Pinson avec celle du Cap d' Orange. 
■ Pimentel ne fit que porter a la connaissance de tout 

TITRK 55 



Digitized by 



Google 



§2043 ■'■> ' \V LECTURE ( *35 ) 

le monde ce qui, jusqu'alors, n*6tait conn" ""* d* 
quelques-uns. 

2043. M. le baron de Butenval fUJtrit 
graphe major du royaume et domaines de 
par cette qualification : « un auteur A la solde 
de Lisbonne. » 

Mais Pimentel 6tait un homme respect: 
seulement tres eclair6, comme Tassure Barbosa 
et comme le temoigne son livre, [mais encore, 
<lit 6galement le biographe portugais, et comme 
'sa conduite au second Congres de Badajoz, 6d 
consciencieux, sacrifiant tout k la v6rite. 

Est-ce que la probit6 est le monopole de 
vivent de leurs rentes? 

Est-ce qu'on ne peut 6tre retribu6 jsans pei 
neur? 

Que seraient aiors, dans tous les pays, les 
d'Etat, les Gonseillers d'fitat? 
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TRENTE-SIXIEME TITRE DU BRESIL 

Document Portugais le 14 fivrier 1713. 

2044. La correspondance officielle des deux Pl6ni- 
entiaires de Portugal it Utrecht existe. 

Elle se trouve k Lisbonne, soigneusement gardee, 
z Son Excellence M. le marquis de Penalva, dixieme 
ite de Tarouca, dans le registre original, reli6 en 
sieurs volumes in-folio, des Negotiations, du comte 
Tarouca JoAo Gomes da Silva. 
Le sixieme volume de cette pr6cieuse collection porte 
titre : « Negocia^oens do Conde de Tarouca em 
landa, e em Utrecht. Tomo VI. Cartas do Conde 
a o Secretario de Estado. Anno de 1713. » 
Ce sont des depftches par ordre chronologique, sign6es 
tjointement par le comte de Tarouca et par son bien 
ne collegue Dom Lurs da Gunha. 

2045. Dans une de ces d6p6ches, dat6e du 14 fevrier 
13, les deux Pl6nipotentiaires Portugais rendent compte 
ministre des affaires 6lrangeres, de la conference par- 
uliere qu'ils venaient d'avoir le 9 avec les Pl6nipoten- 
ires de France et d'Angleterre. 

Grace a Texquise courtoisie du noble marquis de 
nalva, j'ai pris moi-m6me, le 23 mars 1852, une copie 
erale de ce document. 

2046. En voici les passages principaux, traduits en 
n§ais : 

« Nous avons eu dans cette conference une grande 
cussion sur les tcrres du Gap du Nord conflnant avec 
Maragnan, et TAbb6 de Polignac s'y est efforc6 de 
itenir sa cause en all6guant des faits notoirement 

TITRE 56 



Digitized by 



Google 



§ 2046 17 e lecture ( ( 137 ) 

controuv^s, et en se servant (Tun grand nombre d'arcu- 

ments sophistiques; et k la fin les Anglais, qui jusqu 

avaient plutdt fait Toffice de mediateurs que celui de t 

^allies, quoique nous leur eussions rappele qu'ils 6ta 

$enus de s'interesser a cette affaire parce qu'ils r 

avaient promis la restitution desdites terres, ont dema 

au marechal d'Uxblles, si Ton ne pourrait troi 

quelque moyen d'accommodement. II a r6pondu 

,1'expedient serait de partager entre les deux Couronn* 

territoire en question, pourvu que Tentr6e et la naviga 

,de la rivi6re des Amazones filt libre aux Frangais, < 

a montr6 des instructions dans lesquelles on lui ordon 

d'insister sur cette navigation, et dont nous avons adi 

,1a redaction minutieuse ainsi que les documents et 

cartes qui les accompagnaient. 

« Get avis d'un partage des terres a plu grandee 
aux Anglais... 

« Mais avant de poursuivre la narration de ce qui i 
passe dans cette conference, nous devons vous rapp 
que dans la rSponse que Ton fit aLisbonne au presii 
RouiLL&, quand il all6guait les Lettres patentes accon 
par le Cardinal de Richelieu a la Gompagnie appel6< 
•Cap du Nord [titre 4], on a dit qu'elles 6taient co 
producentem, puisqu'elles ne donnaient a^a Compa 
que la permission de negocier depuis troisctegres 
quarts jusqu'a quatre degres trois quarts, tandis qu 
riviere de Vincent Pinson demeurait k peine a 1 
degr6s... Cette ancienne r6ponse de notre cour a fo 
aux Framjais un nouvel argument.... 

« En cet 6tat de choses, pour nous conformer k 1 
nion des Anglais, nous avons dit que si nous venio 
consentir k un partage, il etait indispensable d'ari 
d'abord la maniere de le faire ; et n'approuvant pas Te 
dient sugg6r6 par les Fran^ais, que ce fitt au moyei 
commissaires, afln -d'eviter de grands embarras et 
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"retards, nous avons propose que ladite division et d6mar- 
cationfiit r6gl6e par les degr6s mentiohn6s dans les Lettres 
palentes de ladite Compagnie du Cap du Nord, a savoir 
que les terces qui vont de trois degr6s trois quarts vers 
Cayenne demeurassent aiix Fran^ais, et que celled qiii 
courent des mfemes degr6s vers la riviere des Amazones 
iet le Cap du Nord fussent du domaine de Portugal. " : 
« Malgre une tongue discussion, les ministres dte 
France n'ont pas voulu convenir de cette maniere de 
partage. Et a la fin, le mar6chal d'Uxelles a dit qu'il 6tait 
inutile de disputer plus longtemps li-dessus, puisque le 
point principal consistait a savoir si les Fran^ais auraient 
ou non la libre entree et la libre navigation de la riviere 
des Amazones; k quoi nous avons repondu que nous ne 
pouvions nullement consentir k une pareille pretention » 

2047. Ce document est d'une importance incompa- 
rable. 

2048. En dGcembre 1711 et en Janvier 1712, comme 
le prouvent les titres 32 et 33, Dom Luis da Cunha avait 
demand6 pour le Portugal les terres guyanaises situ6es 
entre la riviere des Amazon esetcellede Vincent Pinson. 

Le 5 mars 1712, comme le prouve le titre 34, le comtp 
de Tarodca avait demands 6galement pour le Portugal 
les m6mes terres guyanaises situGes entre la riviere des 
Amazones et celle de Vincent Pinson. 

Apres avoir ainsi proclam6 Tun et Tautre la totalit6 de 
la pretention portugaise, ce m6me Dom Luis da Cunha et 
ce m6me comte de Tarouca, abandonn6s par les Anglais, 
faisaient, le 9 fevrier 1713, une concession, qui, heureuse- 
ment pour le Br6sil, ne fut pas acceptee. 

Les deux n6gociateurs portugais se r6signaient a ce 
que la France, deja maitresse d'une grande partie de la 
Guyane, poss6d&t encore une portion des terres guya- 
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naises situees entre la riviere de Vincent / 
l'Amazone. 

Mais ils ne consenlaient k ce sacrifice qu'a la 
qu'on ferait le partage par la latitude de trois de 
quarts. 

Done, pour les deux signataires portugais 
d'Utrecht, la riviere de Vincent Pinson, le t 
tentrional des terres guyanaises pr6tendues pa 
tugal et d6finitivement adjugees a cette Goi 
13 avril, 6tait au nord de la latitude de trois dei 
quarts. 

Ce n'etait done pas VAraguari, dont la boi 
table est a 1° 10', et la pretendue bouche Nord (1< 
pori)il°45'; 

Nile Map a, a 2° 9'; 

Ni leMayacar^kVW; 

Ni le Carsevenne, k 2° 30'; 

Ni le Conani, k 2° 50*; 

Ni m$me le Cachipour, puisque le Gael 
trouve justement a la latitude de trois degris tr 
propos6e pour point de partage. 

C'6tait, ^videmment, une riviere au Nord c 
pour. 

Or, la premiere rivtere qui existe au Nord c 
pour, e'est Toyapoc, e'est la riviere du cap d 
" entre le quatrieme et le cinquUme degri de latit\ 
trionale. 
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ENTE-SEPTIEME TITRE DU BRESIL 
Document Portugais et Frangais. 

TRAITfc D'UTRECHT. 

Premiire Edition des deux textes, sans ratifi- 

pleins pouvoirs : 

iit6 de Paix, entre Sa Majesty tres Chrfttienne, 
jest6 Portugaise, conclu a Utrecht le 11. Avril 

Tratado de Pax, entre Sua Magestade Christia- 
i, e Sua Magestade Portugueza, concluido em 
;, a 11. de Abril, de 1713. » In-4°, 14 pages, portant 
, en deux colonnes, h gauche le texte francais, a 

texte portugais. 
? & M. Costa e SA. 

jque Nationale de Rio de Janeiro, dans le mfeme 
le Barbosa Machado cite au titre 34. 
qu'elle ne pr6sente, ni date, ni aucune indication 
ou d'imprimeur, on voit bien que c'est Pedition 
b, publico 4 Utrecht m6me. Et en effet, Du Mont 
prend, tome VIII, page 353, que c'est une « copie 
e & Utrecht chez Guillaume van de Water & 
Polsum par ordre ou permission des Plenipoten- 
nno 1713. » 

. Deuxihne Edition du texte francais, avec les 
ouvoirs des deux souverains et avec la ratification 
\ XIV ; 

lite de Paix entre la France et le Portugal, 
i Utrecht le 11. Avril 1713. [Arrays royales de 
k Paris, chez Francois Fournier, Libraire, ru5 
sques, aux Armes de la Ville. M.DCC.XHL Avec 
3 de Sa Majesl6. » In-4°, 20 pages. 
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Inconnue a M. Costa e SA. 

Bibliotheque Nationale de Rio de Janeiro, dans le memo 

recueil de Bar bos a Maghado, du titre 34. 

2051. DeuxUme Edition du texte portugais, avec 
pleins pouvoirs des deux souverains et avec la ratifica 
de Jean V : 

« Tratado de Paz, entreSua Magestade Ghristiai 
sima, e Sua Magestade Portugueza, concluido 
Utrecht a 11. de Abril de 1713. [Armes royales de P 
tugal] Lisboa. Na Officina de Antonio Pedrozo Gala 
Com todas as licengas necessarias. Anno 1713. » In 
12 pages. 

Inconnue a Du Mont. 

Bibliotheque Nationale de Rio de Janeiro, mdme rec 
de Barbosa Machado, du titre 34. 

2052. Troisidme tdilion du texte fran^ais, avec 
pleins pouvoirs des deux souverains, mais sans ratificati< 

« Traite dePaix, entreSaMajest6Tres-Chretien 
& Sa Majesty Portugaise, couclu a Utrecht le 11. A 
1713. » Ins6r6, en 1714, au tome second, pages 544-f 
de la collection suivante : « Actes, Memoires, & am 
Pieces Authentiques concernant la Paix d* Utrecht 
Utrecht, chez Guillaume vandb Water, et Jaques 
Poolsum. » 1714-1715, 6 volumes in-12. 
Inconnue a M. Costa e SA. 
Bibliotheque Imperiale de Paris, 12. L. 1896. 9-14. 

2053. C'est de celte edition de 1714 que Du Mo* 
tir6, en 1731, la copie qu'il donne du texte fran^ais, en 
appliquant toutefois cet autre tilre, qui n'est qu'un s( 
maire de sa facjon, bien fid el e d'ailleurs : « Trait e de I 
& d'Amiti6 entre Louis XIV. Roi de France, & Jeaj 
Roi de Portugal, portant Cession & Renonciation dc 
part deSaMajest6T. C. en faveur de SaMajest6Por 
gaise, a toutes les Terres appellees Gap du Nord,itou 
celles des deux Gostesdela Riviere des Amazones,& 
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Navigation & Commerce de cette Riviere; sous la Garantie 
offerte & acoeptfee de la Rbine de la G r a n p k - B n e t a g n e j 
FaitaUtrecht Ie 11. d'Avril 1713. » Topae VIII, l re partie t 
gage 353-356, du « Corps Universel Diplomatique » 
Amsterdam, 8 volumes in-folio. 

Biblioth&pe Mawrine k Paris, 2791. ., 

; 2054. G'est aasside l^dition de 1714 directemenl.que 
M.de Saint-Quantin a copty mais en rajeunissant Tortho- 
graphe, les articles 8 k 13; pag^ 311-313 del&tfevue colo- 
niale, 63-66 du tirage a part. , 

2055. Mr. D'Avezac, note FF de 1857, a^feut ses extraits 
d'apres Du Mont, en rajeunissant egalement Forthographe. 

2056. M. Castro, pages 242-245 du tome second de 
la collection cit6e au titre 25, donne intSgralement les 
deux textes, mais sans ratification ni pleinspouvoirs; et i} 
declare les avoir tir6s Tun et l'autre « de la copie authen- 
tique gard6e aux Archives Royales de Torre do Tombo. » 

Mais je suis inform^ par M. Ie chevalier de Dhum- 
mond, que cette copie gardee aux Archives Royales de 
Lisbonne est un imprimt, I6galis6 par le Secretaire d'fitat 
Diogo de Mendonqa Corte R^al. Et la reproduction qui en 
est donnee par M. Castro montre que cet imprimG est un 
exemplaire de T6dition primitive, laquelle prGsente Tavan- 
tage de r6unir les deux textes. 

2057. Toutefois, les editions d6tach6es de Paris et 
de Lisbonne, publiees en 1713 6galement, mais avec les 
pleins pouvoirs des deux souverains et avec j.es ratifi- 
cations, et munies, Tune des armes royales de France, 
l'autre des amies roy ales de Portugal, commandent evident; 
ment la preference, quoique moins commodes a garder, 
et quoique d6par6es, J'une .et l'autre, non-seulejnent par 
l'erreur commune de Massapa pour Macapd, mais encore 
par celled' Arguari pour Araguari. 

r C'est pourquoi je me conforme & ces deux editions 
officielles. ; ^ 
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2058. « ArU VIBLAfc de p&wpuh tottfe ocqasior 
diwowtryp pemrroit naitre entre les Sujets de la Couro: 
Af-FtaaGjB •& ceux de la Couronne de Portugal, 
Majest6 Tr6s-Chr6tienne se desistera pour tQftjoi 
e6ramei EUe: see desiste des a present par ce Traite, d 
les termes les plus forts & les plus autentiques, & a 
toutes les clauses requises, comme si elles etoient insei 
icy, lant 0o son nom, qu'en ceiuy de ses hoirs, successe 
& heritiers, de tous droits & pretentions qu'Elle peut 
pourra pr6tendre sur la propriete des terres, appellees 
fiap-du-Nord, & situ6es entre la riviere des Amazon 
& celle de Japoc ou de Vincent Pinson, sans se rei 
verouretenir aucune portion desdites terres, afinqu'e 
soient deso^mais possed6es par Sa Majesty Portugai 
ses hoirs, successeurs & heritiers avec tous les droits 
Souverainetg, d'absolue puissance, & d'entier Domai 
comme faisant partie de ses Etats, & qu'elles lui demeur 
aperpetuite, sans que Sa Majesty Portugaise, ses ho 
successeurs & heritiers, puissent jamais 6tre troublez d 
ladite possession, par Sa Majeste Tres-Chr6tienne, 
par ses hoirs, successeurs & heritiers. » 

« Art. IX. En consequence de 1* Article precedent, 
Majest6 Portugaise pourra faire rebatir les Forts d\ 
guari & de Gamau, ou Massapa. Aussi-bien que tous 
autres qui ont 6t6 demolis, en execution du Traite pr( 
sionel fait a Lisbonne le 4. Mars 1700. entre Sa Maje 
Tres-Chr6tienne, & Sa Majeste Portugaise Pierri 
(Je glorieuse memoire, Ledit Traite provisionel restant x\ 
& de nulle vigueur en verlu de celuy-cy ; Comme auss 
sera libre aSa Majeste Portugaise de faireb&tir dans 
terres mentionnees au pr6cedei*t Article, autant de m 
veaux Forts qu elle trouvera a propos, & de les pourv 
de tout ce qui sera necessaire pour la deffense desdi 
Terres.; » . 
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2059. Etudions Particle 8. 

2060. « Le Plenipotenliaire Francais n'a jamais en- 
lu nier : ' ' -' ' " 

< Ni que le Trait6 d' Utrecht ait 6t6 un retour sur le 
te provisionnel de 1700, retour tout au profit du Por- 
al, 

c Ni que le territoire contest6 en 1700 n'ait 616, en 
i, abandonn6 par la France, 

< Ni que la limite, refusee par elie, en 1700, du Vin~ 
t-Pinson } n'ait et£ par elie, en 1713, formellement 
jpt6e. » 

J061. Ce sont des paroles de M. le baron de Bitten* 
, quatrieme seance, page 54 des Protocoles. 
J062. Et ces paroles sont pleinement confirmees par 
icle9 du Trait6 d'Utrecht lui-m6me, comme le montre 
3xte dudit article, donne ci-dessus integralement. 

2063. Mais, comme le prouve le tilre 25, le Traite de 
) ne donne pas a la limite septentrionale des terres 
tralisees le seul nom de Vincent Pinson. 

[1 joint a ce nom, comme synonyme, celui d'Oyapoc. 
L'honorable Plenipotentiaire de France le-sait fort 
i, puisqu'il ajoute, dans la 8 e seance, page 89 des 
;ocoles : « Le Traite provisionnel ecrit bien correc- 
ent, et en toutes lettres, le nom d'Oyapock. » 

2064. Mais en 1700 comme aujourd'hui, ainsi qu'il 
leure prouv6 dans le m6me titre 25, le nom d'Oyapoc 
irtenait exclusivement a la riviere du Cap d'Orange. 
Done, aux termes de l'article 9, e'est la riviere du Cap 
•ange qui a 6te flxee pour limite definitive de la 
fane Francaise et du Br6sil par Particle 8 du Traite 
Lrecht. 

2065. Mais PActe d'Utrecht vient de plus loin. 
Gomme le Traite mfime de 1700, et plus que lui, il a 
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ses racines dans FActe royal portugais du 14 juin 1637, 
constituant le premier titre bresilien. 

2066. La redaction du Traite de 1700 ful Fcew 
exclusive des Portugais, mais seulement pour le te; 
portugais. (§ 1983.) 

La redaction du traite d'Utrecht est Foeuvre excl 
sive des Portugais, non-seulement pour le texte por 
gais, mais encore pour le texle franrais. 

2067. Ce fait capital est etabli par les autoriles 
plus dignes de croyance, — par les redacteurs du Tra 
eux-memes. 

2068. Dans une depeche du 24 mars 1713, inscr 
dans le grand registre mentionne au titre 36, le com 
de Tarouca et Dom Luis da Cuniia ecrivaieiU a leur G( 
vernement, que le 15 au soir loud Strafford avait (lit 
comte de Tarouca que les Plenipotentiaires Portugj 
pouvaient r6diger leurs projets de paix avec la France 
avec FEspagne, et les remeltre a Fev6que de Bristol: 
ensuite ils continuent en ces termes : « Le 17 nous avo 
ecrit le projet pour le traite de paix avec la France, dc 
nous vous envoyons la copie ci-jointe, et milord Str/ 
ford etant arrive & la Have le 19, nous le lui avo 
remis le 20, parce que Feveque se trouvait indispos 
Ledit comte [de Strafford] Fa transmis aux ministres 
France, et ceux-ci Font envoye a leur cour. Pour q 
vous soyez informe des raisons que nous avons eues po 
quelques-uns des articles, nous les avons ecrites a 
marge. » 

Or ce projet du 20 mars 1713, redige a Utrecht par 1 
Plenipotentiaires de Portugal, existe, non-seulement 
Lisbonne, annexe a leur depeche du 24 mars, mais e: 
core a Rio de Janeiro, pages 587-611 du tome III de 
collection manuscrite de Dom Luis da Gunha, mentionn 
au titre 27. 
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En tout ce qui regarde la question de VOyapoc f ilet? 
entique avec le traitd dtfinitifdu onze avril. 
La seule difference est que, dans Particte 12, le projet 

contenait pas la derniere clause, defeacfanl aux Portu- 
is d'aller commercer a Cayenne. 

2069. Le temoignage est enedre plus complet dans 
grand ouvrage auquel etait <festin6e, comme un corps 
mense de pieces justificatives, la collection de Rio de 
neiro, et qui, de m6tae que la collection, est encore 
idit. 

Ce sont les « Memorias da Pas de Utrecht oferecidas a 
Hey N. S. por D. Luis da Cunha, seu Embaixador Extra- 
linario, e Plenipotenciario de Portugal no Congresso da 
ta Pas. » Quatre volumes in-folio, mais dont on ne 
>uve pas le dernier, qui doit contenir tout ce qui con- 
rne le Traite de 1715 entre le Portugal et PEspagne, 

volume qui n'a peut-etre pas 6te ecrit, mais auquel 
pplee, jusqu'a un certain point, le volume correspondant 
s documents. 

J'ai eu le bonheur de consulter a Lisbonne, dans le 
3mier trimestre de 1852, deux copies des trois volumes 
nnus de cet important ouvrage : — Tune faite en 1762, 
rtant la declaration d'avoir appartenu k Parcheveqiie 
Evora, et conservee a la Biblioth6que Royale d'Ajuda; 

Pautre, plus ancienne et plus correcte, provenant de 

le comte da Cunha, Pheritier de Dom Luis da Cunha, 

qui Pa eue M. Antonio de Menezes Vasconcellos de 
iummond, alors Envoye Extraordinaire et Ministre P16ni- 
lentiaire du Bresil, ettoujours un homme extrfimement 
laire, extremement courtois, et lellement z6l6 pour tous 
5 int6r6ts de son pays, qu'il peut s'approprier le mot de 
rence et dire : « Brasiliensis sum, brasiliense a me nihil 
lenum puto. » 

Grftce a M. de Drummond, a qui le Br6sil doit encore 
lutres documents precieux, la meilleure de ces deux 
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copies se trouve, depuis la m6me annee 1852, a 
Janeiro, au Ministere des Affaires fitrangeres ; d 
que le Br6sil possede raaintenant, aussi complet qi 
sible, le travail gigantesque du second Plenipoti 
de Portugal a Utrecht. 

Eh bien! voici ce que dit Dom Luis da Guniia 
troisieme volume de ses Memoires, volume dont 
cace (au comte de Tarouca) est dalee d'U trecht le 
1715. 

Paragraphe 172 de la copie de Rio de Janei 
de la copie de Lisbonne : « Dans ce moment le< 
potentiaires des Allies travaillaient aux minutes ( 
traites; et nous autres, pour rediger le n6tre, non 
derions si nous parlerions de la renonciation de I 
a la Couronne de France, et de celle des pri 
France a la Couronne d'Espagne.... Nous n'av 
touche a ce point, ni a nos pr6tentions envers TEsp? 
Nous nous sommes bornes, a notre grand regret 
tester a l'6v6que et a Strafford que nous ne desist 
de demanderla demolition deBadajoz et la consi 
d'AlbuquerqueetPuebla, attendu que Joseph d< 
Brochado, a Londres, n'avait jamais fait ni pu 
pretendu desistement : a quoi ils repondirent, i 
dans cette fausse croyance qu'ils avaient, que ] 
ayant fonde sur ce fait le plan de notre paix, et la 
l'ayaut accepte, il nous fallaif rediger notre trait6 
teneur du meme plan, et que ce devait etre la nui 
pour le leur envoyer a quelque heure que ce fut, 
les Fran^ais, par le courrier qu'ils expediaient j 
pussent annoncer qu'il se trouvait deja dans leurs n 
II nous fallut travailler toute la nuit, non pas pc 
biner les matieres des articles, car nous les avio 
examines entre nous, mais pour les placer dan 
convenable, et dans les deux 1 ungues Portugaise* 

fAISE. » 
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Paragraphe 185 de Rio de Janeiro, 211 deLisbonne: 
« Comme c'6tait nous autres qui composions le Traite, 
Menager voulut paraitre un grand ministre en 6levant des 
doules sup les mots, dans rimpossibilil6 de le faire d6sor- 
mais sur les choses. Nous n'avons jamais cherche a eclair- 
cir si les Fran^ais avaient jug6 qu'il leur s6yait mieux 
de nous charger de la redaction des articles pour qu'il 
leur rest&t la prerogative de les corriger.... ; mais, comme 
Vun des originaux ttait en francais, la juste defiance 
de manquer a la gravit6, 4 la clarte et a la formalite des 
termes requis dans les traites, nous obligeait a nous ser- 
vir de certaines expressions qui donnaient lieu aux dites 
remarques. » 

2070. II est done de toute certitude que les deux 
textes du Traite d'Utrecht ont ete r6diges Tun et l'aulre 
par les Plenipotenliaires de Portugal. 

Done, en admettant qu'il y etit deux rivieres du nom de 
Vincent Pinson, il est incontestable que le Vincent 
Pinson du Traite d'Utrecht est celui des Portugais. 

2071. Or les Portugais avaient declare, k plusieurs 
reprises, qu'ils n'appliquaientle nom de Vincent Pinson 
qu'au fleuve du Cap d'Orange. 

Le 14 juin 1637, cotnme le prouve le titre l er , le Roi de 
Portugal avait assign6 au Vincent Pinson la position 
du fleuve du Gap d'Orange. 

Le 9 juillet 1645, comme ie prouve le titre 5, un autre 
Roi de Portugal avait confirm^ textuellement Indication 
royale de 1637. 

En juin 1688, comme le prouve le titre 21, un officier 
portugais avait d6clar6 a un fonctionnaire de Cayenne 
que le Vincent Pinson des Portugais 6tait la rividre 
du Cap d'Orange, appelee par les Frangais Oyapoc. 

Le 4 mars 1700, comme le prouve le titre 25, le Traite 
provisionnel, ridigt par le Cabinet, de Lisbonne, avait 
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donn6 deux fois comme synonyme de Vincent Pinsonle 
nom d'Oyapoc. 

Le 16 mai 1703, comme le prouve le titre 28, 1 
tide xxu du Traite de la Quadruple Alliance, introduit 
le Cabinet de Lisbonne, avait declare que le Vine 
Pinson pr6tendu par le Portugal comme limite du B 
sil, etait le m6me du Traite de 1700, ce qui revenait a < 
que c'6tait YOyapoc. 

En 1707, comme le prouve le titre 30, une carte e< 
gnole, construite, sur ce point, d'apres les renseignem* 
des Portugais du Para, avait situ6 le Vincent Pin 
a la place m6me de la riviere du Cap d'Orange. 

En d6cembre 1711, comme le prouve le titre 
Dom Luis da Cunha, Tun des redacteurs du Tr 
d'Utrecht, avait identify le Vincent Pinson a 
YOyapoc, par une reference au Traite de 1700. 

En Janvier 1712, comme le prouve le titre 33, le m< 
Dom Luis da Cunha avait de nouveau identifte le Vine 
Pinson avec la riviere du Cap d'Orange, par la m< 
reference au Traite de 1700. 

Le 5 mars 1712, comme le prouve le titre 34, l'ai 
r6dacteurdu traite d'Utrecht, le comte deTarouca, a 
fait la m6me identification, par la m&me reference. 

Dans la m6me annee 1712, comme le prouve le 1 
35, le cosmographe major du royaume et domaines 
Portugal avait doublement identifle le Vincent Pini 
avec la riviere du Cap d'Orange, et par son synon^ 
Oyapoc, et par sa latitude septentrionale de 4° 6'. 

Le 9 fevrier 1713, comme le prouve le titre 36, 
deux Pl6nipotentiaires de Portugal k Utrecht, les r6( 
teurs des deux textes du Traite sign6 dans cette vill 
11 avril de la m6me annee, avaient fait entendre tous 
deux aux P16nipotentiaires de France, en presence 
ceux d'Angleterre, que la latitude du Vincent Pini 
etait pour eux celle de la rivtere du Cap d'Orange. 
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Et le Traite d'Utrecht lui-mfime, comme nous venons 
3 voir (§ 2058) offre dans son article 9 une derniere 
ye de ridentificaiion portugaise de la riviere de Yin- 
Pinson avec celle du Gap d'Orange. 
)72. Le Vincent Pinson de Particle 8 du Traite 
'edit peut-il done fitre autre chose que le fleuve du 
i'Orange? 

}73. Longtemps on a oppose a Interpretation bre- 
me de Particle 8 du Traite d'Utrecht, comme une 
lion sans feplique, le nom de Terres du Cap du Nord 
mu dans cet article. 

)74. C'etait deja en 1729 le grand argument des 
mrtais, comme le prouve une lettre du gouverneur 
anville, publiee par M. Baena dans Pinteressante 
mre citee au titre 20. 

II falloit, — 6crivail le gouverneur de Cayenne au 
erneur du Pari, le 10 aout 1729, — « il falloit, pour 
cir les expressions, 6tre peu instruit ou fortprevenu, 
pr6tendre etendre les limites du Portugal jusqu a 
> riviere d'Ouyapoc... Si Pintention de nos Sou- 
ns eut ete telle, on exit enonc6 dans ledit traite que 
oy de France abandonnoit au Roy de Portugal, 
seulement les terres du Cap du Nord, mais encore 
s du Cap d'Orange. » (§§ 360-362, 370-374.) 
)75. En 1797, M. Lescallier resumait airisi le Traite 
recht : « La France abandonne au Portugal la 
nation exclusive du fleuve des Amazones, et la pos- 
on de ses deux bords, tant le septentrional que le 
dional, de m6me que celle des terres du Cap de Nord, 
out des ties noydes, situees au Nord de Pembouchure 
) grand fleuve, et s'etendent jusqu'au deuxidme degri 
titude Nord. » (§§ 680-682.) 

)76. Le 31 decembre 1835, le Journal de la Marine, 
un pretendu historique de la question de POyapoc, 
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disait : « Est-il permis de se m6prendre sur la 
position geographique du Cap de Nord et de 1 
Vincent-Pinson, points de la cdte connus dt 
navigateurs, et dont le gisement est trac6, sur 1 
de toutes les nations, sous le 2 6 degre de latitud 
trionale?» (§981.) 

2077. Le 18 juin 1840, ces paroles du Jour 
Marine Gtaient r6p6t6es litteralement & la tribu 
nale par M. le d6put6 Auguis. (§ 1066.) 

2078. En 1850, M. de Saint-Quantin 6 
Cayenne, dans un travail destine au Gouv 
(pages 314, 345 de la Revue eoloniale de septem 
pages 67, 98 du tirage a part) : « lis ont pr6t< 
Portugais et les BrSsiliens] que sous le nom de 
Cap Nord on devait aussi comprendre les terres 
d'Orange, c'est-4-dire plus de 60 lieues marines 
loppement de c6tes. II ne serait pas moins Strang 
que sous le nom de terres du cap Finistere, il 
comprendre en France le cap de la Hougue et 
tement de la Manche. Le bon sens sufflt pou 
Tid6e que, sous la designation de terres du Cap 
a compris aussi les terres du Cap d'Orange. » 
principale carte, M. de Saint-Quantin inscrivai 
de terres du cap nord dans l'interieur de 
peninsule form6e par TAraguari et par le Can 

2079. Le 5 juillet 1855, le [Departement des 
Etrangeres r6pondait a M. le vicomte de i/Urugu 
sens qu'il y a lieu de donner aux terres du 
Nord est un element considerable de la decision ( 
terminer ce litige. Si on laissait cet el6ment de 
supposerait que les n6gociateurs francais d 
d'Utrecht ont 6t6, ou tres-16gers ou tr6s-ij 
puisque pour assurer au Portugal la souverain( 
rive gauche de TAmazone, ils auraient consenti 
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sa frontiere, non jusqu'au Cap du Nord, mais jusqu'au 

r * n A * Orange. » [Protocoles, p. 14.) 

10. Le 27 mai 1856, M. le baron de Butenval 
« A supposerque la latitude de l'Araouari ait 6te 
tement calcutee et indiqu6e, rien ne serait plus 
dans un Traite nouveau, que d'eviter les embarras 
sut pr6voir l'honorable Pl6nipotentiaire du Br6sil. 
irait, pour cela, d'une d6limilation astronomique 
j, accampagn6e d'une explication formelle, d6clara- 
n vertu de laquelle il serait bien entendu que 
que soit la latitude de la branche Nord de 
uari, — les terres du Cap du Nord demewrent a la 
ne du Brisil. » [Protocoles, p. 168.) 

1. Le l er juillet 1856, Thonorable Pl6nipotentiaire 
nee disait encore : « Le gouvernement de TEmpe- 
our ^carter, a cet 6gard, toute chance d'6quivoqlie, 

t k ce qu'un article du Traite k intervenir rap- 

une maniere expresse et formelle, « que les terres 
entes au Cap du Nord appartiennent d6finitivement 
toujours k Sa Majeste Br6silienne. » (Prolocoles, 

) 

2. Mais, !es titres 3, 10, 16, 18, 19, 20, 26, prouvent 
portion de laGuyane poss6d6e par le Portugal des 
\ 1637, 6tait unterritoire immense, tellement vaste, 
spagnolAcufUledeclaraitp/ttf^rarat^fESPAGNE 
Hire. 

3. Mais, des 1633 pour les Fran^ais, des 1637 
>s Portugais, cap du nord 6tait synonyme de 
e : comme le prouvent, pour les Frangais, les 
, 6, 7, 8, 9, 11, 13; comme le prouvent, pour les 
lis, les titres 1,5, 17, 20; comme le prouve, pour les 
pour les autres, le pr6ambule du Trait6 de 1700, au 

1. Mais, les demandes specifiques du Portugal, 
6es au Congres d'Utrecht le 5 mars 1712 (titre 34),, 
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emploient l'expression de Terres du Cap duNord dans son 
sensetendu, comme synonyme de Guyane; car elle 
« terres appellees communSment du Cap de Nord. 

2085. Mais, leTraited'Utrechtlui-m&ne faitei 
bien clairement que Tobjet du grand litige entre Lo 
et le Roi de Portugal n'6tait pas la toute petite p& 
fangeuse form6e par PAraguari et par le Carapaj 
terminee par le Cap du Nord : car Particle 8 du 
d'Utrecht, & Pexemple des demandes sp6cifiqu 
« terres appellees du Cap du Nord » ; et Particle 13, 
des terres adjug6es au Portugal par Particle 8, i 
ces termes, bien analogues iceux de 1703, « dans 
lesdiles terres. » 

2086. Le nom de Japoc a fourni aussi, penc 
tongues annees, ample matiere a des objections 
formes. 

2087. On prGtendit d'abord a Cayenne, en 
1730, que Japoc n'6tait pas une forme d'Oyapoc 
bien une alteration evidenle de Warypoco, nom 
a une riviere voisine du Cap du Nord dans un atla 
time hollandais, public en 1684 sous le titre d 
Nieuwe & % oote Lichlende Zee-Fackel », traduit en fr 
en 1699, par Pierre Francois Silvestre, sous le 1 
«c Le Nouveau Grand Illuminant Flambeau de la Mi 
connu gen6ralement par le nom de Pediteur de Pc 
et de la traduction, Johannes van Keulen, lib 
Amsterdam, quoique les veritables auteurs de ce 
travail soient Jan van Loon et Claes Janszoon \ 

C'est ce que prouve une lettre du gouvemeur d 
Jos6 da Serra au gouvemeur de Cayenne Lami 
6crite le 2 novembre 1733, et publtee par M. Baen 
sa brochure du titre 20. 

2088. Un an apres, en 1731, le Cayennais D' 
frAdy reconnaissait que Japoc 6tait une forme d'Oj 
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mais il assura qu'il existait positivement deux rivieres de 
— TOyapoc de tout le monde, au cap d'Orange, 
apoc par lui d6couvert, dans Tile amazonienne 
j6. (§ 662.) 

En 1748, la d6couverte du chevalier D'Audif- 
t sanctionn6e par D'Anville, dans sa belle carte 
iriqueMSridionale. (£ 667-669.) 

En 1763, Bellin, ing6nieur de la marine et du 
5S plans a Versailles, reconnaissait egalement 
>oc une forme d'Oyapoc et admettait 6galement 
le de deux rivieres de ce nom; mais c'etait, 
fapoc de tout le monde, au Cap d'Orange, un 
par lui d6couvert, tout au Nord-Ouest du Gap du 
I 431-446, 673.) 

En 1796, le .consciencieux Simon Mentelle, 
dep6t des cartes & Cayenne, revint timidement 
nne id6e du gouverneur Charanville, comme 
seul moyen de donner au Traite d'Utrecht une 
ation favorable & la France, 
ce que prouve la Feuille de la GuyaneFranfaise 
te 1822, oil on lit, page 341, ces paroles de Men- 
t Un seul article fdu Trail6 dTtrecht] nomme la 
le Iapoco en la cbnfondant avec celle de Vin- 
ason, ce qui paroit provenir de ce qu'en faisant 
, on se servoit de la Carte Hollandoise de Van- 
sur laquelle il se trouve pres du Cap du Nord 
te riviere nommee Warypoco. » (§§ 619-620, 945.) 

En 1797, Nicolas Buache, successeur de Bel- 
nt hardiment a TOyapoc amazonien du cheva- 
DIFFRiDY. (g 689-700.) 

Puis VOyapoc de Bellin, tout au Nord-Ouest 
lu Nord, fut transforms en Yapoc. 
ainsi que M. de Larue, conservateur des Archives 
ce, affirma, en 1821, que la veritable limite d'U- 
itait une rivi&re a la latitude de deux degresNord, 
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§§ 2094-2095 17 c lecture ( 155 ) 

« appel6e Yapoc par les Indiens, mais non pa 
qu'ils distinguent bien de la premiere. » (§§ 939 

G'est ainsi que, en 1834, en 1835, en 1836, e 
1838, en 1839, en 1843, comme nous l'avons vi 
graphes 967, 968, 1060, 1061, 1062, 1063, 1064, i 
plusieurs textes et plusieurs cartes placerent tou 
Ouest du Gap du Nord une petite riviere portan 
nom de Yapoc ou Vincent Pinson. 

C'est ainsi que, le 31 decembre 1835 et le 18 
le Journal de la Marine, el M. Auguis devant I 
des Dtput4s, alterant de la man i ere la plus bid 
paroles de Simon Mentelle, assurerent que « L 
de Tarlicle du Traite d'Utrecht provient de ce 
sant le Traite on se servit d'une carte hollandaii 
keulen, sur laquelle est marquee effectivement, p] 
Nord, une petite riviere designee sous le nom d 
ayant son embouchure dans la baie deVincent- 
(§§981,1066.) 

2094. Puis ce Yapoc du Cap du Nord dev 
absolument avec la mdme forme employee dan 
d'Utrecht. 

C'est ainsi que, le 4 juillet 1834, l'honorab 
vezac, alors sous-chef de bureau 4 la direction de: 
et Secretaire general de la Soctete deG6ographie 
affirma devant cette respectable Soci6t6, qui 
quelques milles du Gap Nord « une petite rivie 
le nom de Japoc », et s'indigna hautement cc 
qui meconnaissaient une pareille v6rit6. (§ 963.) 

C'est ainsi que, sur l'autorite de M. D'Avez 
chut affirma, dans la Revue des Deux Mondes du r 
1845, que la veritable limite d* Utrecht est 
lieues au Sud du Cap d'Orange, a une « petite 
porte a la fois le nom indien de Japoc et celui c] 
p6en Vincent Pincon ». (§ 1074.) 

2095. Puis enfin, on s'est apercu que d6ja ei 
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pages 6 et 7 de sa seconde edition, M. Lescallier avait fait 
cet important aveu : « Le Traits d* Utrecht nomine une 
fois la riviere d'Yapoc ou de Vincent Pinion; maisune 
autre fois il ne dit que la riviere de Vincent Pinpon : or, 
dans le fait, ni Vun ni V autre de ces noms ne sont le vtfri- 

table nom de la riviere dont il est question La riviere 

principale qui afflue dans cette pr6tendue baie de Vincent 
Pi neon, qui est une esp6ce de bras de mer, se nomme 
dans le pays Carapapouri. » (§ 942.) 

2096. On recourut alors a de nouvelles armes. 

Tant6t, comme M. de Montravel (page 408 de la Revue 
coloniale de 1847, page 171 du tome 103 des Annates mari- 
times et coloniaies), on a dit : « Le mot indien Japock 6tant 
un nom g6n6rique donn6 par les Indiens 4 toute riviere, 

ainsi que Tindique sa signification , nous serions aussi 

fond6s que les Portugais k pretendre que le Japock 
designs dans le Trait6 d'Utrecht est, non pas notre Oya- 
pock y mais bien toute autre riviere portant le nom g6ne- 

rique de Japock La question ne pourrait done se 

resoudre que par la discussion de la route de Vincent 
Pincon et la determination bien certaine de la riviere k 
laquelle ce voyageur a donn6 son nom. » (§§ 1082-1084.) 

Tant6t, comme M. de Saint-Quantin, dans son travail 
de 1850 (pages 315, 316, 345 de la Revue coloniale, 68, 69, 
98 du tirage k part), on a dit : « Le nom inconnu de Japoc 
qu'on ne trouve accol6 qu'une seule fois k celui de Vi n- 
cent-Pinpon dans le traite, et qui ne figure pps du tout 
dans les demandes preliminaires, n*est point identique avec 
Oyapock et ne coincide exactement avec aucune des d6no- 

minations varices derivfees de ce dernier mot C'est done 

surtout le nom de Vincent Pingon qui caract6rise la 
riviere limite. »(§H28.) 

Tant6t, comme M. le baron de Butenval et comme 
M. D'Avezac, on a fait valoir simultan6ment ces deux 
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moyens, qui ont chacun pour but d'6carter le no 
Japoc, pour manier uniquement le nom de VU 
Pinpon, beaucoup plus flexible. 

2097. Mais, par cela mSme que le nom de Vin 
Pingon pourrait pr6ler au doute; par cela mfime que 
jours applique par le Gouvernement Portugais a la ri 
du Gap d'Orange, ce nom se trouve quelquefois (] 
a la riviere du Cap du Nord : il est indispensab 
prendre en s6rieuse consideration le synonyme pru 
ment ajoute par les r6dacteurs du Traite d' Utrecht. 

2098. Or, la prochaine lecture montrera que le 
Japoc a une signification toute speciale, decisive 
conformeirinterpr^tationbresilienneduTraited'Utri 
et pour condamner le sens g6n6rique attribue £ ce n 
suffit de cette franche d6claration de M. de Saint-Quj 
(page 315 de la Revue coloniale, 68 du tirage a part), 
une note ajout6e a son travail apres que M. de Bute 
et M. D'Avezac ont eu appuy6 la doctrine de M. de i 
ravel : « On ignore k quelle source Tauteur a puis^ 

terpr6tation du mot Japock II parait plus dangi 

qu'utile de produire des assertions trop faciles k detru 

2099. Et pour ce qui est de T6tranget6 de la i 
indienne introduite dansle Traite d ' U tre cht, tout s'6cl 
par le fait capital, que les r6dacteurs du Traits 6t 
Portugais. (§§ 2066-2070.) 

2100. De tout temps, les Portugais ont chang6 
r^espagnol employe comme consonne. 

Ge qui, dans la langue espagnole, esti/a, yacer, y 
yesso, yogar, yugo, est dans la langue portugaise ;d, j 
gema, gesso, jogar, jugo. 

Or cet usage a 6t6 etendu par les Portugais a toi 
mots americains oil le son de Vi fait avec la voyelle sur 
une seule syllabe. 

La Condamine et M. Accioli en ont fait la renu 
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expresse, comme nous l'avons vu & la quatrieme lecture. 
(§§301-302.) . 

Au lieude Marayo,pay6 9 Yatnundds, Yapurd, Yary, 
Yavary, Yurud, Yutahy, Cayary, Tapayos, Yacuhy, 
Yaguaron, les Portugais et les Br6siliens disent Ma- 
rajo, pag&j Jamundds, Japurd, Jary, Javary, Jurud, 
Jutahy, Cajary, Tapajos, Jacuhy, Jaguardo, — mon 
berceau bien-aim6. 

Dans le Traite de 1700, base de celui d'Utrecht, le 
texte original, redige paries Portugais, ecrit Ojapoc. 

2101. Qui plus est, les Frangais eux-m6mes conver- 
tissent quelquefois en J TY des mots indiens. 

LaCoNDAMiNE 6crit sur sa carte del* km&zone Marayo, 
Yari, Topayos; et M. de Montravel 6crit sur les siennes 
Marajo, Jari, Tapajoz. 

Dans le m6me tome second du Bulletin de la Sociite de 
Giographie de Paris, de Tann6e 1834, oil vient la protes- 
tation de M. D'Avezac en faveur de son Japoc du Cap du 
Nord, on lit 6galement un Rapport du docte critique sur 
le voyage de M. Leprjeur dans Tinterieur de la Guyane; 
et dans ce travail, page 229, parlant d'une seule et mfeme 
riviere, M. D'Avezac lui donne indistinctement le nom de 
Yari et celui de Jari. 

Bien plus : dans une lettre ins6ree dans les Mtmoires de 
Trevoux de mars .1723, le Pere de i.a Neuville, arrive de 
Cayenne, oil il avait 6t6 missionnaire pendant trois ans, 
donne k l'Ouj/alenom d'Oujac, et au fleuveduCapd'O- 
range le nom d'ouJAPoc. 

2102. japoc du Traite d'Utrecht equivaut done a 
yapoc(*). 

2103. Or yapoc etait une forme de nom indien du 



(*) « Yapoc qui doit se lire Japoc... » Lecocq, La Question du 
Contests sous le point de vue linguislique, dans La Marine fran- 
qaise, 1897, p. 457. . 
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§ 2104 17 c LECTURE 

fleuve du Gap d'Orange, forme bien conn 
(jaisau temps du Traits d'Utrecht. 

En 1637, comme le prouve le tilre 2, le 
vity avait assign 6 au fleuve guyanais Yap 6^ 
septentrionale de qualre degrtis, qui est celle 
range. 

En 1666, comme le prouve le titre 12, 1 
Barre avait expressement situ6 le fleuve Y( 
Cap d'Orange. 

En 1674, comme le prouve le titre 14 
Grillet avait donn6 au fleuve du Cap d'Or 
de Yapoque. 

En 1688, comme le prouve le titre U 
Guillaume Sanson avait appliqu6 au m6me 
d'Orange le meme nom de Yapoque. 

En 1703, comme le prouve le titre 29, 
GuillaiTme Delisle avait donne trois fois au 
d'Orange le nom de Yapoco. 

En 1708, comme le prouve le titre 31, le 
Yap 6 co avait encore 6t6 applique au fleuve 
range par le Frangais Thomas Corneille. 

En 1850, comme le prouve la Revue col 
tembre 1858, page 315 (68 du tirage a part), 
Quantin a enregistre parmi les variations c 
du fleuve du Cap d'Orange la forme Yapd 

Et en 1857, comme le prouve le Bulletin 
Giographie de Paris, du mois d'octobre de h 
page 333 (245 du tirage & part), le docte M. E 
dans sa premiere cat6gorie des variantes d 
du fleuve du Cap d'Orange, non-seulement 
encore Yapoque etYAPOC. 

2104. En 1700, les redacteurs porlugaii 
Lisbonne adopterent la forme Oyapoc, pa 
celle qui se trouvait consignee dans le doci 
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le plus moderne, — la carte du gouverueur cayennals 
Ferrolles, ins6r6e dans le livre de Froger (titre 22). 

En 1713, les redacteurs portugais du Traite d'Utrecht 
prefererent Yapoc, par une raison analogue. 

Quoique oubltee aujourd'hui depuis longlemps, celle-ci 
6tait la forme en usage parmi les Francais avant Froger 
et elle avail 6tc restaurs apres le Traite de 1700 par deux 
Francais notables, dont Tun 6tait Guillaume Delisle, de 
qui M. le baron de Butenval a dit avec raison, page 79 
des Protocolcs : « C'elait le premier g6ographe de son 
temps, et il a dil faire autorite a Utrecht. » 

2105. Dans le Traite de 1700, l'original portugais 6crit 
Ojapoc, k la portugaisc; mais le lexte francais 6crit 
Oyapoc. 

Dans le Traite d'Utrecht, les deux textes' ecrivent 
uniforatement Japoc. 

Cela provienl de ce que, dans le Traite de 1700, le texle 
francais est une traduction corrigte a Versailles (§1983), 
tandis que dans le Traite d'Utrecht la redaction des deux 
textes est Toeuvre exclusive des Portugais. 

(Test par la meme raison que dans le Traite de 1700, le 
texte portugais 6crit Massap a, et le texte francais Macapa, 
tandis que dans le Traite d'Utrecht on lit dans les deux 
textes Massapa. 

210fif. Or, Oyapoc ou Ojapoc, Yapoc ou Japoc, per- 
sonne ne montrera jamais, avant le Traite d'Utrecht, ni 
pendant les premieres anitees apres ce Traite, aucun de ces 
quatre noms appliqu6 k un autre cours d'eau que le fleuve 
du Cap d' Orange. 

2107. J'bn d£fie hautement qui que ce soit. 

2108. On insiste cependant; on dresse contre le Bre- 
sil une objection toute nouvelle. 

M. de Saint-Quantin, ing6nieur de profession, avait 
remarque en 1850 (page 314 de la Revue coloniale, 67 du 
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§§ 2109-2110 17 - LECTURE ( 

lirage a part) que « le texte [du Traite d' Utrecht 
dique aucune latitude, ni longitude pour la rivi 
Vincent Pinion. » 

M. le baron de Butenval, ancien diplomate 
empare de cette idee, et il en fait un de ses argi 
principaux. 

2109. L'honorable Pl6nipotentiaire de Fran< 
revenu sur ce point k plusieurs reprises, notammei 
la onzieme s6ance (page 142 des -Prof oco/es), en ces t< 

« Les Trait6s de Lisbonne et d'Utrecht pr6s 
cette singularity, — inoule jusques la et sans an 
depuis dans Fhistoire diplomatique, — que le fleuve 
pour limite n'estpas disignt par sa latitude. 

« Ce n'est done pas l'Oyapoc, qui 6tait lui, 
rable Plenipotentiaire Br6silien le dit lui-m6me, as 
miquement releve et parfaitement connu ; e'est d( 
fleuve qu'on n'avait pas relev6, qu'on ne pouvait ] 
qu'approximativement. 

a Or, par suite de la prororoca, TAraouari, 1 
de Vincent Pinson, se trouve dans ces conditions, 
core & l'heure qu'il est, on ne sait pas exactem 
latitude. 

« L'Oyapoc, le Vincent Pinson de Lisbor 
d'Utrecht est done forctmmt le fleuve limite « a pt 
troisieme degre » (dit une premiere fois le Memor 
pr6liminaire de 1699), a deux degres cinquante nr 
(dit-il la seconde), et ne peut 6tre notre Oyapoc. 

<c G'est le fleuve a latitude indtcise, et non pas le 
a latitude determine et certaine. 

« Le silence des deux Trails successifs de Lis] 
et d'Utrecht est 14 pour l'attester. » 

2110. Mais, les recueils diplomatiques sont 1 
attester que l'honorable diplomate n'avait nuller 
s'6tonner du silence des Trait6s de Lisbonne e 
trecht. 
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( 162 ) 17 c LECTURE §§ 2111-2115 

lis sont la pour attester que, ni avant ni apres 1700 
"~13, il n'a jamais 6te d'usage de marquer dans un 
la latitude d'un point choisi pour limite, soit fleuve, 
tontagne, soit une autre chose quelconque. 

11. Ce n'est que dans le Trait6 de 1797 que Ton a 
le pour la premiere fois la latitude du fleuve choisi 
imite. 

fut une exception, motiv6e par les doutes soulevSs 
s La Gondamine sur la veritable position de la riviere 
ncent Pincon. 

cette exception n'a ete suivie que pour les limites 
; mfemes parages, en 1801, en 1802, et en 1815. 

12. L'Acte de Vienne, qui fixe la latitude con test6e 
limite d' Utrecht, n'assigne aucune latitude k la 
lie, al'Elbe, au Rhin, alaMeuse, a l'Escaut, au 
galement choisis pour limites dans le m6me Acte. 
ur tous ces fleuves, on s'en est rapporte purement 
lplement, en 1815, a la notori6t6 du nom. 

13. II en etait de m6me, en 1713, pour l'Oyapoc. 

14. L'Oyapoc etait, depuis fort Iongtemps, le 
i leplus connu de toute la Guyane. (§§ 14-21, 99-103, 
1605.) 

flgurait dans toutes les cartes, ce qui n'avait lieu 

Eiucun fleuve guyanais plus meridional. 

us les noms d'Oyapoc, Yapoc, Ojapoc, Japoc, tout 

>nde reconnaissait distinctement le fleuve du Cap 

mge. 

15. Aussi allons-nous voir que, malgre l'omission 
latitude, et malgre des tiraillements opini&tres, bien 
smoignages attestent que Particle 8 du Traited'U- 
it reQut en France etaCayennela ni6me interpre- 

qu'en Portugal et au Bresil. 
lis etablissons d'abord un nouveau fait. 
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§§ 2116-2118 IT lecture ( 163 ), 

2116. Le Traite d'Utrecht n'a ete nullement, con 
$n se plait a le repeter, un pur sacrifice impose i 
France. 

2117. Le desistement de la longue pretention de 
France aux terres amazoniennes a ete obtenu 
Louis XIV a une grande condition, dans l'intenH de 
petit-fils Philippe V. 

Le Roi de Portugal dut se desister, a son tour, c 
avantage immense que l'Autriche, TAngleterre e 
Hollande lui avaient assure dans le premier article se 
du Traite de 1703, et qui avait ete rappele a Utrecht 
le comte de Tarouca, en tete des Demandes spicifique 
1712. 

Jean V fut tenu de renoncer a l'acquisition des 
places espagnoles deBadajoz, Albuquerque, Valen 
Alcantara, Guardia, Tuy, Bayona, Vigo. (§§ 222, 5 

Et cette condition parut si dure aux deux Plenipo 
tiaires Portugais, que, rendant compte a leur gouve 
ment, le 12 mars 1713, de rultimatum qu'ils venaien 
recevoir la veille, ils terminerent leur dGpeche par 
mots, que le Br 6 si 1 leur pardonnera : « L'avantage 
nous obtenons au Bresil est pay6 trop cher par la i 
acquisition des places espagnoles sur nos frontieres. 

2118. Et si, en outre de la non-acquisition des pi 
espagnoles, le Portugal avait encore ete frustrS d 
limite £ TOyapoc, quel dedommagement aurait-il c 
trouve a Utrecht des pertes qu'il venait d'eprouver ] 
dant la guerre? 

Sans parler du reste, la ville de Rio de Janeiro, a 
tres petite, mais deja tres riche, s*etait vu arracher 
Duguay-Trouin, en septembre 1711, un butin de 36 
lions de francs, etune rancjonde 1 830000 francs en ni 
raire, cent caisses de sucre et deux cents bceufs. 
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1 y a bien eu, dans la longue question des 

maises, des trait6s imposes. 

furent ceux qui transportaient ces limites au 

d'Orange. 

Traite du 10 aoftt 1797, oh la France imposa 

tl, non-seulement la limite a Carsevenne, 

une contribution de 10 millions de francs. 
Traite du 6 juin 1801, oil la France iraposaau 
non-seulement la limite a l'Araguari, mais 
contribution de 15 millions de francs. 
iTrail6 du 29 septembre 1801, oil la France 
3 ortugal, non-seulement la limite au Cara- 

mais encore une contribution de 20 millions 
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TRENTE-HUITIEME TITRE DU BRE 
Document Frangais en 1721. 

2120. « Dictionnaire Universel Francois et 
Tome troisidmc. Imprim6 a trevoux, & se vend a 
M. DCCXXI. » In-folio. 
Bibliotheque Mazarine & Paris, ^. 

Article gviane. « La Guiane Francois 
nomme aussi France equinoctiale, contient 
80 lieues en commen^ant au Cap d'Orange. » 
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TRENTE-NEUVIEME TITRE DU BRESIL 
Monument Frangais en juillet 1726. 

2121. « En 1724, M. d'Orvilliers, qui gouvernail 
fenne depuis 1716, et qui avait depuis longtemps en 
i la colonisation de la riviere d'Oyapock, y fit etablir 
>posa au Gouvernement d'y etablir] un poste militaire, 
dressa en France un M6moire detaille sur son projet. 
tninistre l'approuva, sous quelques modifications, par 
6che du 6 mars 1725. » 

Ge sont des paroles de M. de Saint-Quantin, page 206 
la Revue coloniale de 1858, page 26 du tirage a part. 
Et le chevalier de Milhau nous apprend, dans son 
nuscrit de 1732, tome second, page 75, qu'au mois de 
let 1726 fut61ev6 sur la riviere d'Oyapoc le fort Saint- 
lis. 

2122. Mais oil? 

A la merae place oil avait exists, en 1677, le fort hol- 
dais d'Orange, — sur la rive gauche du fleuve du Cap 
)range. (§§ 103, 112, 189, 1603-1604.) 
Apres la destruction du fort Saint-Louis, Templace- 
nt de ce fort, sur la rive gauche de l'Oyapoc, est encore 
rque aujourd'hui dans la carte du R. P. de Mont£zon 
lans celle de M. de Saint-Quantin. 

2123. M. de Saint-Quantin pretend que la construction 
la rive gauche eut lieu forcement, attendu que cette 

3 etait la seule qui presentat un terrain convenable. 
Mais, malgr6 la quality du terrain, tout aussi mauvais 
5 ceiui de la rive droite de l'Oyapoc, la France a bien 
etablir 
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Un poste militaire sur le Mayacar6, en 17 
522): , 

Un poste militaire sur le Conani, en 1778 ( 

Le fort de Vincent Pinion sur le Garap 
1782 (§§ 567-568) : 

Un poste militaire sur le lac Macari, en 17 
578). 

Et depuis l'annge 1838, selon le temoignag 
Saint-Quantin lui-m6me, la France occupe sui 
droite de TOyapoc, si impropre pour un 6ta] 
militaire en 1726, le fortMalouet (§§ 1042-1045, \ 

2124. II est done permis de supposer que 1 
raison est celle-ci : 

En 1776, et plus tard, le Gouvernement 
mal informe, crut que le Trait6 d'Utrecht lui 
droit de s'etendre jusqu'au voisinage imm6diat 
zone; 

En 1726, ileroyait encore que le Trait6 d'U 
d6fendait de franchir le fleuve du Gap d'Oran 

2125. Et cette supposition est 6rigee en ce 
un temoignage d^cisif. 

Rappelons-nous que la proposition du % 
cayennais, en 1724, fut motiv6e par Tincursion 
tionnelle des Portugais du Par& sur la rive 
TOyapoc, a la fin de 1723, incursion dont les 
trouvent consign6es dans la brochure de M. 
titre 20. (§§ 329-333.) 

Eh bien! voici maintenantce quedit dela cc 
du fort Saint-Louis sur cetle m6me rive 
TOyapoc, le chevalier de Milhau, Tinstigate 
d'une nouvelle interpr6tation du Trait6 d'U t re 

En 1730, tome 3% page 77 du Voyage du ch 
M archais, par Labat, parlant delarivtere du C ap c 
« Le Gouverneur de Cayenne a fait baiir ou r6 
cien fort qui 6toit & Tembouchure de cette rivi 

TITRE 50 



Digitized by 



Google 



17 e LECTURE § 2125 

petite garnison, tant afln de gonseruer nos 
r empftcher que quelques aventuriers ne se 
embouchure de cette riviere, ne s'y 6tablis- 
)rtifient d'une maniere qu'on ne lespourroit 
Element. » 

iges 72 et 73 du tome premier du manuscrit 
'Histoire Naturelle de Paris, dont il sera 
re 42 : « Feu M. d'Oruiliers qui estoit dans 

merneur de Cajenne fit retablir le fort 

cette riuiere oti le roy entretient une petite 
3st un demembrement de celle de Cajenne, 
;r nos droits. » 
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QUARANTIEME TITRE DU BRESI 
Document Franpais en aoxlt 1726. 

2126. « Lettre du r. p. Lombard de la Comi 
Jesus, Superieur General des Missions de la mfe 
pagnie dans la Guiane Franchise. » Datee de ( 
le 13 aofit 1726, et imprim6e en 1730 par Labat 
Voyage du chevalier des Marchais. 

2127. LePere Lombard nous apprend lui-m^ 
une autre lettre, datee du 22 dfecembre 1723 et 4 
imprim6e par Labat, qu'il 6tait arriv6 a Gaj 
12 juin 1709. 

II se trouvait done dans la Guy ane Fran^ai 
quatre ans, lorsqu'on y mit a execution le Traits d' 

II habitait la colonie frangaise depuis dix-i 
lorsqu'il 6crivit sa lettre de 1726. 

Et Labat dit de lui, tome 4, page 425 : « L'i 
cette piece ne peut 6tre plus respectable, mieu* 
moins sujet a prendre le change. » 

2128. Eh bien, voici ce que dit ce personnaj 
tome de Labat, page 511 : 

« Le Gouvernement de Cayenne s'6tend 
riviere de Maroni, jusqu'a cello d'Yapok. II fa 
ait dans cette etendue de pays au moins 20 mille 
de differens langages. Deux langues pourroient 
sufBre pour cultiver tout cela, le Gal ibis & la U 
Oiiayes; le Galibis pour les Indiens des c6tes 
langue pour ceux des terres. Les derniers sont j 
breux. lis sont dans le haut dTapok & il faut 

TITRE 40 



Digitized by 



Google 



17 e LECTURE § 2129 

r aller k eux. lis habitent sur la riviere de 
se jette dans TYapok vers sa source. » 
le Camopi est un affluent bien connu de la 
u fleuve du Cap d'Orange. 
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QUARANTE ET UNIEME TITRE DU BRE6 

Document Frangais en 1730. 

2130. « Voyage du Chevalier Des Marchais en Gv 
Isles voisines, et a Cayenne, Fait en 1725, 1726 & 
Contenant une Description trds exacte & trds ^t endue 
Pais & du Commerce qui sy fait. Enrichi d 9 un grand n 
de Cartes & de Figures en Tailles douces. Par le R. 
Labat, de VOrdre des Freres PrScheurs. A Paris, Che\ 
grain Valnt, Quay des Augustins, au coin de la rue i 
CcBur. M.DCC.XXX. Avec Approbation, & Privilege du i 
4 volumes in-12. 

Bibliotheque Imperiale de Paris, 12. 0. 1535, 5-8. 
Bibliotheque Mazarine a Paris, 30.559, L-0. 

Reimprim6 a Amsterdam, en 1731, Ggalemei 
4 volumes in-12. 
Bibliotheque du Depdt G6n6ral de la Marine k Paris, 

2131. Dans chacune de ces deux editions : 
Tome 3, page 75. « Les d6sordres qui sont arrives 

cette Colonie depuis 1635, jusqu'en 1664 qu'elle fut r< 
par Messieurs de Traci & de La Barre, ayant donn 
Portugais tout le terns n6cessaire pour s'affermir 
les terres qu'ils nous avoient enlevees au Nord 
riviere des Amazones; il n'a pas et6 au pouvoir des 
verneurs de Cayenne de leur faire repasser ce flew 
ont toujours gagne du terrain, & nous ont a la fin pc 
jusqu'au cap d'Orange. » 

M6me volume, page 76 : « Notre borne du cot6 df 
est done a present le Gap d'Orange. » 
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ARANTE-DEUXIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1732. 

2. « Histoire de Visle de Cayenne et Prouince de 
ne. Enrichi de Pleusieurs Carles et Figures. Par Mon- 
ie Milhau Cheualier de L'ordre de S* Michel et Con- 
du Roy au Seneschal et presidial de Montpellier. 
» Manuscrity 3 volumes in-8, reltes. Sous forme de 
\. 

heque du Museum d'Histoire Naturelle a Paris, 476, 

3. Rappelons-nous que le Chevalier de Milhau 
premier qui ait pr6tendu que la limite d'Utrecht ne 
pas tire au Cap d'Orange, mais bien au Cap du 
(§§337-348,364-367,661.) 

nous saurons apprecier l'importance de son temoi- 

4. Milhau nous apprend d'abord en ces termes, 
de la Preface^ que c'est dans son manuscrit que le 
abat, du titre pr6c6dent, a puis6 tout ce qu'il dit de 
r ane Franchise :« Ay ant communique mes Lettres 
\ Labat qui me les avoit demendees auec empres- 
t, je n'aurois pas pens6 a les faire paroitre sous mon 
;i je n'auois eu lieu de me plaindre, de Tinfldelitd 
tquelle il s'en est serui, Ce bon pere en a fait un me- 
tuec le uoiage du cheualier demarchais en guinee et 
e, et il a confondu nos memoires de telle maniere, 
y eu peine a reconnoitre les miens. » 

il r6pete ensuite, tels quels, les deux passages que 
enons de voir au titre 41. 

ne I er , pages 69-70. « Les desordres qui sont arriu6s 
ette colonie depuis mil six cens trente-cinq jusques 
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en mil six cens soixante quatre, qu'elle fut reprise par 
Monsieur de La Barre, ayant donne aux portugais 
tout le temps ijecessaire pour s'affermir dans les T< 
qu'ils nous auoient enleu6es au Nord de la Riu 
des Amazones, il na pas 6t6 au pouuoir des goi 
neurs de Cajenne, de leurs faire repasser ce fl€ 
ils ont toujours gagne du Terrain, et nous out k 1 
pouss6s jusques au Gap d'Orange. » 

Page 71. « Notre Borne du c6t6 de l'Est est done i 
sent le Gap d'Orange. » 

2135. Encore. 

Aux pages 73-74 du mfime tome premier de son n 
scrit le Chevalier de Miluau ajoute le passage suivant 
ne vient pas dans Labat : 

« Ge qui a donn6 lieu aux pretentions des portu 
e'est qu'il y a au Gap de Nord une Baye de uinc 
pinson, comme on peut le uoirdans les anciennes ca 
Les modernes ayant 6t6 asses ignorans, pour placer 
seconde Baye de meme nom a Ouiapok, les portugai 
uoulu proflter de cette Beuiie, ils ont pretendu que c 
cette seconde Baye, et non la premiere qui deuoit 6t 
Borne, et la separation de leurs terres d'auec les noti 

2136. L'innovateur Milhau ajoute done a son g 
aveu ces deux autres aveux : on ne trouvait au Ca 
Nord que le nom de Vincent Pinson^. on trouvait au 
d'Orange, et le nom de Vincent Pinson et 
d'Ouiapok, c'est-4-dire Oyapoc. 

Auquel de ces caps doit done appartenir la riviere 
tantdansle Traite d'Utrechtle double nom de Vin 
Pinson et Japoc, et dans leTraite fondamental de 17 
double nom de Vincent Pinson et Oyapoc? 
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QUARANTE-TROISIEME TITRE DU BRESIL 
Document Frangais dans la meme armie 1732. 

2137. « Le Grand Dictionnaire Gtographique et Cri- 
tique, par M. Bruzen la martjniere, Giographe deSaMajeste 
Catholique Philippe V. Roi des Espagnes et des Indes. 
Tome quatrieme, premiere partie. La Haye, Amsterdam, 
Rotterdam, 1732. » In-folio. 

Bibliotheque Mazarine a Paris, 4863. S. 

Page 378, article guiane. « Tout ce qui est au Midi du 
Cap du Nord jusqu'a la source de la Riviere d'lapoco, a 
6t6 c6d6 aux Portugais et est annexe au Bresil. » 

2138. La riviere nomm6e par La Martiniere Iapoco 
est bien celle du Cap d'Orange. Car, le tome neuvieme du 
m6me Dictionnaire, publi6en 1739, donne, & la page 415, 
Tarticle suivant : « yapoco, Riviere de TAmerique M6ri- 
dionale dans la Guiane. Elle a une lieue et demie de 
large k son embouchure, et porte trois brasses de fond 
dans son canal, et se d£charge dans la Mer pres du Cap 
d'Orange. » 

2139. Cela pos^, appr6cions le temoignage du tome 
quatrieme. 

Le Traite d'Utrecht avait fix6 pour limite de la 
Guyane Franchise et du Br£sil la rivifrre de japoc on 

de VINCENT PINSON. 

Tout en reconnaissant que, en fait, on avait entendu 
par cette riviere celle du Cap d'Orange, le Chevalier de 
Milhau pr6tendait que, en droit, ce devait 6tre celle du 
Cap duNord. 

Mais cet innovateur, ainsi que nous venons de le voir 
au titre 42, ne prenait en consideration qu'un seul des 
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deux noms de la riviere limite, — celui de Vincent Pin- 
son. 

La Martinique sentit qu'il fallait 6galemo"* *~™» 
compte de Tautre nom. 

Et il compl6ta Toeuvre du magistrat cayei 
disant que la limite d'Utrecht allait du Cap du I 
source de la rivi&re du cap d'orange. 

Dans sa totality cela 6tait inadmissible, puis 
tide 8 du Traite d'Utrecht fixe pour limite, n< 
source du Japoc, mais cette riviere m6me, c'est-a 
son cours. 

Mais il subsiste de cela un fait important. 

C'est que, du temps de La Martini&re, on n 
sait dans le Japoc du Trait6 d'Utrecht le Yapo 
d'orange. 

On n'avait pas encore decouvert le Japoc m 

WORD. 
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QUARANTE-QUATRIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1743. 

2140. « Nouvelle Relation de la France Equinoctiale, 
contenant la Description des C6te$ de la Guiane; de I'Isle de 
Cayenne; le Commerce de celte Colonie; les divers change- 
mens arrives dans ce Pays; & les Mosurs & Coutumes des diffi- 
rens Peuples Sauvages qui Vhabilent. Avec des Figures dessi- 
nies sur les lieux. Par Pierre Barrere, Correspondant de 
VAcaddmie Roy ale des Sciences de Paris, Doctewr & Profes- 
seur en M6decine dans V University de Perpignan, Mtdecin 
de VHdpital Militaire de la mSme Ville, ci-devant Mtdecin- 
Botaniste du Roi dans VIsle de Cayenne. Paris, clwz Pigel y 
Damonneville y Durand, 1743. » Petit in-12. 
Bibliotheque Imp6riale de Paris, 12. 0. 1762, 4. 

2141. Barrere avait habits la Guyane Fran^aise 
depuis 1720 jusqu'en 1723. 

Le R. P. de Mont6zon le qualifie ftauteur grace et 
impartial. 

Eh bien, void ce que dit Barrere : 

Pages 10-12. « Toute la Guiane est arrosee par un 
grand nombre de rivieres... La plus consid6rable qu'on 
trouve apres avoir double le Cap de Nord est celle de 

Cachipour Au-dela de Cachipour, on ne voit plus 

rien sur la c6te que quelques Criques. Mais apres cela, en 

c6toyant un peu avant, on reconnolt le Cap d' Orange 

Tout pres de ce cap, on trouve une petite rivtere qui ne 
m6rite pas beaucoup d'attention, & que les Indiens 
appellant Coupiribo. En rangeant ensuite la cdte de TEst 
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a l'Ouest, on entre dans Tembouchure d'Oayapok. Ouya- 
pok est la plus grande riviere de cette c6te. » 

Page 29. « Le gouvernement de la Guyane se voit 
resserre aujourd'hui entre Marony & Ouyapok. » 
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QUARANTE-OINQUIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1757. 

2142. <c Encyclopedic, ou dictionnaire raisonnt des 
sciences , des arts et des metiers, par une socUU de gens de 
lettres. Mis en ordre & publii par M. Diderot, de VAcadtmie 
Royale des Sciences & des Belles- Lettres de Prusse; & quant 
a la Partie MatMmatique, pa/r M. d'Alembert, de VAcadtimie 
Frangoise,de VAcad&mie Royale des Sciences de Paris, de celle 
de Prusse, de la SocteU Royale de Londres, de VAcaddmie 
Royale des Belles-Lettres de Suede, & de VInstitut de 
Bologne. — Tantum series juncturaque pollet, Tantum de 
medio sumptis accedit honoi'is! Horat. — Tome septieme. A 
Paris, chez Briasson, rue Saint- Jacques, a la Science, David 
Vaini, rue & vis-a-vis la Grille des Mathurins. Le Breton, 
lmprimeur ordinaire du Roy, rue de la Harpe. Durand, 
rue du Foin, vis-a-vis la petite Porte des Mathurins. 
M. DCC. LVIL avec approbation et privilege du Roy. » 
In-folio. 

Bibliotheque du Dep6t General de la Marine a Paris, 1651. 

Page 1004. 

« guiane, Giog.) les G6ographes donnent aujour- 
d'hui ce nom a tout le pays qui s'6tend le long des 
cdtes de l'Amerique meridionale,entre TOrinoque& 
l'Amazone. On peut le diviser du nom de ses posses- 
seurs d'orient en Occident, en Guiane portugaise, 
Guiane francoise, Guiane hollandoise, & Guiane espa- 
gnole. La Guiane portugaise, que la France a cedee 
a la couronne de Portugal par la paix d'Utrecht, 
s'6tend depuis la rive septentrionale & occidentale de 
TAmazone jusqu'i la riviere d' Yap oco, que les Fran- 
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<jois de Cayenne nomment Oyapoc, & qui fut mal-a- 
propos confondue alors avec la riviere de Vincent 
Pinion, qui est beaucoup plus au Sud. La Guiane 
francoise, ou la France 6quinoxiale, qui est la colonie 
de Cayenne, embrasse l'espace compris entre h 
viere d'Oyapoc & celle de Marawini, que Ton noi 
k Cayenne Marauni ou Maroni. » 

2143. On ne devinerait jamais l'auteur de < 
declaration, si formellement favorable & Tinterpi 
tion bresilienne de Tarticle 8 du Traite d'Utrecht. 

Mais V Encyclopedic a pris soin de nous le faire 
naltre elle-m6me. 

Au bas de Tarticle guiane, on lit : « Article de M 

LA COND AMINE. » 

Et au commencement du volume, page xin, on 
« M. de la Condamine, de l'Acad^mie Royale 
Sciences de France, de celle de Berlin, et de la 
ci6t6 Royale de Londres, &c, a donn6 le motGuiAN 

2144. Pour bien apprecier la valeur de ce tei 
gnage de La Condamine, dans un ouvrage aussi 
pandu et aussi accrGdite que V Encyclopedic, coi 
rons-le avec ce que le m6me auteur avait publie 
1745 et en 1749. 

2145. « Relation abrfyte d'un Voyage fait < 
tinterieur de VAmtrique miridionale, depuis la 
de la Mer du Sud, jusqu'aux Cdtes du Brisil & c 
Guiane, en descendant la Riviere des Amazones; 
d VAssembUe publique de I'Acadrfmie des Science* 
28. Avril 1745. Par M. de la Condamine, de la n 
Academic Avec une Carte du Maragnon ou de la Ri 
des Amazones, levte par le mime. A Paris, Che, 
Veuve Pissot, Quay de Conti, a la Croix d'Or. M. DCC. 
Avec Approbation & Privilege du Rot. » In-8°, XVI-216 ps 
Bibliotheque Imperiale de Paris, 8. 0. 1798. 

Pages 198-199 : « Quelques lieues a l'Ouest du j 
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des sept jours [un banc du Gap du Nord, oil La Con-> 
damine etait resle echoue pendant sept joursj, & par 
la m6me hauteur [1 degre 51 minutes Nord], je ren- 
contrai une autre bouche de YArawari, aujourd'hui 
fermee par les sables. Gette bouche & le profond & 
large canal qui y conduit en venant du c6te du Nord, 
entre le conlinent du cap de Nord, & les isles qui 
couvrent ce Gap, sont la Riviere & la Baye de Vin- 
cent Pingon. Les Porlugais du Para out eu leurs rai- 
sons pour les confondre avec la riviere d'Oyapoc, 
dont Tembouchure sous le Cap d'Orange, est par 
4. degr6s 15 minutes do Latitude Nord. L'article du 
Trait6 d'Utrechtqui paroit ne faire de YOyapoc, & de 
la riviere de Pingon, qu'une seule & meme riviere, 
n'empeche pas qu'elles ne soient en effet a plus de 
50 lieues Tune de Tautre. Ge fait ne sera conteste 
par aucun de ceux qui auront consulte les anciennes 
Carles & hi les Auleurs originaux, qui out ecrit de 
TAm6rique avant l'etablissement des Portugais au 
Bresil. » 

2146. « Histoire de VAcadtmie Royale des Sciences. 
Annie MDCCXLV. Avec les Mtmoires de Mathdmatique & 
de Physique, pour la meme annie. Tirez des Registres 
de cctte Acadimie. A Paris, de rimprimerie Royaie. 
M.DGCXLIX. » In-4° — Pages 391 a 492 : « Relation abrdgte 
d'un Voyage fait dans VinUrieur de VAmirique miridio- 
nale, depuis la Cote de la Mer du Sud, jusques aux Cotes du 
Bresil &de la Guiane, en descendant la Riviere des Ama- 
zones. Par M. de la Con damine. Ltle a V Assemble 
publique le 28 Avril 1745. » — Tiree a part, sous ce titre : 
Voyage de la RivttredesAmazones.ParM. ^laCondamtne. 
Lu a VAssemblde publique de VAcadtmie des Sciences^ le 
28 Avril 1745. Avec une carte du cours de cette Rividre, 
levie par le meme. M.DCCXLIX. » In-4°, 104 pages. 

Page 485 de l'Academie, 97 du tirage a part : « Quelques 
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lieues a POuest du Banc des sept jours, & par la m6me 
hauteur, je rencontrai une seconde bouche de PAra 
aujourd'hui fermGe par les sables. Gette bouche, & 
fond & large canal qui y conduit en venant du c 
Nord, entre le continent du Cap de Nord, & les is] 
couvrent ce Cap, sont la riviere & la Baie de Vi: 
Pincon, a moins que la riviere de Pincon ne s 
Maranon merae. Les Portugais du Para ont eu 
raisons pour la confondre avec la riviere d'Oyapoc 
Pembouchilre sous le Cap d' Orange, est par 4 < 
15 minutes de latitude Nord. L'article du Traite d'(7f 
qui paroit ne faire de POyapoc, sous le nom d'Yap 
de la riviere de Pincon, qu'une seule & m6me r 
nemp£che pas qu'elles ne soient en effet a 50 lieues 
de l'autre. Ce fait ne sera conteste par aucun de cei 
auront consulte les anoiennes Cartes, & lu les A 
originaux, qui ont parle de PAmerique avant Petal 
ment des Portugais au Bresil. » 

2147. La Condamink maintient en 1757 sa fauss 
nion sur la diversite de 1'Oyapoc et de la riviere de 
cent Pincon.. 

Mais, pour ce qui est de Interpretation de Par 
du Traite d'Utrecht, quelle prodigieuse difference! 

2148. En 1745 et en 1749, il ne se bornait pas 
tenir que la veritable riviere de Vincent Pin^oi 
celle du Cap duNord, par la latitude septentriom 
1 degre 51 minutes. II avan^ait que c'etait la la 

-d'Utrecht; il ajoutait m6me a chacune de ses deu 
tions une carte ou la Guyane Francaise s'etendai 
qu'au tronc de YAraguari. (§§ 425-427). 

En 1757, il declare nettement que la Guyane '. 
caise, en vertu du Traite d'Utrecht, s'arrete &la r 
du Cap d' Orange, par la latitude septentrionale de 
gr6s 15 minutes. 

2149. La CoNDAMiNfi disait en 1745 et en 1 
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— T.fts Br6siliens ont tort de pretendre que leur terri- 
s'6tend jusqu'i TOyapoc, jusqu'a la riviere du Cap 
inge; car la veritable limite fix6e par Tarticle 8 du 
d'Utrecht, c'estle Vincent Pinpon,c'est la riviere 
\p du Nord, 50 lieues au Sud de l'Oyapoc. 
dit en 1757 : — Les Fran§ais ont tort de pr6tendre 
a colonie de Cayenne s'etend jusqu'au Vincent 
>n, jusqu'a la riviere du Cap du Nord; car la veri- 
limite fix£e par l'article 8 du Trait6 d'Utrecht, c'est 
oo c, c'est la riviere du Cap d 'Orange, 50 lieues au 
lu Vinfeent Pincon. 

50. Comment La Condamine a-t-il et6 amen6 a une 
le retractation? 

us le savons aujourd'hui en detail. 

51. II existe a la Bibliotheque Publique d'Evora, 
e n°cxv. 2-14, une chronique manuscrite, ayant pour 
: Maranhdo conquistado a Jesu Christo, e d Coroa 
yrtugal pelos Religiosos da Companhia de Jesus », 
npos6e, apres Tann6e 1757, par le P6re Bento da 
;ca, procureur gen6ral des J6suites du Maragnan a 
)nne. 

travail est partag6 en chapitres, dont Tun, le cha- 
E5 du livre I er , est prec6d6 de ce sommaire : « On 
les terres du Cap du Nord et la v6ritable division 
>maines de Portugal d'avec ceux de France dans la 
e de Cayenne. » 

manuscrit a et6 annonc6 en 1850 par M. Rivara, 
$5 de son Catalogue, cite au titre 19. 
le chapitre 6 du livre l cr vient d'etre publie a Rio 
neiro, en 1859, par M. le D r Mello Morals, 
213-219 du tome second de sa Corographia historica, 
au titre 25. 

52. Or, voici le debut de la chronique du Pere 
ca : 
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« M. Charles de Gondamine, dans la description qu'il 
a faite de la riviere des Amazones en 1744, pouss6 par 
l'amour de sa nation, a pr6tendu obscurcir les veri tables 
limites des domaines de Portugal et de France sur la 
c6te de la mer et au Cap du Nord, entre le Pan 

Cayenne Peu de temps apr&s la publication de la 

Relation, il parut en Portugal un livre, Annaes Histor 
do Maranhdo, ceuvre posthume de Bernardo Pereira 
Berredo, et ledit Condamine en ayant connaissance 
ecrivit k Lisbonne au pere Bento da Fonseca, de 
Compagnie de Jesus, avec lequel il etait en corresp 
dance, lui disant qu'il avait appris que dans le dit livre 
combattait ce qu'il avait avance dans sa Relation, et 
demandait le livre, ou bien les raisons qu'on y pr6ser 
sur cette question. 

« Le P6re lui r6pondit que les Annaes Historicos 
pouvaient nullement combattre ce qu'il disait dans sa 
lation ; car, bien que publtee plus tard, c'etait une cei 
posthume, 6crite auparavant. Mais le Pere ajouta les 
sons qui lui venaient a lui-m&me contre ce qu'il a 
avanc6 dans sa Relation, lesquelles, tir6es de sa lei 
sont en substance celles-ci : 1° La declaration du Tr 
d'Utrecht, au chap. 8, ou Ton declare que la riv 
Oyapock est la m6me a qui Vincent Pincon a donn6 

nom 2° A l'embouchure de ce m6me Oyapock 

M. Condamine distingue de la riviere de Vincent Pine 
il existe, sur une 6l6vation, une borne de pierre 

armes de Portugal et d'Espagne 3° Philippe IV, 

de Castille, par Lettres du 14juin 1636, enregistr6es 
livre second de la Provedoria du Para, fit donation a Be 
Maciel Parente, gouverneur et capitaine-g6neral de 1'] 
du Maragnan, de la capitainerie du Cap du Nord; ( 
est d6clar6 dans ces Lettres, qu'il lui fait donation — 
terres (ce sont les termes formels) qui gisent au Cap 
Nord, en comptant trente-cinq k quarante lieues su 
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c6te de la mer, depuis ce cap jusqu'a la riviere de Vincent 
Pi neon, ou commence le departement des Indes du 
ne de Gastille. 

]es Lettres de donation montrent avec evidence que 
&re d'Oyapock est la meme a qui Vincent Pincon 
16 son nom; car, le Gap du Nord se trouvant par 
b 51 minutes, et l'Oyapockpar 4 degres 15 minutes, 
les observations de M. de Gondamine lui-meme, 
sa Relation, cela fait a peu pres la distance de 
les du Cap du Nord a la riviere d'Oyapock, ou de 
mt Pincon, declarees dans les Lettres de donation 
capitainerie du Cap du Nord, concedee a Bento 

L, 

in definitive, M. de Gondamine, convaincu par les 

s que le P6re Bento da Fonseca lui avait exposees 

sa lettre, convint qu'il n'avait pas H& assez bien in- 

sur ce quit avait avancd dans sa Relation, et approuva 

sons du Ptre, comme vtiritables. » 

33. On peut douter de la vertu des deux premiers 

ients du Pere Bento da Fonseca. 

is les Lettres de creation de la capitainerie bresilienne 

p du Nord ne pouvaient manquer de produire leur 

es expliquent suffisamment Tamende honorable de 

NDAMINE. 

54. Et j'en fais une, moi aussi, en temoignant mes 
s d'avoir meconnu, en 1851, ce beau caract&re. 



TITRE Ah 



Digitized by 



Google 



§§ 2155-2156 17 c lecture ( 185 ) 

QUARANTE-SIXIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais dans la meme annte 1757. 

2155. « Histoire Ginirale des Voyages, ou 
Collection de loutes les relations des vorjages par m 
terre, qui ont tte pablites jusqua present dans les d 

Langues de toutes les Nations connues [Par l'a 

vost]. Tome quatorzieme. A Paris, chez Didot, \ 
Quai des Augustins, a la Bible d'or. M. DGG. L\ 
approbation et privilege du Roi. » In-4°. 
Bibliotheque du Dep6t General de la Marine a Par 

Page 375. « La plus grosse Riviere qu^n trou 
avoir double le Gap du Nord, est celle de Cach\ 

Ensuite, on reconnoitle Gap d'Orange Plus) 

geant la c6te tie TEst a TOuest, on entre dans 
chure d'Ouyapock, la plus grande Riviere de to 
c6te. » 

Page 379. « Laissant la discussion des droit: 
qui se les attribuent, on peut dire que le Gouve 
de Cayenne est aujourd'hui resserre entre le Mj 
TOuyapok. » 

2156. Que Ton pese bien cette phrase de 
Fraricais : Laissant la discussion des droits a ceux q 

ATTRIBUENT. 
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17 e LECTURE § 2157 

NTE-SEPTlfeME TTTRE DU BRESIL 
Document Frangais en 1771. 

Dictionnaire Universal Frongois et Latin, vul- 

ypeMDictionnairede Irivoux Nouvelle 6di- 

ie et consid6rablement augtnentee. Tome qua- 
aris, Par la Compagnie des Libraires assoctes. 
XL Avec approbation et privilege du Roi. » 

3 du D6p6t G6n6ral de la Marine a Paris, 7521. 
uiane : 

lane Frangoise, qu'on nomme aussi France 
ale, contient environ 80 lieues, en commen$ant 
range. » 
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QUARANTE-HUITIEME TITRE DU BRESIL 
Document Frcmgais en 1776. 

2158. « Rapport sur la Guiane » pr6sente par m. 
louet, en 1776, au Ministre de la Marine et des Color 
(§§478-485). 

Publie, en 1802, dans le tome I er de Touvrage suiv 
« Collection de Mtmoires et Correspondances officielles 
V administration des Colonies, et notamment sur la Qui 
Frangaise et Hollandaise, par v. p. malouet, an 
administrates des Colonies et de la Marine. Paris, 1 
douin, an X. » 5 volumes in-8°. Avec une carte intit 
« Carte des Parties connues de la Guyane Frangais 
Batave. '» 

Bibliotheque Imp6riale de Paris, 8. 0. 1754. G. 
Pages 107-110: 

« La trop grande indifference du Gouvernement \ 
les possessions de Guiane, occasionne depuis cinque 
ans un progres d'usurpation de la part des Portugal 
des Hollandais. Si sa majest6 ne determine inconte 
blement ses droits sur cette partie du continent, il est t 
vraisemblable que les 6tablissemens de nos voisins se d 
tiplieront k notre detriment, et opposeront les plus gra 
obstacles a la prosperity des ndtres. II est notoire que 
Portugais ont recul6 de cinquante lieues au-dela du 
du Nord leurs bornes pr6tendues, et qu'ils y ont et 
despostes et des missions, a lafaveur desquels ilsenle> 
des Indiens 6tablis dans notre territoire, et nous fern 
toutes les avenues du Rio-Negro, dont la navigai 
seroit pour nous si importante. Cette portion de < 
usurp6e par eux est d'ailleurs tres-pr6cieuse par la faci 
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que nous aurions dy 6tablir la peche du lamentin En 

consequence, on joint k cette feuille les anciens memoires 
trouv6s dans les porte-feuilles de Cayenne, dont un 
de 1688, et deux de M. le baron de Besner : et comme il 
pourroit etre dangereux de paroltre douter de la I6gitimite 
de nos droits, on croit que le preambule necessaire itoute 
negotiation, seroit de declarer & la cour de Portugal que 
le roi, aux termes du Traite d'Utrecht, a ordonne l'eta- 
blissement d'un poste dans la baie de Vincent-Pinson, 
d'oii sa majesty se propose de faire tirer une ligne droite 

de TEst h TOuest pour la fixation des limites Indepen- 

damment de Taugmentation de terres que cet arrangement 
nous assure, ilnous ouvre la traite des bestiauxau Para; 
et par Rio-N6gro, la navigation interlope sur le fleuve 
des Amazones. Ges differentes vues reunies alanecessii.6 
de soutenir dignement les droits de la couronne, suffiront, 
sans doute, pour fixer Tattention du conseil sur un objet 
aussi important. » 

2159. Nous savons que, lorsqu'il pr6senta au Gouver- 
nement le rapport renfermant ce passage, M. Malouet 
etait commissaire general de la Marine et raembre du co- 
mite de legislation des Colonies : qu'a la suite de cette 
ceuvre, il fut administrateur civil de la Guyane Fran- 
chise pendant pres de trois ans : et qu'au moment de sa 
mort, en 1814, il etait Ministre de la Marine et des Colo- 
nies. (§§ 478, 491-537.) 

2160. Le rapport, longtemps demeur£ secret, a 6te 
publie en 1802, quand le Traite d' A mi ens eut inspire k 
son auteur une trompeuse s6curit6. 

2161. C'est un bienfait dont le Bresil est redevable 
au Traite d'Amiens. 

Car, ainsi qu'il demeure expose dans la sixi6me lecture 
(§§ 486-490), M. Malouet, autorite irrecusable, a r6v6l6 au 
monde,en 1802, que jusqu'en 1776 le Gouvernement Fran- 
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cais, (Taccord avec le Gouvernement Portug 
d6ra comme limite d'Utrecht YOyapoc, la 
Cap d' Orange. 

G'est ce grave personnage qui a fait reduire e 
apres un demi-siecle de vaines insistances, la 
cayennaise. 

2162. Aussi un gouverneur deCayennea- 
service dignement, endonnant le nom de fori 
au poste francais etabli en 1838 sur la rive brei 
TOyapoc, et qui sy trouve encore. (§§ 1042-1 
1759.) 
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QUARANTE-NEUVIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1776 et 1777. 

2163. « En 1776 et 1777, le marshal de Castbies, 
ministre de la marine, donne l'ordre formel « d'ttablir un 
« poste sur la rive gauche du Vincent- Pinson; apres avoir 
« bien v6rifl6 que ce fleuve est au-dela du deuxieme degr6 
« Nord et 4 quinze lieues portugaises de la riviere des 
« Amazones », c'est-a-dire 41a limite d'Utrecht. » 

2164. Ce sont des paroles de M. le baron de Buten- 
val, dans la huitierae stance, page 91 des Protocoles. 

2165. II s'y est glisse une petite confusion de noms. 
La Chronologie de M. D'Avezac, citee au titre 23, montre 
qu'en 1776 et 1777 le porte-feuille de la Marine et des Colo- 
nies 6tait occup6 par Antoine-Raymond-Jean-Guilbert- 
Gabriel de Sartine, ministre depuis le 24 aoftt 1774, et 
que Charles-Eugene-Gabriel de la Croix, marquis de 
Castries, ne lui succ6da que le 7 juin 1780. 

2166. Mais Tessentiel subsiste. 

En 1776 et 1777, le Gouvernement Frangais consi- 
derait comme limite d'Utrecht, sous le nom de Vincent 
Pinion, une riviere situee d quinze lieues portugaises de 
TAmazone. 

Ce n'6tait done pas le Vincent Pinion reclame depuis 
1838, c'est-4-dire le Carapapori. 

Car, d'apres la carte de M. de Saint-Quantin, le point 
de Fembouchure du Carapapori leplus recul6 de T Ama- 
zon e, n'est eloigne du grand fleuve que de trente-cinq mi- 
nutes, e'est-a-dire, neuf lieues portugaises et un douziime. 

C'6tait le Mayacarti. 
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2167. Cette diversit6 dans les indications officielles de 
la France au sujet du Vincent Pinion, ( 
somption tres forte contre la justesse de son ii 
actuelle de l'article 8 du Traits d' Utrecht. 
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CINQUANTIEME TITRE DU BRESIL 
Document Frangais en 1780 

2168. « Histoire Philosophique des Etablissemens et du 
Commerce des Europtens dansles deux Indes. Par Guil- 
laume-Thomas Raynal. Gen&ve, MDCCLXXX. » 5 vol.in-4 . 
Bibliotheque Imperiale de Paris. 

Tome 3 e , page 355, parlant de la Guyane: « Gette 
vastecontr6e, qu'on decora du magnifique nom de France 
ecpuinoxiale, n'appartient pas toute entiere a la cour de 
Versailles, comme elle en eut autrefois la pretention. 
Les Hollandois, en s'etablissant au Nord & les Portu- 
gal s au Midi, ont resserre les Fran qo is entre la riviere de 
Marony & celle de Vincent Pinion ou d'Oyapock. » 

2169. Or le texte de Raynal est accompagne d'un 
atlas, qui forme le cinquieme volume de Touvragejet Ton 
trouve dans cet atlas les indications suivantes : 

N° 31. « Carte duNouv.R me de Grenade, de la Nouv le 
Andalousie, et de la Guyane, avec les Pays Limitrophes 
qui en sont au Sud, par M. Bonne, Ing6nieur-Hydrographe 
de la Marine.» — Sous le C. d' Orange, par la latitude sep- 
tentrionale de 4° 15', R. d'Oyapok ou de Vincent Pincon. 

N° 32. « La Guyane Fran^oise, avec partie de la 
Guyane Hollandoise : suivant les Operations et les 
Cartes r6centes des Ingenieurs Geographes Francois. Par 
M. Bonne, Ingenieur-Hydrographe de la Marine. » (C'estla 
reduction delagrande carte manuscritede Simon Mentelle, 
du paragraphe 453). — Sous le C. d' Orange, par la latitude 
septenlrionale de 4° 18', « Baye et Fleuve d'Oyapock. » — 
A Textremite Nord de la branche occidentale du canal de 
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Maracd, par la latitude septentrionale de 2° 
de Vincent Pingon selon m. de la condamij 

N° 35. « Carte de la partie Septentrional 
Par M. Bonne, Ingenieur Hydrographe de la 
Sous le C.d f Orange, par la latitude Nord < 
(TOyapok ou de Vincent Pingon. » 

Raynal reconnaissait done, en 1780, que 
Guyane Frangaise et duBresil 6taitalar 
d'Orange. 
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CINQUANTE ET UNIEME TITRE D,U BRESIL 

Document Frangais en 1782. 

2170. « Atlas Gfographique et Universel, par Guill. 
Delisle et Phil. Buache, Premiers Giographes du Roi, de 
VAcadimie Royale des Sciences. Et par Dezauche, Ingtnieur 
Gtographe du Roi et successeur des S™ Delisle et Buache. A 
Paris chez Dezauche. 1789. » 2 vol. in-folio. 
Bibliotheque Imperiale de Paris, D6partement des Cartes, 
C. 14800. 

N° 137. « Carte de la Terre Ferme, du Perou,du Bre- 

sil,etdu Pays des Amazones AParis, chez dezauche. 

1782. » — Guiane Frangoise, entre R. de Marony et 
Yapoco R. } sous le C. d 1 Orange. 
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OINQUANTE-DEUXIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais dans la meme annte 1782. 

2171. « EncyclopMie Mtthodique. G4ographie Moderne* 
Tome premiir. A Paris chez Panckouke, Libraire, hotel de 
Thou, rue desPoitevins] a Lidge, chez Plomteux, Tmprimeur 
des Etats. M.DCC.LXXXIL Avec Approbation et Privilege dni 
Roi. » In-4°. 
Bibliotheque du Dep6t General de la Marine a Paris, 1653. 

Article guiane. « La Guiane Portugaise, que la 
France a c6d6e k la couronne de Portugal, par la paix 
d'Utrecht, s'etenddepuislarive septentrionalede l'Ama- 
zone jusqu'i la riviere d'Yapoco, que les Francois de 
Cayenne nomment Oyapoc, &qui fut mal-4-propos con- 
fondue alors avec la riviere de Vincent Pi neon, qui est 
beaucoup plus au Sud. LaGuiane Frangoise, ouFrance 
6quinoxiale, qui estlacolonie de Cayenne, embrasse 
Tespace compris entre la riviere d'Oyapoc & celle de 
Marawini, que Ton nomme a Cayenne Marauni ou 
Maroni. » 

2172. Ce sont les m6morables paroles de La Conda- 
mine en 1757. 

Mais elles re^oivent maintenant une sanction pr6cieuse. 

Car Tarticle de l'EncyclopGdie Methodique est sign6 par 
M. Robert, « G6ographe ordinaire Hai Roi. » 
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CLNQUANTE-TROISIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1783. 

2173. « Choix de Lectures G6ographiques et His toriques. 
Prisenties par Vordre qui a paru le plus propre a faciliter 
Vttude dela Gtographie de V Asie, de VAfrique etde V An\6~ 
rique. Priddt d'un abrtigt de Gtographie, avec Carles. Par 
M. Mentelle, Historiographe de Monseigneur le comte d'Ar- 
tois, de VAcad. de la Historia de Madrid, de celle de Rouen, 
Censeur Royal, &c. D6di4 a Madame la Comtesse de B***. Paris, 
1783. » 6 volumes in-8°. 

Bibliotheque Imp6riale de Paris, 8. G. 535. C. 1-6. 

Tome 5 e , page 312. — « De la Guyane. » — « Cette 
vaste contree, qu'on decora du magnifique nom de France 
tquinoxiale, n'appartient pas toute entiere a la Cour de 
Versailles, comme elle en eut autrefois la pretention. 
Les Hollandois, en s'6tablissant k TOuest, & les Portu- 
gais au Midi, ont resserr6 les Francois entre la riviere 
de Marony& celle d'Oyapock. » 

2174. Les details suivants donnent a ce texte une 
importance merveilleuse. 

2175. I/auteur, Edme Mentelle, dit a la page 307, en 
commencjant k parler de la Guyane Frangoise : « Ce qui 
va suivre, & que j'ai empruntea THistoire Philosophique, 
6toit susceptible d'un grand nombre de corrections. J'en ai 
fait les plus essentielles, d'apres des remarques que j'ai 
sollicilees & obtenues de Cayenne mfeme. On en trou- 
vera quelques-unes imprimees en entier a la fin de ce 
Volume, comme pieces justificatives. » 

A la page 404, sous le titre de « Observations adresstes 
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de Cayenne a VAuteur », on lit dans une colonne cet exlrait 
de l'Histoire Philosophique de Raynal (titre 50) : « Les 
Hollandois, en s'6tablissant au Nord, & les Portugais au 
Sud, ont resserr6 les Framjais entre la riviere de Marc~ r 
&cellede Vincent Pincon ou d'Oyapock. »Etenregs 
de cet extrait, une autre colonne presente cette doul 
observation : « Les Hollandois ne sont point 6tablis 
Nord des Francois, mais a TOccident de ces derniers, ( 
dans cette partie, ont TOc6an au Nord &h l'Est. — On c< 
fond ici la riviere de Vincent-Pinion avec POyapoc 
quoiqu'il y ait tr6s-loin de Tune a l'autre. » 

II n'y avait pas a balancer sur la premiere de ces de 
corrections. 

Mais la seconde prdtait au doute. 

Quel nom fallait-il supprimer dans le texte de Tat 
Raynal? Celui de Vincent Pinion, ou celuid'Oyapo 

2176. Tout semblait devoir faire exclure la riviere 
Capd'Orange. 

Car en 1776, le Ministre de la Marine et des Colon 
avait ordonne aux administrateurs de la Guyane Fra 
caise de prendre pourlimite le Vincent Pingon, aquir 
lieues portugaises de PAmazone (titre 49). 

En 1777,Malouet avait mis a execution l'ordre de 17' 
en prenant pour Vincent Pinion le Mayacar6, k quir 
lieues portugaises du Cap Nord fran^ais. (§§ 499-522.) 

En 1778, le m6me Malouet avait transf6r6la limite 
Conani, a quinze lieues portugaises du Cap Nord porl 
gais (§§ 523-537) : 

Depuis 1 782, le baron de Bessner entendait par V i n c e 
Pinion TAraguari, le Carapapori et la branche m6 
dionale du canal deMarac&, et avait recule la limite 
fait, — a Vinsu des Portugais, comme son prtidtcesseur - 
jusqu'au Cap Nord fran^ais (§§ 538-568). 

Et toutefois, en 1783, parlant en public, ce fut le nc 
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ncent Pinion qu'EDME Mentelle exclut du texte 

lYNAL. 

77. II declare lui-m6me qu'ii prit ce parti « d'aprte 
marques qu'il avait sollicities et obtenues de Cayenne 

* qui? 

78. Pour bien 6claircir ce point, consultons d'abord 
ygraphie Universelle de Michaud, tome 28 de la pre- 
i edition. Elle nous dit que Mentelle (Edme), ne k 
5 le 11 octobre 1730, « fut re<ju de l'lnstitut national, 
i premiere organisation de ce corps savant », et que 
ncipal ouvrage d'EuME Mentelle est le « Ghoix de 
ires G6ographiques et Historiques », public en 1783. 

179. Lisons maintenant, dans les Annales maritimes 
oniales de 1834, seconde partie, tome I er , pages 297- 
jne « Notice sur la vie et les travaux de Simon Men- 
a, ing6nieur g6ographe, a Cayenne », dat6e de 
jnne le 5 septembre 1833,etsignee parM.NOYER, qui 
re lui-m6me, page 309, avoir voulu payer un tribut 
ime et de reconnaissance a celui qui fut son maitre et 
ami. 

oici les premiers mots de M. Noyer : « Mentelle 
*qois-Simon), ingenieur geographe, naquit k Paris en 
. II ttait frdre dugSographe Mentelle, mernbre de Vln- 
5. » 

180. Le biographe ajoute : que Simon Mentelle arriva 
y e nn e en 1763 : que, sousla proposition de M.Malouet, 
ale du 12 d£cembre 1776, on crea pour lui, en 1777, 
ace de « garde du d6p6t des carles et plans de la colo- 
> : qu'il conserva cette place jusqu'& sa mort, arrivee 

decembre 1799: qu'il construisait ses cartes avec 
clitude la plus scrupuleuse : et qu'il « apportait dans 
3S les circonstances de sa vie le m6me scrupule qu'il 
ait a la construction de ses cartes. » 
!t nous venons de voir, au titre 51, une preuve de cette 
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derniere assertion, — dans la carte N°32 de l'atlas de Raynal, 
publiee sous le nom de Bonne, mais qui, dapres Tarticle 
du m6me M.Noyer dans les Annales maritimeset colo 
de Janvier 1830 (§ 951), n'estque la reduction UMraU 
grande carte faite par Simon Mentelle en 1778. 

En 1778, apres que Malouet, son protecteur, eul 
sid6recomme le veritable Vincent Pingon le flew 
d6bouche a Textr6mit6 septentrionale du canal de Ma 
Simon Mentelle eut le courage d'inscrire dans ce p 
cette I6gende : « Bale et Rividre de Vincent Pingon \ 

M. BE LA GONDAMINE. 

2181 . II est done permis d'attribuer k Simon Men' 
les Observations publiees en 1783 par son fr6re alne. 

Ge n'est m6me pas trop hasarder que d'attribue 
m&ne source la suppression faite par Edme Mentel 
nom de Vincent Pingon dans le textede Raynal. 

2182. Les observations .revues de Cayenne par 
Mentelle sont datees du 26 mai 1783, au temps i 
que, par la cooperation personnelle de Simon Ment 
la limite de fait, sous le nom de Vincent Pinco 
trouvait k la riviere du Gap du Nord. 

Done, en retranchant du texte de Raynal le nc 
Vincent Pingon, en ne maintenant que celui d'Oi/i 
Edme Mentelle, ou plut6t Simon Mentelle, a vouli 
avec toute nettete, que la limite de la Guyane Fran* 
etdu Bresil etait de droit, e'est-a-dire en vertu du ' 
d'Utrecht, au fleuve du Cap d' Orange. 

2183. Ce fait va recevoir la confirmation la plus 
tante. 
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CINQUANTE-QUATRIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1796. 

2184. « Mtmoire sur les limites entre les Possessions 
'rangaise et Portugaise a la Guyane et an Para. Fait a 
'ayenne en Aout 1796. » Sign6 « Vinganieur Gtographe 
ardien du dtpdl, mentalle. » (§§ 618-619, 677). 

Public, le 31 aout et le 7 septembre 1822, dans le 
ecueil suivant : « Feuille de la Guyane Frangaise, Eta- 
lie en Aotit 1819, III emo volume. Cayenne, de rimpri- 
lerie Royale. » In-4°. 
In ma possession. 

N° du 7 septembre, page 339 : 

« Des recherches faites dans le d6p6t de Versailles, 
n 1794 [1774], remirent sur la trace de ces projets, 
nciennement con^us, de faire quelque changement qui 
%pprochdt nos limites du lord septentrional de VAmazone. » 

2185. Je m'abstiens de toute reflexion . 
Je dis seulement : 

Que la date de 1794 est evidemment une faute d'im- 
ression, pour 1774; car, pr6cisement en 1794, comme 
demeure expose dans la sixieme lecture, §§ 603 a 606, 
*s Francais s'etaient replies sur la rive gauche de l'Oya- 
oc, apres s'6tre rapproch6s de l'Amazone, autant que 
ossible, pendant dix-sept ans; et M. Malouet, autorite 
recusable (titre 48), a consigne dans ses M6moires, 
3me I cr , pages 6 et 13, ces faits positifs : « En 1776 
iayenne redevint pour la troisieme fois dans Tespace de 
ouze ans un nouveau Perou. Un baron de Besner... 
voit 6lectris6 toutes les tfiles »... « Des missions envoy6es 
ur les bords de V Amazone devoient attirer a nous les 
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Indiens portugais. Nos frontieres, d'ap«*« n'AMrnBNwwa 
pretentions, devoient etre reculees jusque- 

Que la connexite de la date de 1774 a 
baron de Bessner en 1776, avec le rappo] 
dans la m6me ann6e, avec les instructic 
de 1776 et 1777, et avec les voies de fait 
operees par M. Malouet et par le baro: 
1777 et 1778, en 1782 et 1783,< est sai 
602) : 

Que SiMONMENTELLE,etablia Cayenr 
ete cr66 gardien du dep6t geographiqi 
par proposition de M. Malouet lui-m6m 
dans Tintimit6 de cet administrates, et 
Tintimite du baron de Bessner : 

Et qu'il est admirablement remarquabl 
revelation de cet honnSte homme en favei 
du Bresil, ait paru a Cayenne le jour 
Pedro I er proclamait sur TYpiranga l'n 
Bresil. 
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. cinquante-ciSquieme titre du bresil 

Document Frangais et Portugais en 1797. 

TRAITti DE PARIS 



2186. « Trait? de paix et d'amitti (entre la Rtipublique 
Frangaise et Sa Majesti Tr&s-Fid&le la Reine de Portugal, fait 
a Paris le 23 Thermidor an cinq de la Rtpublique Frangaise 
une et indivisible (10 Aoiit 1797). » ($ 613-655). 

art. vi. « Sa Majest6 Tres-Fidele reconnalt par le 
pr6sent Trait6, que toutes les terres situ6es. au Nord des 
limites ci-apres designees entre les possessions des deux 
Puissances Contractantes, appartiennent en toute pro- 
pria et souverainete a la Republique Fran^aise, renon- 
<jant en tant que besoin serait, tant pour JSlle que pour ses 
Successeurs et ayant cause, a tous les droits qu'Elle pour- 
rait pr6tendre sur les'dites terres h quelque titre que ce 
soit, et nomm6ment en vertu de r Article VIII du traite con* 
clu 4 Utrecht le 11 Ayril 1713 : r6ciproquement la Repu- 
blique Franchise reconnalt que toutes les terres situees 
au Sud de la dile ligne appartiennent & Sa Majesty Tnes- 
Fidele, en conformity du m6me Trait6 d'Utrecht. » 

art. vii. « Les limites entre les deux Guyanes Fran- 
ce aise et Portugaise seront d6termin6es par la rividre 
appellee par les Portugais Calcuenne, etparlesFrangais 
de Vincent Pinson, qui se jette dans l'0c6an au-dessus 
du Cap Nord, environ a deux degr6s et demi de latitude 
septentrionale. Elles suivront la dite rivtere jusqu'a sa 
source, ensuite une ljgne droite tir6e depuis la dite source 
vers TOuest jusqu'au Rio Branco. » 

art. vin. « Les embouchures ainsi que le cours entier 
de la dite riviere Calcuenne ou de Vincent Pinson 
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appartiendront en toute propriety et souverainete a la 
Republique Francaise, sans toutefois que les si 
Sa MajestG Tres-Fidele 6tablis dans les envir 
midi de la dite riviere, puissent 6tre emp6ch6s 
librement et sans 6tre assujettis a aucuns drc 
son embouchure, de son cours et de ses eaux. » 

2187. Ge traite, qui ne fut tvrit qu'en franca: 
publie dans le Moniteur du 28 frtictidor an 5 (14 : 
bre 1797). 

(Test de cette source que j'ai tir6, dans la s 
lecture, les articles VI et VII, en me permettant d€ 
tuer Calc-oenne a Calmeme y qui est une faute 6 1 

Mais je suis maintenant le texte donn6 en 1 
M. Castro, pages 32-42 du tome IV de sa cc 
(§ 1976), « d'apres YOriginal garde a Lisbon 
Archives du Ministere des Affaires fitrangeres » 
est parfaitement conforme k un texte existant aux A 
Publiques de TEmpire h Rio de Janeiro, et po 
ratification portugaise, tardive et inutilisie. 

2188. M. Le Serrec a dit, pagQ 6, que le T 
1797 ne fut pas rati fit par la France. 

M. D*Avezac dit aussi, note GG : « Le trait6 no* 
deil797 ». 

Mais le Moniteur du 14 septembre 1797, imB 
ment apres le texte du Traite du 1Q aout, conti 
ces termes : « Le directoire executif arr6te et s 
present traite de paix entre sa majeste tres-fidele 
de Portugal [sic], n6goci6 au nom de la Repu 
Francaise, par le citoyen Charles Delacroix, i 
pl6nipotentiaire, fond6 de pouvoirs 4 cet effet pa 
du 30 messidor dernier [18 juillet], et charge 
instructions. Fait au Palais-National du directoire 
tif, le 24 thermidor, an 5 de la Republique Frai 
une et indivisible [onze aoiit 1797]. — Pour ex] 
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rme, — Signt, Revelltere-Lepeaux, president. — 
> directoire executif, Lagarde, secr6taire-g6n6ral. » 

89. M. le Baron de BuTENVALa dit dans la onzieme 
>e, pages 135-136 des Protocoles : 

Le Plenipotentiaire Francais prendra la liberty de 
ster, une fois pour toutes, contre cette imputation 
versitti incessante, dans les indications de la France 
ijet du Vincent-Pinson, et de la retourner, dans 

sa rigueur, contre le Portugal lui-meme 

En 1797, la France dit toujours « le Vincent-Pin- 
•, et elle prend soin, cetle fois, d'ajouter une latitude 
ximative : « Les limites entre les deux Guyanes 
;aise et portugaise, dit Particle 7 me du Traite de 

seront d6terminees par la riviere appeUe par les 
xgais Calmenne et par les Francais de Vincent- 
on, qui se jette dans Tocean, au-dessus du Cap du 
, environ k deux degres et demi de latitude septen- 
ile. » 

Des deux cours, de Portugal et de France, quelle 
)nc celle qui a varU dans ses indications! 
Celle qui, de 1699 a nos jours, dit, chaque fois, le 
snt-Pinson; et, en 1797, ajoute « environ » au 
eme degre et demi de latitude. 
Ou bien celle qui a dit Oyapoc par deux degr6s 
ante minutes, en 1699; puis, Iapoc sans latitude, en 

puis Calmenne, a deux degres trente minutes, en 

puis enfln Oyapoc, par quatre degr6s cinquante 
Les, en 1815? 

De quel c6t6 est done, sinon la bonne foi, du moins 
)rmite? » 

90. Mais, 

iservant pour une lecture sp6ciale le memorandum 

99; 

ns r6peter que le Traite fondamental de 1700 dit 
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Oyapoc, — que Japoc du Traite d'Utrecht, redig6 par 
les Portugais, est la forme portugaise de Yapoc, nom 
alors tres connu du fleuve du Cap d'Orange, — et que, 
si les Traites de 1700 et 1713 n'ont pas indiqu6 la *~* u ~*~ 
du fleuve choisi pour limite, c'est que ce n'6 
Tusage alors, pas plus qu'aujourd'hui; 

Sans noter que l'Acte de Vienne ne place pas 
poc par quatre degrds cinquante minutes, mais bien 
quatriime et le cinquieme degrd, — et que le Mori 
dit pas Calmenne, mais Calmeme : 

Remarquons seulement. que l'erreur de Cc 
pour Calguenne, et Identification du Galguen: 
le Vincent Pinion, ne sont pas du fait du Po 

2191. V original du Trait6 de 1797 porte Calc 
qui est, sans doute, une orthographe erron6e, n 
n'empeche nullement d'y reconnaitre Calguenr* 
comme, chez Ortelius en 1570, chez Theodore 
en 1592 et en 1594, chez Hondius en 1602, chez 
en 1661, on reconnait parfaitement Pingon sous 1 
Pincon. (§§ 1824, 1827-1828, 1833, 1834). 

C'est le Monitewr, c'es t le journal officiel du Gou 
ment Frangais, qui a introduit la forme meconn 
de Calmeme; tout comme, dans le m6me acte, h 
journal a coijverti le chevalier d'ARAUJo en Aranjo 

2192. L'article VII porte que « les limites ei 
deux Guyanes Frangaise et Portugaise seronl 
minees par la riviere appellee par lesportuga 
cuenne y et par les francais de Vincent Pinsoi 
ron a deux degres et demi de latitude septentrional 

Le Portugal ne dit done pas que le Vincent ] 
s'appelle Calmenne ou Calmeme. 

II ne donne a la riviere de 1797 que le nom 
guenne. 

Et il prend soin de declarer, dans r article VI, < 
se resigne a cette nouvelle limite que par concessic 
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sacrifice des droits qu'il pouvait pretendre « en vertu de 
VArttaje VIII du Traite conclu a Utrecht le 11 avril 

i) 

st la France, la France toute seule, qui, §n 1797, 
le nom de Vincent Pinson a la riviere Calguenne 
nent Carsevenne), par la latitude septentrionale de 
legres et demi. 

la France declare, dans Particle VI, qu'elle recon- 
ms le Carsevenne la limite du Traite d' Utrecht. 
13. Que Ton veuille bien comparer cette d6cla- 
officielle de la France, en 1797, avec sa conduite 
le en 1726, et avec ses declarations officielles de 
le 1776, de 1824, de 1856. 
172Q, la France 6leve un fort sur la rive gauche 
apoc, surla rive gauche dufleuvedu cap d'orange, 
onserver les droits acquis par le Traite d' Utrecht 
19). 

1732, elle declare que la limite d'Utrecht est le 
ord (§§ 492, 1769). 

e declare en 1776, que c'est le mayacar£ (titre 49). 
e declare en 1797, que c'est le carsevenne. 
e declare en 1824, que c'est le veritable araguari 
I, 1772). 

e declare en 1856 que c'est le carapaj>ori, la pr6- 
a branche Nord de l'Araguari (§ 1238). 
5St-ce pas la de la diversity? 

>st-ce pas 14 une pr6somption extrfimement forte 
i Interpretation fran^aise actuelle de Tarticle 8 du 
d'Utrecht? 

94. Mais, comment le Gouvernement Frangais a- 
i 6tre amen6 a placer au Carsevenne, environ a 
iegris et demi de latitude septentrionale, la limite 
echt, tandis que le Traite d'Utrecht ne dit pas uni- 
3iit Vincent Pison, mais ajoute & ce nom, comme 
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synonyme, celui de Japoc, c'est-&-dire Yapoc, qui n'a 
jamais appartenu qu'& la riviere du Cap d'Orange, entire 
le quatriime et le cinquidme degri? 

Rappelons-nous le titre 43. 

La Martiniere avait assur6, en 1732, q 
d'Utrecht 6tait a la source du Yapoc. 

Et cette assertion avait 6te r6p6t6e dan 
editions de son grand Dictionnaire, en 174C 

Or, consultons les cartes g6n6rales de la G 
de M. de Saint-Quantin, par exemple; etno 
la source de la riviere du Cap d'Orange en 
degris et demi de latitude septentrionale. 

Ouvrons les dictionnaires de G6ographi 
M. Bouillet, par exemple; et nous y lirons 
riv. de la Guyane, nait par 54° 40' long. 0. 
degres et demi] lat. N. » 

Ne serait-ce pas la la clef de P6nigme? 
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CINQUANTE-SIXIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais dans la meme annie 1797. 

2195. « Expost des moyens de mettre en valeur ct 
Vministrer la Guiane, ornt d'une carte, par Daniel 
gallier, Ancien Ordonnateur de celte Colonie, et de la 
lane Hollandaise. Nouvelle Edition. Paris, Du Pont, 
VI. » In-8° (8 595-602, 680-687). 
iotheque du Dep6t General de la Marine k Paris, 202. 

Pages 6-7 : 
x En 1791, pousse sans doute par sa cour, et par l'es- 
de vertige qui entrainoit alors 1'immense coalition de 
; les despotes contre la France, le gouverneur portu- 
. du Para s'avisa d'elever quelques pretentions et fit 
ne des incursions, pretendant etendre le domaine 
ugais jusqu'a la riviere d'Oyapoc. 
t Pour refuter cette pretention, il suffit de dire que 
raite d'Utrecht a fixe nos bornes a 2 degres Nord, et a 
ieues de la riviere des Amazones, et que l'embou- 
re de l'Oyapoc nous rejetteroit a 70 lieues de l'Ama- 
e et par 4 degr6s et demi de latitude Nord. 
< II est vrai que le Traite d'Utrecht nomme une fois 
viered'Yapocoude Vincent Pincon; maisune autre 
il ne dit que la riviere de Vincent Pingon : or, dans 
lit ni Tun ni l'autre de ces noms ne sont le veritable 
t de la riviere dont il est question dans le traite. II y 
itre les terresdu Gap duNord etle continent, unbras 
mer qui forme une espece de baie, et oil il y a un 
ullage. Cet endroit, oil on pretend qu'un voyageur 
une Vincent Pincon, qui avoit accompagne Christophe 
omr dans son premier voyage, aborda en l'annge 1500, 
jure 56 
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a retenu chez quelques auteurs le nom de baie de Vincent 
Pingon; mais ce nom n'est pas connu dans le pays 

« La riviere principale qui afflue dans cette pretendue 
baie de Vincent Pincon, qui est une espece de bras de 
mer, se nomme dans le pays Carapa-pouri. 

« Au reste, ces terres etans noyees et sujettes 
frequentes inondations et d6bordemens extraordinaii 
des ras de mar^e, il arrive souvent dans les glsemen 
terres, dans les branches et les embouchures d< 
rivieres, des changemens; les noms connus dans le 
des peuples sauvages qui l'habitent, sont mal pron< 
par les Europ6ens, et peuvent m6me varier, ou avc 
mal indiqu6s; et il ne peut y avoir de d6signatio: 
puisse deranger celle aussi precisement fix6c de la la 
du lieu, et de sa distance de Tembouchure du fleu\ 
Amazones. » 

2196. Mais, M. Lescallier n'a pas lu le ' 
d'Dtrecht, qui ne parle ni de la latitude du fleuve 1 
ni de sa distance de TAmazone. 

L/honorable ex-administrateur de la Guyane I 
Qaise a pris pour un extrait litteral du Trait6 d'Utj 
Tordre ministeriel de 1776 et 1777 (titre 49), dont il mi 
a la page 5, avoir connaissance. 

2197. Des assertions de M. Lescallier il ne su 
done qu'un seul fait : e'est que la riviere pr6t< 
par la France en vertu duTraite d'Utrecht, ne senc 
ni Vincent Pingon, ni Yapoc. 

Mais, si la riviere pretendue par la France ne 
aucun des deux noms donnes par le Trait6 d'Utrech 
riviere limite, comment peut-elle etre la limite fixe 
lefrait6 d'Utrecht? 
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CINQUANTE-SEPTIEME TITRE DU RRESIL 

Document Frangais le 17 dtcembre 1797. 

2198. « Considerations geographiques sur la Guiane 
Franpaise, conccrnant ses limites m6ridionales, Par le 
citoyen Bcjache. Lu le 27 frimaire an 6. » (§§ 689-701). 

Publi6, entre le 21 mai et le 19 juin 1801, dans le 
volume suivant : « MSmoires de VInstitut National des 
Sciences et Arts. Sciences Morales et Politiques. Tome troi- 
sieme. Paris, Baudoin, imprimeur de Plnstitut National. 
Prairial an IX. » In-4°. 
Bibliotheque Mazarine a Paris. 

Premieres paroles de Buache, page 15 de la seconde 
pagination du volume : « Au moment oil la France 
s'occupe de la paix avec le Portugal, et que les vobux de 
tous les Frangais sont [de faire une paix solide et durable 
avec toutes les nations, il me parolt convenable et utile de 
rectifier une erreur de geographie qui a servi de base aux 
Portugais pour r6clamer la partie la plus |int6ressante de 
la Guiane, sur laquelle ils n'avoient veritablemeut aucuu 
droit. Malgr6 leTraite d'Utrecht, qui leuren a assure la 
possession, et qui l'a en quelque sorte I6gitim6e, cette 
possession, contraire a tous les principes d' usages et de 
convenances re§us jusqu'a present, n'en a pas moins 6te 
consideree comrae une usurpation, et elle a 6t6 attaqu6e 
comme telle dans plusieurs circonstances. » 

Page 16. « L'erreur que je me propose de rectifier ici, 
est d'avoir confondu la riviere d'Oyapok, situee a lac6te 
de la Guiane par 4° 15' de latitude Nord, avec une autre 
riviere de meine nom, que Ton appeloit aussi rivi&re de 
Vincent Pins on, situ6e au-dela de Tequateur. » 
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2199. Done, le 27 frimaire an 6, e'est-a-dire le 17 de- 
cembre 1797, 

Trente-qualre ans apres que Bellin, ing6ni 
Marine et du dep6t des plans de la Marine et des 
eut imprime, dans un ouvrage public par ordre 
vernement Franeais, que la limite d'Utrecht < 
le voisinage immidiat du Cap du Nord (§§ 431-44 

Six ans apres que M. Lescallier, ex-ordon 
la Guyane Franchise, eut imprime, dans 
adresse a PAssembtee Nationale Gonstituante, qu 
d'Utrecht etait a TAraguari, a environ un deg 
tude Nord (§§ 594-602), 

Trois mois apres que le Moniteur eut publie le 
10 ao&t, dans lequel on lisait que la limite d'Utr 
pour le Gouvernement Frangais le Carsevenm 
& deux degrSs et demi de latitude septentrionale 

Un Francais declara devant Tlnstitut de Fr* 
le TraiU d'Utrecht avait assure aux portugai 
de la Guiane qui intend depuis VAmazone j 
riviere d'oYAPOK, situtie par quatre degres quinz 

DE LATITUDE NORD. 

2200, Et ce Framjais 6tait Nicolas Buache. 
Non-seulement membre eminent de I'll 

France. 

Mais encore successeur de Bellin dans la pi 
drographe de la Marine au dep6t des cartes el 
la Marine et des Colonies ! 

Et il faisait cet aveu dans une (Buvre de ranci 
les Portugais. 
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CINQUANTE-HUITIEME TITRE DU BRESIL 
Document Europten en 1815. 

ACTE DE VIENNE. 

2201. Nous avons vu ailleurs, d'apres le Moniteur du 
20 juillet 1815, Particle 107 de PActe final du Congres de 
Vienne, fait le 9 juin de la merae annee (§ 858). 

Voici mainlenant cet important article tel que le donne 
en 1857 M. Castro (§ 1976), tome V, page 182, dans son 
texte du meme acte, tire de V original garde a Lisbonnc 
dans les Archives du Ministere des Affaires Etrangeres. 

« Son AltesseRoyalelePrinceR6gentduRoyaume 
de Portugal etde celui du Bresil, pourmanifester d'une 
maniere incontestable Sa consideration particuliere pour 
Sa Majesty Tres-Chretienne', S'engage a restituer k Sa 
dite Majeste la Guyane Franchise jusqu'a la riviere 
d'Oyapock, dont Pembouchure est situ6e entre le qua- 
trieme et le cinquieme degre de latitude septentrionale : 
limite que le Portugal a toujours consideree comme celle 
qui avait ele fixee par le Traite d'Utrecht. 

« L'epoque de la remise de cette Golonie a Sa Majeste 
Tres-Chretienne sera determinee, des que les circon- 
stances le permettront, par une Convention particuliere 
entre les deux Cours ; et Pon proc6dera a Pamiable, aussitdt 
que faire se pourra, a la fixation definitive des limites des 
Guyanes Portugaise et Francaise, conformement au 
sens precis de P Article VIII du Traile d'Utrecht. » 

2202. Nous avons aussi vu ailleurs Pimmense portee 
de cet arret de l'Europe (§§ 860-866). 

Et reellement, on ne saurait trop insister sur le mol 
toujours. 
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Ce mot constate, bien explicitement, que le Portugal 
n'a jamais varie dans son interpretation de Particle 8 du 
Traite d'Utrecht. 

Et il constate implicitement, que la France elle-m6me 
entendait d'abord, par la riviere de Japoc ou de Vincent 
Pinsondu Traite d'Utrecht, la riviere du Cap d'Orange. 

2203. Quand M. de Saint-Quantin a dit, page 324 de 
la Revue Colonial?, 77 du tirage a part, que depuis Pann6e 
1724 « les Portugais ont imaging de contester les resul- 
tats du Traite d'Utrecht », Phonorable 6crivain oubliait 
done Particle 107 de l'Acte de Vienne. 

L'honorable M. de Butenval oubliait 6galement Particle 
107 de PAcle de Vienne, quand il disait, a la quatrieme 
seance, page 54 des Protocoles : « CequeleP16nipotentiaire 
Francais nie aujourd'hui, commetous les repr6sentants de 
la France Pont fait anlerieur&ment et chaque fois qu'une 
telle assertion s'est produite, e'eat que le fleuve que le 
Pl6nipotentiaire Br6silien d6signe aujourd'hui comme le 
Yincent-Pinson,ait6te, soiten 1700, soit en 1713, connu 
et accepts comme tel. » 
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CINQUAN.TE-NEUVIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1824. 

2204. « Mdmoires du Gindral J. D. Freytag, ancien 
commandant de Sinnamary et de Conamama, dans la 

Guyano Frangaist accompagnts de Notes historiques, 

topographiques et critiques, par Mr. C. de B. [Couvray de 
Beauregard]. Paris, Nepveu, 1824. » 2 volumes in-8° 
(§947). 

Bibliotheque du Dep6t G6n6ral de la Marine, k Paris. 

2205. Voici d'abord le jugement porte sur ce livre par 
M. de Nouvion, page 328 de ses « Extraits des auteurs et 
voyageurs qui out ecrit sur la Guyane » (§ 1073) : « Les 
Mfonoires du g&niral Freytag, tres mediocre roman ent6 sur 
le triste drame de la d6portation de fructidor, ire sauraient 
6tre comptes au nombre des livres dans lesquels on peut 
chercher une appreciation s6rieuse et saine des hommes 
et des choses. Mais cet ouvrage a 6t6 public par un 6diteur 
qui l'a enrichi de notes d'un grand int6r6t et qui t6moi- 
gnent, dans leur auteur, d'une connaissance approfondie 
de tout ce qui a rapport a la Guyane. » 

2206. Ecoutons maintenant ce que dit cet 6diteur 
Fran^ais, si bien recommand6 par un autre Fran§ais : 

Tome second, page 207. « La riviere A'Oyapock a son 
embouchure sousle Capd'Orange, a 4 degr6s 15 minutes 
de latitude Nord. Elle est61oign6e de pr6s de 40 lieues de 
celle de Vincent-Pincon ; cependant les Portugais, par 
une fausse interpretation du TraitG d'Utrecht, out tou- 
jours eu la pretention d'assignei* cette rividre comme limite 
a la Guyane Frangaise. » 

2207. M. le baron de Butbnval affirme, dans la 
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quatrieme stance, page 54 des Protocoles, < 
reley6e au titre pr6c6dent, a 6te introdu; 
Vienne par les reprteentants du Portugc 
Seraient-ce les Portugais aussi qui. a 
M. Couvray de Beauregard son toujours 
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SOIXANTIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1828, 

2208. « Dictionnaire Giographique Universel, contenant 
la description de tous les lieux du globe inUressans sous le 
rapport de la Gfographie physique et politique, de thistoirc, 
de la statistique, du commerce, de Vindnxstrie, etc., par um 
SocUtt de Gtographes. Tome quatrieme. A Paris, cliez les 
Editeurs : A. J. Kilian, libraire, Ch. Picquet, gfographe 
ordinaire du Roi et de S. A. R. Mgr le Due d'OrUans. Janvier 
1828. » In-8°. Bibliotheque Imp^riale de Paris, D6parte- 
ment des Cartes. 

Page 617 : 
« guyane francaise. Vers TO., sa limite avec la 
Guy an e hollandai se court d'abord du N. auS., en suivant 
le Maroni, depuis son embouchure, jusqu'a son confluent 
avec l'Aroua, puis k TO., jusqu'au 58° 35' de long. : la 
commence sa limite avec la Guyane bresilienne, deter- 
mine par une ligne qui va d'abord droit au S., jusqu'a la 
Serra Tumucumaque, par 2° 16' de lat., court ensuite a 
TE. avec cette chaine, puis, d'apres la Convention de Paris 
du 28 aoAt 1817, se dirige au N. E. et accompagne jusqu'a 
lamer le cours de l'Oyapok. Remarquons que cette der- 
ntere partie de la frontiere de la Guyane franchise a 
souvent 6t6 Tobjet de graves discussions. Suivant le Traits 
d' Utrecht, la limite des deux possessions devait suivre la 
rivtere de Vincent Pinion ou de Japoc jusqu'i Toc6an; 
mais la position douteuse de ce cours d'eau a laissS vague 
et ind6cise cette indication, qu'on aurait dft accompagner 
d'une designation de latitude. Aprte avoir regards lonc- 
temps la rividre de Vincent Pinpon comme identique avec 
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i/oyapok, on a ci-u la retrouver plus ai 
qui a son embouchure pres du Cap No 
borcale, et qu'on nomme aussi A y ap o k 
se montraienl pen disposes a reconnaitre c 
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SOIXANTE ET UNIEME TITRE DU BRESIL 

Document Frangais en 1837. 

2209. « M&moire sur les nouvelles dicouvertes gtogra- 
phiques faites dans la Guyane Frangaise, etsvr le nouvel 
Etablissement formt & Vile de Map a. Accompagnt d'une carte. 
Par M. le baron walckenaer. » Date du 10. mars 1837, et 
insure dans le tome 3% pages 5-17, des « Nouvelles Annates 
des Voyages et des Sciences gtographiques. Paris, 1837. » 
In-8\ 

Page 6. «D'apres le Traite d'Utrecht, la Guyane avait 
pour limite dans le S. E. la rivtere de Vincent-Pingon con- 
nue des naturels sous le nom de Yap ok. L'embouchure de 
cette rivtere fut long-temps inconnue ; mais en 1784 [1782], 
le baron de Bessner, gouverneur de Cayenne, voulant 
fixer nos limites conform6ment aux traites, envoya M. Men- 
telle, ing6nieur g6ographe, explorer le littoral du conti- 
nent, depuis le cap Nerd jusqu'au cap d'Orange. On 
reconnut, on fixa positivement le cours de la riviere de 
Vincent-Pingon » 

Page 7. « La riviere de Vincent-Pinion est done bien 
connue; e'est celle que les Bresi liens nomment aujour- 
d'hui Carapapoury. » 

Page 17. c Dans un second M6moire, je traiterai de la 
vieille Guyane, depuis l'Oyapok jusqu'au Maroni. » 

2210. Remarquons d'abord cette declaration finale : 
que la vieille Guyane Fran^aise, e'est-a-dire celle du 
Trait6 d'Utrecht, avait pour limite m6ridionale VOyapoc. 

Et arretons-nous ensuite au premier aveu de M. le 
baron Walckenaer. 
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Un illustre g6ographe de France, parent du gouver- 
neur de la Guyane Francaise, avoue, bien explicite- 
ment, que V embouchure mdmedu Carapapori, de la riviere 
pretendue par la France en vertu du Traite d'Utrecht, 
fat long temps inconnue. 

Ce n'est pas une m6prise du savant g6ographe. 

Dans la « Carte du Gouvernement de Cayenne » put 
par Froger en 1698 et en 1699, et faite k Cayenne m 
sur les mimoires du marquis de Ferrolles, comme r 
Tavons vu au titre 22, la riviere la plus m6ridional( 
littoral oc6anique de la Guyane 6tait le mayacare 
cependant le marquis de Ferrolles, comme nous l'a^ 
vu au titre 21, avait parcouru dans sa totality le cana 
Carapapori, entre Tile Maracft et le continent. 

Encore en 1732, comme nous le verrons au § 241( 
Chevalier dk Milhau, le premier instigateur de la nou\ 
interpretation du Trait6 d'Utrecht, d6clarait que laj 
mi6re riviere k l'Ouest du Cap Nord continental 6tai 
mSme mayacarA. 

Ce n'est qu'en fevrier 1744 que les Francjais oni 
connaissance de Tembouchure du Carapapori; et c 
d6couverte n'a 6t6 annonc6e en France que le 28 s 
1745, dans la lecture de La Gondamine a l'Acadgmie Ro 
des Sciences, — 22 ans apres le Trait6 d'Utrecht. (§ 21 

2211. Et il y a une excellente raison pour que V 
bouchure du Carapapori soit restee longtemps inconi 
C'est que le Carapapori (autrement I'Amanahi, donl 
Frangais ont fait la Manaye) n'a d'embouchure dan 
mer que depuis Tann6e 1728. Jusque-li c'etait un afflu 
de V Araguari, un cours d'eau interieur. 

Ce grand fait, si p6remptoirement confirmatif de 
paragraphes 570 a 574, 1171 a 1208, est attests par le j 
Bento da Fonseca, le m6me du § 2151, dans un Routier 
rivieres de l'Etat du Maragnan, existant a la Bibliothe 
Publique d'fivora dans le manuscrit cxv-2-15, annonc^ 
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1850 par M. Rivara, page 27, et extrait en 1859 par 
M. Mello Moraes, tome second, pages 216-218. 

2212. Mais, si l'embouchure m6me du Carapapori 
est rest6e longtemps inconnue, inconnue en France pen- 
dant 22 ans apres le Trails d'Utrecht; si Tembouchure du 
Carapapori n'a commence d'exister que 15 ans apres le 
Traite d'Utrecht : est-il permis de pretendre que la veri- 
table limite d'Utrecht est le Carapapori? 

2213. Quelle difference d'avec le fleuve du Cap 
d'Orange! 

Celui-ci 6tait connu, parfaitement connu, depuis son 
embouchure jusqu'au deli de son premier saut, des la fin 
du xvi e siecle : 

Connu sous le nom de Wiapoco, par les relations de 
Keymis et de Harcourt, par les quatre Editions de Jean 
de Laet, et par diff6rentes cartes du g6ographe fran§ais 
Nicolas Sanson : 

Connu sous le nom d'Oyapoc, par le livre fran<jais de 
Froger, et par le livre portugais de Pimentel : 

Connu sous le nom de Yapoco, par les livres franQais 
de D'Avity, de La Barre, de Thomas Corneille, et par 
une carte de l'illustre g6ographe framjais Delisle : 

Connu sous le nom de Yapoque, par la relation du 
missionnaire fran^ais Grillet, et par une carte du g£o- 
graphe francais Guillaume Sanson. 
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SOIXANTE-DEUXIEME TITRE DU BRF flTT 

Document Franpais en 1856. 

2214. « Protocoles de la conference sur la d6li 
desGuyanes Frangaise et Brisilicnne. Rio de J 
Typographic Universelle de Laemmert, Rue des Ii 
61 B. 1857. » In-4°, 175 pages. 

Bibliotheque de la Societe de Geographie de Par: 

Seance du 10 novembre 1855, page 84 : « M. 
potentiaire de France dit : Si le fleuve choisi poi 
a Lisbonne et k Utrecht, n'apu 6tre qu'un coi 
considerable; qu'il soit impossible, non pas n 
prouver mais d'admettre que ce soit TOyapocduq 
degre; il demeure evident que ce fleuve est l'Ai 
car tous les cours d'eau intermediates sont san 
tance et n'offrent pas les conditions requises p 
frontiere. » ft 1233.) 

Seance du 27 mai 1856, page 169 : « Le Plenipc 
de France repete encore une fois que cette ] 
TAraouari, — la seule vraie en droit, est encore 
vraie en fait: saufTAraouari, de TAmazone a T< 
— on ne compte que des cours d'eau insuflisa 
determiner une limite acceptable. » (§ 1237.) 

2215. Le fait all^gue par M. le baron de I 
est incontestable. 

Et il 6tait deja bien connu,- non-seulement d 
ciateurs du Traite d'Utrech t, mais encore des neg 
du Traite fondamental de 1700. 

Gar sur la carte publiee par Froger en 1698 el 
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se trouvent inscrits, depuis TAraguari jusqu'& TOyapoc, 
les mots « Pays noyez ». 

2216. Mais ce fait n'admet pas Interpretation qui lui 
est donnee par Thonorable P16nipotentiaire de France. 

Deux raisons s'y opposent. 

2217. Premiere raison. 

Pour pouvoir pr6tendre & l'Araguari, plaoi tout entier 
an Sud du Cap du Nord,il faut quelaFrance, al'exemple 
de hk Condamine, considere comme une bouche septen- 
trionale de l'Araguari le Carapapori. (jg 397-415, 1128, 
1233.) 

Mais il demeure demontrd que le Carapapori n'a 
jamais 6t6 une bouche de l'Araguari ; il demeure d6montr6 
que le Carapapori ne m6ne que dans la Manaye{*). 
(§§569-574, 1171-1208.) 

2218. Seconds raison. 

Rappelons-nous Particle l er du TraiW provisionnel du 
4 mars 1700 {titre 25) : 

« Le Roy de Portugal fera euacuer etdemolir les forts 
de Araguary et de Cumau, autrement dit Macapa..., 
et en cas qu'il y ait d'autres forts dans l'estendue des 
Terres, depuis lesdits forts jusques a la riuiere des A ma- 
zones vers le Cap de Nord, et le long de la coste de la 
mer jusqu'a la riuiere d'Oyapoc ditede Vincent Pinson, 
ils seront pareillement demolis » 

Rappelons-nous les articles 8 et 9 du Traite d6finitif 
d'Utrecht {titre 37) : 

Article 8. « Sa Majest6Tres-Chr6tienne se desistera 
pour tofljours, comme Elle se desiste d6s a present par ce 
Trait6, . . . de tous droits & pretentions qu'Elle peut ou pourra 
pretendre sur la propriety des terres, appellees du Cap- 



(*) Amanahy ou Carapaporls, aujourd'hui Tarlaruyal depuis sa 
source jusqu'a la region des iacs. 
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du-Nord, & situ6es entre la riviere des Amazones, & 

celle de Japoc ou de Vincent Pinson » 

Article 9. « En consequence de TArticle pr6c6dentj 
Sa Majest6 Portugaise pourra faire reb&tir les Forts 
d'Arguari & de Camau, ou Massapa, Aussi-bi< 
tous les autres qui ont 6t6 dfemolis, en execution dt 
provisionel fait a Lisbonne le 4. Mars 1700.... » 

2219. Or, le fort d'araguari, celui dontilestq 
dans les Traites de 1700 et de 1713, 6tait situe sur It 
occidentale de V embouchure d'un affluent du bord < 
de lariviire d'araguari. 

Le fait est attests par le temoignage ocula 
Ferrolles lui-mSme, comme le prouve le titre 21, 

2220. D'apres la direction du voyage de Ferf 
cet affluent septentrional de TAraguari ne peut & 
Tune de ces deux criques : — ou celle qui autrefois 
a l'Araguari les eaux du lac Maproenne, et qui, o 
depuis longtemps, n'est plus connue que sous le i 
rio tapado, riviire bomhtie : — ou celle qui, en< 
nos jours, porte a TAraguari les eaux du lac 
poyenne. 

2221. Quand bien m6me ce ftit 4e rio tapad 
jours serait-il incontestable que le fort br6silien 1 
la pointe occidentale de son embouchure, 6tait sit 
des terres du cap du nord proprement dites, et 
de la prttendue branche nord de l'araguari. 

2222. Mais Ferrolles ajoute que Taffluent de 
guari auquel il parvint, sur ses pirogues, de la 

MAYACAR&, S'appelait BATABOUTO. 

Or, dans la carte construite par Froger en 1697 ; 
memoires de Ferrolles lui-ni$me 9 comme le pre 
titre 22, le nom de Batabouto est applique a un j 
septentrional de TAraguari dont la source est atl 
a celle de la rivtire Mayacari. 

Gette indication montre sufflsamment que le 
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bouto etait la crique actuelle du lac Onpapoyenne; car 
cette crique est la seule qui puisse 6tre regard6e comme 
un prolongement de la rivttre Mayacarti. 

Consullons la carle de M. de Saint-Quantin, et nous 
y verrons que, pour 6tablir completement une navigation 
interieure entre la riviere Mayacart et la crique actuelle 
du lac Ongapoyenne, il manque uniquement une autre 
crique entre ce m6me lac et la riviere Manaye. 

Eh bien, cette crique septenlrionale du lac Onca- 
poyenne existait encore vers l'annee 1761. 

C/est un fait al teste par ToHicicr bresilien Manoel 
Joaquim de Abreu, dans lc journal de son exploration de 
1791, publie par Tlnslitut Historique et Geographique du 
Bresil dans le tome second de 1848 de sa Revista, collec- 
tion precieuse, existant a Paris, Bibliotheque Imperiale, 
d6partement des cartes. 

Et, pour comble de precision, Abreu declare encore, 
que la crique meridionale du lac Ongapoyenne (par lui 
appel6 Lago d'El Rei, et par Leblond Lag o Real) portait 
chez les pratiques le nom de mayacare. 

Crique mayacare! 

Cela ne veut-il pas dire, avec toute clarte, crique faisant 
communiquer TAraguari avec la riviere mayacare? 

Batabouto 6tait donc f avec toute certitude, la crique 
meridionale, la crique actuelle du lac Ongapoyenne. 

2223, Or, sur la grande carte de M. de Saint-Quantin, 
publiee dans la Revue Coloniale en aoiit 1858, — la crique 
du lac Oncapoyenne, le' batabouto de Ferrolles, est 
neuf minutes a Vouest de la prttendkie branche Nord de 
VAraguari. 

Et cette distance est m£me de cinq lieues marines (de 
20 au degre) dans la « Carte spiciale de VAraguary] » 
publiee en 1814 par Leblond dans sa « Description de la 
Guyane », existant auD6partement des Cartes de la BiWio- 
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theque Imperiale de Paris, et au Dep6t General de la 
Marine et des Colonies. 

2224. Le fort de VAraguari, laiss6 au Bi 
Traile d'Utrecht, etait done situe sur la rive 
tronc de YAraguari, beaucoup au-dessus de 1 
bifurcation de cette riviere. 

Toute la rive gauche du Ironc de VAraguar 
comprise dans les terres du Cap du Nord lah 
soirement neutres en 1700 et definilivement i 
Bresil en 1713. 

L'Araguari riitaii done pas la limite se 
de ces terres. 

2225. Mais, 

Puisque, de l'aveu de M. le baron de B 
riviere choisie pour limite aLisbonneetaU 
6tre forcement ou J'araguari ou Toyapoc; 

Puisqu'il est impossible « non pas m&me 
mais d'admeltre que ce soit » 1'araguari : 

II demeure Evident que cette riviere est l'c 
la riviere du cap d'orange. 
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SOIXANTE-TROISIEME TITRE DU BRESIL 

Dovwnent Frangais en 1857. 

2226. Comme toute force de Dieu, la v6rit6 est in- 
coercible. 

Un grand exemple nous en est offert par Thonorable 
auteur de la chaleureuse protestation publtee en 183i 
dans le Bulletin de laSocUU de Gtographie de Paris (§ 963), 
par Thonorable auteur du savant rapport imprim6 dans le 
m6me Bulletin en 1857, et tir6 a part sous ce titre : 

« Considerations g6ographiques sur VHistoire du Brtsil. 
Examen critique dune nouvelle Histoire ginirale du Brtsil 
rdcemment publiie en portugais d Madrid par M. Francois- 
Adolphe de Vamhagen, Charge d* Affaires du Br6sil en 
Espagne; rapport fait a la Soeiiti de Gfographie de Paris 
dans ses stances des l er mai } 15 mai et 5 juin 1857, par 
M. d'Avezac, vice-president de cette Societe et de sa Com" 
mission Centrale, des Societes Giographiques de Londres, 
Franc fort, Berlin et Bombay; des Societes Asiatique,Syr.o- 
igyptienne, et Africaine de Londres; des Societes Ethnolo- 
giques de Paris, Londres, et Neiv-York; des Soctfttis 
ArcMologiques d'Angleterre et d'Espagne; de la Sociitt 
Orientate, etc., etc., etc. Paris, Imprimerie de L. Mar- 
tinet, Rue Mignon, 2. 1857. » — In-8°, 271 pages et 
2 cartes. 

2227. Voici ce qu on lit dans ce travail, page 229 du 
Bulletin, 141 du tirage 4 part : 

« Ce fcoup d'oeil, tout rapide et superflciel qu'il est, 
sur Tassiette et les deplacements de la nomenclature 
g6ographique des abords de TAmazone, permet d'ap- 
pr6cier k leur juste valeur les titres des Portugais a 
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s'arroger, comme ils le pretendirent pour la premiere 
fois en 1686, le droit de s'avancer jusqu'aux bords de 
TOyapoc actuel. 

« Le coup 6tait hardi; mais la longanimity frangaise 
au sujet de Maragnan autorisait ces audacieuse 
tives. Cependant il y eut cette fois, dans la resist 
gouverneur francais de la Guyane, le marquis 
rolle, autant de fermete que dans r aggression poi 
et apres des discussions vivement soutenues, ] 
portugais de la rive gauche de TAmazone furei 
lis; mais la question de delimitation demeura 
par un Traite provisionnel du 4 mars 1700. » 

2228, L'honorable rapporteur declare done, 
l'annee 1686, tandis que les Francais se pret 
maitres de la rive gauche de]rAmazone, les I 
pretendirent s'avancer jusqu'aux bords de VOyapoc 
et que cette question de delimitation demeura ris 
le Traite provisionnel de 1700. 

Voila, certes, la plus explicite condamnatioi 
paroles de M. de Saint-Quantin, page 348 de 
CoUmiale : « Les Portugais eleverent pour la 
fois en 1724 la pretention de s'avancer jusqu i 
pock. » 

Dans la nature, il n'y a jamais eu qu'un seul < 
— celui du Cap d'Orange. 

Dans certaines imaginations, il y en a eu p 

Mais tous se sont evapor6s, a Texception de 
Gap d'Orange. 

C'est done au fleuve du Cap d' Orange que 
rable rapporteur applique Texpression ROyapoc 

II n'y a pas & tergiverser; Thonorable rapport 
soin de se commenter lui-m6me en ces termes, ] 
du Bulletin , 132 du tirage a part : 

« L'Oyapoc actuel, (l'Oyapoc vulgaire,| d61 
a TOuest du cap que les Anglais avaient ap] 
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, et les Franc;ais cap de Lucon et cap de Conde, 
que les HoHandais liii donnassent le nom de cap 
<ge qui lui est exclusivement reste. » 
jst done jusqu'au fleuve du cap d' orange que 
►rable rapporteur reconnait que les Portugais pre- 
ent s'avaiicer des l'annee 1686. 
ist done le fleuve du cap d'orange qufe Thonorable 
•teur reconnait pour limite septentrionale des terres 
e droit de propriele demeura reserve par le Trait6 
ionnel de 1700. 

is, comme le declare de son c6t6 M. le baron dk 
val, la question r6serv6e par le Traite provisionnel 
10 a etfe resolue en faveur du Bresil par le Traite 
>cht (§§ 2060.-2062). 

nc, de l'aveu du docle rapporteur, le fleuve stipule 
echt pour limite definitive de la Guyane Fran- 
et du Bresil, sous le double nom de Japoc et 
nt Pinson, e'est le fleuve du cap d'orange. 
59. Un tel aveu, emis devant la Society de G6o- 
e de Paris par un de ses membres fran^ais les 
minents, et publie dans le Bulletin de cette res- 
ile Soci6t6 immediatement apres la conf6rence 
latique tenue a Paris en 1855 et 1856, aurait tou- 
par cela seul, une tr6s grande importance. 
Js dans la bouche de M. d'Avezac, chaleureu- 
it engage dans la question de l'Oyapoc depuis 
trois ans, ayant a sa libre disposition les archives 
inistere de la Marine et des Colonies, et faisant 
fesso un travail antibresilien, oil le savoir et la 
te se disputent le pas, l'aveu de 1857 acquiert aux 
de tout le monde une importance incomparable, et 
it pour le Bresil le titre le plus pr6cieux. 
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2230. Gontre celte masse de documents exhibes par 
le Bresil, est-il presumable que puissent quelque chose 
les objections presentees par la France depuis le Cheva- 
lier de Milhau jusqu'a M. d'Avezac? 

Plusieurs de ces objections n'existent plus. 

Yoyons Ids autres. 



Mr 
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DIX-HlITlfcME LECTURE 



Etymologie de Japog. 
§§ 1084, 1088, 1094, 1233, 1749, 1812-1815. 



2231. En depit de M. de Montravel, de M. Le Serrec, 
de M. de Butenval, et de M. d'Avezac, l'fetymologie sane- 
tionne pleinement le fait si souvent rappel6 dans ces 
lectures, — qu'avant le Trait6 d'Utrecht le mot Japoc, 
Yapoc, Oyapoc, n'avait jamais 6t6 applique a aucune 
autre riviere que celle du Cap d'O range. 

2232. M. de Montravel a dit le premier, dans la 
Revue Coloniale d'aoiit 1847 : « Le mot indien Japock 
est un nom generique donne par les indiens a toute 
rivttre. » 

Mais Thonorable M. de Montravel s'est borne a 
Gmettre son opinion, sans songer k la justifies 

2233. Beaucoup plus entreprenant que son ancien 
chef, M. L,e Serrec a soutenu devant la Societe de Geo- 
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graphie de Paris, le 3 septembre de la mfime ann6e 1847, 
que le mot Oyapoc est proprement le nom indigene de 
YAmazone, en excluant du grand fleuve la branche du 
Para, qui serait elle seule l'ancien Maraflon. 

Voici la doctrine de M. Le Serrec, pages 26-28 d 
travail semi-occulte : 

« Je veux prouver qu'effectivement la riviei 
V. Pinson est la m6me que celle d'Oyapoc, que 
TAmazone actuel qui avait ce nom chez les natur< 
que Pinson n'a reellement fait qu'ajouter le sien a 
qu'il avait trouve; je n'ai besoin pour cela que d 
recours a la langue indienne.... Elle m'apprend q 
mot Oyapoc, ou mieux (en le portugaisant) Yapo 
le nom indien ygapogu, prec6d6 de Tarticle indicati 
tugais 0, le, et tres peu modifie par le terns et le pa 
d'une langue a l'autre. Ce mot indien veut dire g 
crue d'eau, inondation (une crue ordinaire se dit \ 
et il n'y a de difference que par Taugmentatif opi 
perd sa premiere lettre par elision en s'ajoutant aux 
qui se terminent par une voyelle), de sorte que la p 
portugaise rio do ygapogu signifie La rivi&re 
grande crue. 

« II est difficile de designer plus clairement 1\ 
zone; car Ton sait que ce fleuve est soumis comi 
Nil aux crues p6riodiques et elles y sont tellement ( 
durables que les eaux s'6levent a 6 ou 7 metres au-d 
de leur niveau ordinaire et submergent pendant les 
mois principaux d'hivernage toutes les lies du fleu 
les terres des bords jusqu'a dix, quinze et quelqi 
trente lieues de distance de son lit; taudis que tc 
monde sait aussi que la riviere connue aujourd'hui 
de nomd'Oyapoc, do Yapoc (en frangais, du Yap( 
court que quelques lieues en dedans de son embou 
avant de rencontrer le barrage d'une grande cata 
et il est impossible que ce bout de riviere, d'ai 
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extrtaiement 6vas6, ait jamais montr6 les grandes crues 
qui auraient pu lui m6riter une qualification special e & 
cdt6 dun immense fleuve si fortement caracteris6 par ce 
ph6nomene. 

« Si Ton recherche comment le nom du Yapoc a6t6 
donn6 injustement a cette petite riviere, on trouve que 
c'est par Terreur du g6ographe hollandais Laktius qui, 
pla^ant le capNord au Cap d'O range, nommait V. Pin- 
son ou Yapoc la riviere qui se trouvait dans TOuest. 
En succGdant aux Hollandais dans la possession du pays, 
nous lui avons conserve son dernier nom, bien que les 
indigenes le connaissent sous un autre. » 

2234. Mais la doctrine de M. Le Serrec a contre elle 
trois objections insurmonlables. 

1° Le mot Oyapoc n'a rien de portugais. La declara- 
tion du commandant du fort d'Araguari, en 1688, le 
prouve bien : car il a dit & Ferrolles : « La riviere du 
Cap d'O range, appelee par les Portugais Riviere de 
Vincent Pinion, et par les Frangais Oyapoc. » (Lec- 
ture 17, titreZl.) 

2° Le nom d'Oyapoc n'a paru dans TAmazone, et 
encore appliqu6 k une lie, qu'en 1694, tandis que des 
1598 il avait et6 appliqu6 par Keymis, sous la forme 
Wiapoco, a la riviere du Cap d'Orange. 

3° Ind6pendamment de la suppression du y, c'est 
heurter toutes les regies etymologiques que de vouloir 
tirer Oyapoc de Ygapocu. Car la cedille fait du c uu 
double s, et jamais un double s ne s'est converti en k. 

2235. Aussi Topinion de M. Le Serrec a-t-elle le mal- 
heur d'etre restee solitaire. 

2236. M. le baron de Butenval, dans les stances IV, 
VII et XI, a donn6 du relief a l'idee de M. de Montravel. 

II reconnait que Japoc du Traile d* Utrecht est une 
forme de Yapoc ou Oyapoc, mais il regarde comme chose 
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notoire que ce mot a la signification generique de grand 
couvs d'eau. 

Et, prStant a l'article l er du Traite de 1700 {rividre 
d'Oyapoc dite de Vincent Pinson) un sens c 
l'article 4 (rivi&re d'Oyapoc ou Vincent Pirn 
rable Plenipotentiaire de France qualifie le < 
du nom d'Oyapoc de vincent pinson, et i 
riviere du Gap d'Orange, l'unique Oyapoc, ] 
minations d'Oyapoc du cap d'orange, gra 
notre Oyapoc. 

2237. Mais M. de Butenval, pas plus que 
travel, ne s'est engage sur ce point dans au< 
sion. 

2238. Convenant, avec M. de Butenval 
n'est autre chose que Yapoc ou Oyapoc, M. 
le seul qui ait essaye une demonstration de la 
generique de ce mot. 

Et le docte critique s'est acquitte de sa tie 
d'habilete, que ses conclusions ont et6 adm 
article de foi par M. Alexandre Bonneau, da 
du 29 juin 1859. 

2239. Voici les conclusions de M. d'Avez 
du Bulletin, 128 du tirage a part : 

« Le nom de Yapoc, oil se reconnaissent 8 
racines bresiliennes tres usuelles, offre en sc 
gnation significative qui a du en motiver Tap 
plus d un endroit de ces parages, oil abonde] 
noy6es. » 

2240. Et voici Targumentation de l'habi 
note DD : 

« On ne fera nulle difficulte, sansdoute, de 
en chacun des deux types Yapoc et Oyapo* 
ments formatifs, Ya-poc pour le premier, Oya 
second; et comme l^lement final poc est le m£ 



Digitized by 



Google 



( 234 ) 18 e lecture § 2240 

deux cas, il semble que nous n'ayons a etudier ici, en 
definitive, que trois elements formatifs, ya, oya, poo. 

€ Commen<jons notre examen par ce dernier, qui se 
represente plus frequemment, a ce qu'il semble, dans la 
nomenclature g6ographique de la m6me region, oil nous 
pouvons relever en effet successivement, en allant du 
Nord au Sud, les noms de Winipoco; Iwaripoco, Wa- 
ripoco, ou Waripogo; Arrapoco, Arapoco, Aripoco, 
ou Arapecii; Sapenopoko ou Sapanapock;Callepoca 
ou Gallepoke; Mallepoco, Mallepoca, ou Malapecii; 
Anaurapucuou Anareapock. 

« Nous pourrons m6me, en allant beaucoup plus loin 
dans le Sud, rattacher a notre liste les noms plus connus 
de Pernambuco...., et Paranapucu ou Paranapicu, 
ancienne denomination de Tile actuelle do Governador 
dans la baie de Rio de Janeiro. 

« Ges deux noms, dont la decomposition naturelle nous 
offre un vocable initial (parand, la mer) parfaitement deter- 
mine, doivent faciliter notre recherche etymologique 

« Pucu figure dans le Tesoro de la lengua Guarani du 
P. Ruiz (folio 323) avec la signification de largo, qui im- 
plique la double acception de longueur dans Tespace et 
dans le temps; et nous le retrouvons sous la forme pecu 
dans le Diccionario portuguez e brasiliano anonyme, avec 
Tune et Tautre signification, de meme que sous la forme 
ipucu dans le Vocabulario do Alto-Amazonas, de M. Dias, 
egalement dans les deux sens.... 

« Le P. Francisco dos Prazeres Maranhao, dans son 
recueil d'etymologies bresiliennes, ne trouve rien de mieux 
que d'expliquer Pernambuco par Par an d-buca, bouche 
de mer, en confessant qu'il prend ainsi pour naturalist 
parmi les sauvages le mot portugais boca. 

« Mais peut-etre cette etymologie heteroclite nous met- 
elle sur la voie de Texplication veritable, en nous indiquant 
un sens pour lequel les vocabulaires bresilienspeuvent ne 
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pas 6tre absolument muets. En fouillant le Tesoro Guarani 
du P. Ruiz, nous y decouvrons en effet (au folio 266 verso) 
le mot pacd avec la signification d'abertura, ouverture; le 
Diccionario anonyme, laborieusement compulse, nr -~ — J 
pas, il est vrai, a nos interrogations multiplies; 
Vocabulario do Alto-Amazonas de M. Dias nous 
sans effort la satisfaction la plus complete en nous 
en regard du mot portugais /tiro, ouverture, le m< 
lien ipdca, Tune des formes du radical pdca, comm 
avait donn6, au mot comprido, long, la forme i 
radical pucu; et nous arrivons ainsi k Tetymolog 
Here Parand-me-Pdca se contractant naturelle 
Parnampdca ou Pernampoco, et se traduisant 
ment en portugais par Furo ou Boca do Mar. 

« Nous voici done en possession, pour l'expli* 
Telement terminal poc, si frequent au voisinage des 
de l'Amazone, de deux radicaux distincts, Tun 
pwcti, dans la double acception de long, 6tendu, el 
1 'autre, substantif, poca, avec la signification dire 
verture, d'entr6e de la mer dans les terres, ains 
Portugais la donnent sur tant' de points, en ce 
parages, a leurs Furos, si analogues pour le sens 
Tapplication aux Trous de nos anciens colons d 
Domingue. 

« Nous pouvons des a present, comme v6 
immediate de la convenance de ce dernier 
remarquer precis6ment au Sud de TAraouri un a 
de ce fleuve, visite a plusieurs reprises en 1836 pa 
Penaud alors lieutenant de vaisseau, et qui a et6 
des conferences r^centes, sous le nom de Furo c 
guari : il semble difficile d'y meconnaltre VArri 
Robert Harcourt, Arapoco de Tanonyme anglai 
la suite, Arapecu de certaines cartes bresiliennes 
inscrit precis6ment comme designation de ce m6m 

« Passons a Texamen des deux autres 61ea 
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matifs des noms Yapoc et Oyapoc. Disons-le tout de 
suite, ils appartiennent sous deux formes distinctes.... a 
une seule et m6me racine bresilienne signifiant eau. 

« L'emission orale du mot radical indigene presente a 
des oreilles europ^ennes une articulation difficile & ex- 
primer avec les ressources ordinaires de notre alphabet, ce 
qui a cause beaucoup d'embarras et de diversity dans Tor- 
thographe adoptee par les grammairiens et les lexico- 
graphes.... Le P. Ruiz l'ecrit i, le dictionnaire anonyme 
yg, M. Dias e\ • 

« Cela pos6, ouvrons le Tesoro du P. Ruiz au folio 163 
pour y lire son article « S, agua, rio », jusqu au folio 164 
verso;... apres quoi nous irons trouver au folio 173 le mot 
« igd, empapado », accompagn6 de « oigd » qui en est la 
forme dite r6ciproque. 

« Et maintenant, que Ton rapproche et que Ton com- 
pare ces divers termes igd, otgd, d'une part, et de Tautre 
pecu et poca, et Ton aura toute une famille de noms appel- 
latifs nous representant des terres noyees 6tendues, des 
furos ouverts dans des terres noyees. » 

2241. Mais l'honorable M. d'Avbzac est le premier a se 
m6fler de son explication du mot Yapoc, comme nom 
g6nerique. 

Car, apres avoir soigneusement 6leve la construction 
que nous venons de voir, il declare, dans les passages sui- 
vants, que l'6lement Ya peut provenir de deux autres 
sources, qui feraient de Yapoc, non pas un nom gene- 
rique, mais le nom propre de deux diff6rents cours d'eau : 

« Remarquons, au folio 165 du Tesoro du P. Ruiz, le 
mot « ia, calaba^o » ; et nous aurons sous la forme exacte 
tapoca une traduction litterale du nom de cette crique Ca- 
lebasse que nous voyons s'ouvrir al'Ouest del'lle Maraca(*), 



(*) Crique Calebasse est un nom moderne, donne* par des Fran- 
cis au canal do Inferno, dans File de Maracd. 
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justement dans le canal oil baie oil La Condamine recon- 
naissait la riviere designee dans le Trait6 d'U1 
la double appellation de Japoc et de Vince: 

« Mais ce n'est pas tout : il y a encore 1 
onomastique dont nous avons a tenir compte; < 
national des Jaos transmigr6s des bords de V 
a ceux de V Amazone, et domicilii preciseme 
Oyapoc, qui pourrait bien, a la difference d 
Galebasse du cap Nord, des terres noy6es ( 
et de leurs furos, avoir tire du cantonnement d 
sur ses rives, l'origine d'une denomination 
signification tout autre en d6pit de l'homopko 

Et non content de cela, M. d'Avezac soupgc 
un troisieme moyen de faire de Yapoc ou Oj 
pas un nom gen6rique, mais un nom propre. 

Gar il ajoute : 

« Peut-6tre aurions-nous m6me encore a < 
le toucan (Aviapoco dans Humboldt, Regions E[ 
tome VIII, p. 38) n'aurait pas donn6 son nom { 
de tous ces Oyapoc, comme le h6ron a donn6 
cap Maguari. » 

2242. M. D'Avezac a eu raison de sentir l'i 
de la premiere de ses quatre explications du i 

Comme que Ton ecrive le radical indien sig 
— que ce soit yg, ou i, oue, — les d6riv6s d< 
renfermeront toujours la gutturale g. On dira tc 
exemple, ygdra, ou igwra, ouegdra; M. d'Avezac 
d'apres Montoya, rapporte a i les formes igd pi 
Pour que le nom qui nous occupe eut po 
6l6ment la'racine indienne signifiant eau, il fan 
que ce nom fit, non pas Yapoc, mais Ygapoc. 
Or cela n'est point, et n'a jamais ete. 

2243. La juxta-position des racines la et i 
serait merveilleusement Interpretation francau 
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d'Utrecht; on recomposerait ainsi de toutes pieces le 
indien de la Crique Calebasse, tout pres du pre- 
l Vincent Pingon du Cap Nord. 
lis cette facile etymologie n'est pas plus soutenable 
i premiere. 

Parce que le mot indien Iapoca, ni rien qui lui res- 
le, n'a jamais 6t6 attribu6 a la crique de Maraca par 
nne que M. d'Avezac, en 1857. 
stte ing&iieuse application du nom indien prGterait 
ilide appui au Japoc de 1834. 
ais il faudrait qu'elle fit moins moderne. 
. Parce que la denomination europeenne de Crique 
basse est posterieure, et de plusieurs annees, au 
b d'Utrecht. 

vant le Traite d'Utrecht, on ne trouve cette denomi- 
n nulle part. 

'. Parce que, bien que xa signifie calebasse, la meme 
fication appartient egalement a maraca, qui est le 

de Tile oil existe la Crique Calebasse. 
e dictionnaire galibi, publie en 1763 par de La Salle, 
) a la page 102 ce petit article : « maraka. Calebasse. » 
ans le « Vocabulaire Francais et Galibi » joint au 
ge a la Guiane publie en 1797 par Louis Prud- 
IE, on lit 6galement : « Calebasse , peinte de diverses con- 
. Mcvraca. » 

rique Calebasse signifie done simplement Crique 
aracd. 

°. Parce que le mot bresilien ayant la signification du 
portugais furo et du francais perctie, n'est point poca 
odea, mais pug, ou puc, altere en puca ou ipuca. 
I est bien vrai que le Vocabulario da lingua geral 
%lmente fallada no Alto-Amazonas } offert par M. Dias a 
titut Historique et Geographique du Br6sil, et publie 
; la Revista de 1854, donne positivement, en regard du 
portugais Furo, le mot Ipoca. 
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Mais je dois a l'amitie de M. Dias lui-m6me la posses- 
sion du manuscrit indien-portugais qui a servi a la publi- 
cation du vocabulaire portugais-indien de 1854. 

Le mot portugais qui se trouve dans ce manuscrit en 
regard du mot Ip6ca % ce n'est point Furo, mais F "-' — 
nettement marqu6. 

Or, tout comme Foro 6tait un dechiffrement i 
Furo, de m6me Ipoca est-il un d6chiffrement ii 
Ipuca. 

2244. Pog ou Poo est bien aussi une racine 
Le dictionnaire anonyme portugais-bresilien, et 1 
naire de la langue tupi, donne par M. Dias en ii 
Toffrent avec la signification portugaise de a 
estalar, c'est-fc-dire crever, dclater. 

Mais le P. Ruiz de Montoya nous fournit des 
pour conclure que cette racine, caracteris6e pi 
ouvert de o, exprime sp6cialement le bruit qi 
chose qui delate. Gar il dit, au folio 312 vers 
Tesoro, « Pog. Estallido », e'est-i-dire bruit 6clah 
folio 311 verso « Poca. Arcabus », e'est-a-dire fus 
au bruit ticlatant. 

Et cette nuance distinctive de la racine poo e 
m6e par deux mots indiens introduits, comme 1 
tres, dans la langue portugaise du Br6sil : 

Le substanti fpopoca ou pipoca, d'usage univ( 
tous les Bresiliens, comme nom d'une certaine 
tion seche du mais, ou ce grain eclate en p6tilla 

Le verbe espocar, general a Maragnan, d 
temoignage de deux illustres enfants de cette 
M. Odorico Mendes et M. Dias, et deja honor6 p 
du titre de noblesse, dans ce vers de son \ 
Tymbiras : 

« Arra soprada, que urn menino espoca. » 

2245. La racine indienne signiflant en portuj 
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et furo, en francais percer et percie, sans l'id6e accessoire 
de bruit, c'est pug ou piic, bien adapts a cette fin par le 
son sourd de Yu portugais (ou francais). 

Cette racine vient dansle Tesoro de Montoya, folio 323, 
avec la traduction de rebentar, c'est-a-dire crever.^ Mais 
deux exemples que Montoya ajoute font bien voir que le 
sens distinctif de pug est reellement celui de percer : 
« Amombupuo, agujerearde parte a parte », c est a-dire per- 
forer de part en part] AbiombugcuM, deflorare virginem. » 

La baie de Rio de Janeiro, si riche en merveilles, 
pr6sente un magnifique monument de la veritable accep- 
tion du radical pug ou puc. 

C'est, dans Tanse enchanteresse de Jurujuba, entre 
les plages de Garahi et Frechas, un tunnel naturel, un 
rocher perce de part en part par la nature, et connu dans 
le pays sous le nom indien de Itapuca, c'est-4-dire en por- 
tugais pedra furada, en francais pierre percte. 

Et le mot Pernambuco n'a point d'aulre origine. 

Deja Gabkikl Soares a dit en 1587, apres un sejour 
de dix-sept ans & Bahia: « Pernambuco. .. quer dizer 
pela lingua do gentio, Mar fur ado. » « Pernambuco... 
veut dire, dans la langue des sauvages, Mer perc&e. j> 

Et Pison a repet6 en 1658, apres un long sejour a Per- 
nambuco m6me : « Paranambuco, hoc est, mare per- 
foratum. » « Paranambuco, c'est-i-dire, Mer percee. » 

Le b empeche de reconnaltre Tetymologie de Pernam- 
buco aussi distinctement que celle d'ltapuca. 

Mais c'est que, dans les mots tupis composes, si le pre- 
mier element finit par une voyelle nasale, le p initial du 
second Element s'adoucit en mb. Le Tesoro de Montoya 
contient un grand nombre d'exemples de cette regie, et 
justement a Farticle pug le mot d6ja cite, de amd-mbiig 
pour amd'pug. 

Le premier element de Pernambuco etant parand, le 
second element pi«> a dti se convertir en mbuc. 
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2246. M. d'Avezac voit dans Arrapoco ou Arapoco 
de Robert Harcourt une preuve decisive du sens portugais 
de furo attache a la racine p6ea\ attendu que dans « cer- 
taines cartes br6siliennes » le mot Arapecuy forme 
KArapocO) est inscrit pr6cisement comme designation du 
Furo de VAraguari. 

Mais, d'apr&sla citation faite par M. d'Avezac lui-m&me, 
au bas de la page, ces cartes br6siliennes se r6duisent a 
une seule, qui est la « Carta topographica das provincias do 
Grao Parae Rio Negro », — bien moderne assur6ment, 
puisqu'elle est posterieure a la translation du trdne portu- 
gais au Bresil, comme Tatteste, dans son titre, le nom 
de provincias au lieu de capitanias. 

Et de Laet en 1633 et 1640, LaBarre en 1666, enten- 
daient par Arrepoco la grosse pointe de TAraguari, et 
Tile Bailique en face de cette pointe. 

Et d^nville en 1748, Bellin en 1763, Olmedilla 
en 1775, faisaient de YArapucu une riviere guyanaise d6- 
bouchant en face de Tile C avian a, sans aucune commu- 
nication avecTAraguari. 

Or Tile Bailique et la grosse pointe de TAraguari 
forment Textr6mite septentrionale de la branche occiden- 
tale du delta de TAmazone : Tile Gaviana et le continent 
oppose, forment Textremite meridionale de la partie infe- 
rieure de cette branche : et c'est dans Tespace interm6- 
diaire que debouche le Furo de VAraguari. 

Ces coincidences font soupQonner que VArapoco de 
Harcourt n'est autre chose que la branche occidentale 
de rAmazone, dans la partie comprise entre les lies Bai- 
lique et Caviana. 

Et le texte de Harcourt donne a cette conjecture 
toute la force de T6vidence. 

Car Harcourt dit express6ment, page 1270 du tome IV 
de Purchas, publi6 a Londres en 1625 : « La branche 
t. n. 46 
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occidentale de la riviere des Amazones... est appelee 
Arrapoco. » 

Et il r6pete deux fois, pages 1271 et 1282 :« Arrapoco, 
branche de TAmazone. » 

2247. Le second 6l6ment de Yapoc 6tait primitive- 
ment poco, comme dans Arapdco. M. de Saint-Quantin en 
donrie des preuves, dans sa liste des variantes ortkogra- 
phiques du nom indigene du fleuve du Cap d'Orange. 

Nous venons de voir qu'Arapdco se disait aussi Ara- 
pucu et kv&pecu. 

Et M. d'Avezac, dans sa liste des noms cong6n6res de 
Yapoc, en cite encore deux autres, flnissant indiff6rem- 
ment, d'une part en pdco ou poc, d'autre part en pucu ou 
pecu. 

Or pucu est un adjectif tupi, signiflant long, Gtendu. Le 
dictionnaire de Montoya en fait foi. 

Au lieu de pucu, le tupi dit 6galement pecu, — qu il ne 
faut pas confondre avec apecu, qui signifie langue, et qui 
est la v6ritable origine de Paranapecu (lingua do mar), 
Tancien nom de Tile do Governador. 

Mais le pur tupi ne change jamais pucu en pdco. 
II faut done qu'il existe un dialecte particulier dans 
lequel Tadjectif long se dise pdco. 
Quel peut-il 6tre? 

2248. Cest Voyampi. 

C'estridiome des indiens Oyampis, rel6gues mainle- 
nant dans les hauts de TO yapoc et dans les hauts des 
affluents guyanais de 1'Amazone, d'apres le temoignage 
oculaire de MM. Adam de Bauve, Leprieur et de la Mon- 
derie. 

2249. MM. Adam de Bauve et Leprieur ont donn6 de 
cet idiome deux vocabulaires, malheureusement trop 
courts, mais suffisants neanmoins pour faire voir que e'est 
un dialecte du tupi, de la langue g6n6rale du Br6sil. 

2250. Or, dans le vocabulaire oyampi de M. Leprieur, 
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insere au Bulletin de la SociiU de Gdographie de Paris } 
tome I or de 1834, on lit, page 225, ces deux articles : 

<c Arbre. Iwira. » 

<c Bois. Ewirapoko. » 

Et dans le dictionnaire tupi de M. Dias, on lit, paralle- 
lement aux indications de M. Leprieur : 

« Ybyra, voyez Ymyra. » 

« Ymyra ou Imyra, arbre, du bois. » 

« Ymyra pecu, du bois long. » 

Le mot ewirapdko, ou plutdt iwirapdko 
duit par M. Leprieur d'une maniere incor 

L'id6e de bois est contenue tout ent 
Poko, ou pdco, ajoute a cette id6e celle de 

2251. Les mots cong6neres de Yap 
M. d'Avezac, — a savoir, Anareap6c, A 
p6c, Iwarip6co, Mallep6co, Sapanap 
— appartiennent done au dialecte oyampi, 
la fin du xvi e siecle et au commencement c 
les Oyampis qui habitaient les bords d 
nais deTAmazone. 

2252. Aujourd'hui encore, d'apres h 
MM. Aj>am de Bauve et Leprieur, deux 
niennes occupees par les Oyampis port< 
des noms en pdco. 

Ce sont le Topi poco, affluent du hai 
poco, affluent du haut Paru. 

2253. Done, le second 6l6ment de yapc 
y ap6co, est un adject if oyampi signifiant i 

2254. Et le premier element? 

2255. II semblerait, au premier abon 
a la troisieme supposition de M. d'Avez 
nom national des Indiens Yaos. 

Car La Barre, Tancien gouverneu: 
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rapproche comme il suit le nom des Yaos du nom du 
Yapoco : 

Page 35. « II ne reste des Yaos qu'une seule Habita- 
tion de trente-cinq k quarante personnes sur la Riuiere 
dTapoco. » 

Et il avait dit, a la page 16, que le Yapoco se jette a la 
mer sous le Cap <f Orange. 

2256. Mais, tout avantageuse qu'elle soit k Tinterpre- 
tation br6silienne du Traite d'Utrecht, cette s6duisante 
6tymologie ne saurait non plus subsister. 

La concordance de Yapoco et Yaos n'est pas assez 
ancienne; car La Barre 6crivait en 1665. 

Rien de pareil ne se trouve ni chez Keymis, ni chez 
Leigh, ni chez Harcourt, qui visiterent TOyapoc en 
1596, en 1604 et en 1608, et qui flrent connaltre les pre- 
miers le nom indien de cette riviere. 

Keymis dit bien Iaos. 

Leigh dit bien Iayos et Yaioas. 

Harcourt dit bien Yaios. * 

Mais aucun d'eux n'indique la riviere du Gap d* Orange 
comme la seule qui filt habit6e par les Iaos, Iayos ou 
Yaios. 

Au contraire, dans sa liste g6n6rale des cours d'eau de 
la Guyane, Keymis place les Iaos sur les rivieres I wari- 
poco, Cawo, Gunanama, Dessequebe, Pawrooma, 
Moruga; — mais point sur la riviere du Gap d' Orange, 
ou il ne signale que les Coonoracki, les Wacacoia et 
les Wariseaco. 

Et, qui plus est, le nom donne par Keymis, par Leigh 
et par Harcourt, a la riviere du Cap d'Orange, n'est 
point YApoco. 

C'est vtiApoco. 

2257. Dans la recherche du premier 6lement de 
YApoCy il faut done prendre pour point de d6part wia. 
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« 

2258. Kkymis, Leigh et Harcourt 6taient Anglais. 
Leur orthographe 6tait anglaise. 

Or les Anglais, avec leur orthographe excentrique, 
ont d6flgur6 bien des noms dans toutes les parties du 
globe. 

Et leur influence a introduit partout leurs travestisse- 
ments. 

Les Anglais ont fait dire aux Fran<jais Arowari 
pour Arauari, Orinoque pour Orinoco, Essiqudbe pour 
Essequibo. 

lis ont fait dire, aux habitants m6me de la capitale de 
la rGpublique de l'Uruguay, Montevideo pour Monte- 
vidio. 

Guiana, rGpandu par les Anglais Ralegh, Keymis, 
Leigh et Harcourt, est une orthographe anglaise, repr'6- 
sentant le son espagnol de Guat/ana. Gar Herrera, en 
160l,6crivait Guayana; c'est Gwai/anaquelesV6n6zu6- 
liens disent encore aujourd'hui; et des Hollandais, et 
des Fran^ais mfime, ont 6crit ce mot 4 Tespagnole : — 
De Laet en 1625, 1630, 1633, 1640; Duval en 1654, 1661, 
1664, 1677, 1679; Froger en 1698 et 1699; Malte-Brun 
en 1817. 

Harcourt donne 4 un chef indien des bords du Wia- 
poco le nom d'ANAiduRY; et ce m6me nom est 6crit par 
Mocquet et par La Barre, Anac^'oury. 

2259. Done wiApoco, orthographe anglaise, doit reprt- 
senterv? ay Apoco. 

2260. Cest rtellement wayapoco. 

2261 . En voici la preuve. 

Ni les Allemands, ni les Hollandais, tl\ les Fran- 
ca is ne donnent h Yi la valeur anglaise r6pondant k la 
diphthongue espagnole et portugaise ai ou ay. 
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Eh bien, 

La carte de la Guyane publtee a Nuremberg par 
Levinus Hulsius en 1599, dans sa brochure Brevis&admi- 
randa descriptio Regni Gvianx % existant k la Bibliotheque 
Imp6riale de Paris, departement des Cartes, C. 5914, — 
donne au fleuve du Cap d'Orange le nom de waya- 
pago; 

La carte du mfeme pays publtee iAmsterdamen 1687 
par Van Keulen, en t6te de la quatrieme partie du Flam- 
beau de la Mer, existant a la Bibliotheque du D6p6t G6n6- 
ral de la Marine k Paris, n° 798, — donne au fleuve du 
Cap d'Orange le nom parfaitement correct de waya- 
poco; 

Et au folio l 6r du texte relatif a cette carte, on lit cette 
phrase : « R. Wayapoco est ici au Nord, ayant sur la 
pointe orientale une terre haute qu'on appelle le Cap 
d'Orange. » 

2262. Done le premier tWment de yapoc est waya. 

2263. C'est un w anglais et hollandais, et non pas 
all em and. 

Wayapdco se prononce done en porlugais ua-yap6co> 
en frangais Qua yapdeo, en faisant de oua une seule syllabe. 

Les Indiens, grands mangeurs de voyelles, ont abr6g6 
d'abord oua-yapdeo en ou-yapoc, qui a 6t6 aussi en 
usage pour designer la riviere du Cap d'Orange. [Lee- 
lure 4, §§ 306-309.) 

Et comme, de mfime que les Porlugais, ils confondenl 
avec le son de Vou Yo non accentu6, ainsi que le prouve la 
double orthographe espagnole Orinoco et Urinoco, ils 
ont dit indistinctement Ou-yapoc et O-y'apoc. 

Puis, par une plus grande abr6viation, ils ont dit sim- 
plement Yapoc } tout comme le lac Wa-macari est devenu 
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simplement Ma car i, ainsi qu'on peut le voir dans la bro- 
chure de M. Baena, page 45. 

Puis enfln, les Portugais ont converti Yapoc en 
Japoc, comme ils convertissent en J tout Y espagnol ou in- 
dien qui ne fait qu'une seule syllabe avec la voyelle sui- 
vante. (§§ 293-306, 2099-2102.) 

2264. Or, de meme que p6co, waya est un mot < 

2265. Ce mot se trouve dans le vocabulaire de 
prieur, page 227, r6pondant au mot frangais queue 

Queue, qui est proprement Textr6mite du coi 
animaux, peut s'appliquer aussi, par une figure biei 
relle, a toute sorte d'extrSmite. 

On ne l'emploie pas en fran^ais pour indiqu 
pointe de terre, un cap. 

Mais la langue portugaise, comme on le voit d 
dictionnaire de Moraes, donne h cabo la double ac< 
de cap et queue. 

2266. Gette double acception appartient aussi i 
Waya. 

2267. Le nom actuel d'Oyac, pres de Gayen 
disait Oya et Ouya, comme Oyapoc et Ouyapoc; < 
Keymis c'est Wia, c'est-&-dire Waya, comme Wit 
c'est-&-dire Wayaipoco. 

Or, encore du temps de Bellin, on entendait pa 
non-seulement VOyac de nos jours, mais encore la 
de Mahury. 

Chez Bellin, l'embouchure de 1'oya est boi 
TOuest par la « pointe et Montagne de Mahury. > 

Cette pointe, remarquable par sa montagne, c 
qui fut appel6 waya par les interpretes de Keym 
ttaient Oyampis. 

Et les mfimes interpretes Oyampis nommerent ^ 
waya (Wia-wia), c'est-4-dire pointe-pointe, une 
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dont l'embouchure abonde en pointes, comme on le voit 
chez Bellin, dans la « Carte de Fentr6e de Marony ». 

2268. Mais, si waya signifie pointe, il s'ensuit que 
"wayap6co, la longue pointe, devrait 6tre proprement le 
Cap d'Orange, qui est en effet la pointe la plus saillante 
de toute la c6te de la Guyane. 

2269. Eh bien, c y 6tait cela prtcisiment! 

2270. En 1661, dans la seconde edition de YArcano 
del Mare de Dudley, la carte 14 de TAm6rique pr6sente, 
k l'embouchure du fleuve du Cap d'Orange, les noms 
suivants = R : Wyapogo, = B : di Wiapogo, = C : 
di Wyapogo. 

2271. Encore en 1834, dans ses deux cartes de 
l'Am6rique, le scrupuleux Brue disait : « Cap d'Orange 
on Wiapoco. 

2272. Encore en 1843, le docte M. Ternaux-Compans, 
dans la carte de la Guyane annex6e a son Edition de la 
Notice Statistique stir la Guyane franpaise, disait pareil- 
lement : « C. d'Orange ou Wiapoko. » 

2273. Mais, puisque wayapoco, all6r6 en Wiapoco, 
Ouyapoc, Oyapoc, Yapoc, Japoc, est proprement le nom 
du cap d'orange, il y a impossibility de mettre ailleurs 
que sous ce cap la riviere, Japoc } Yapoc, Oyapoc, Ouya- 
poo] Wiapoco, WAYAPOCO. 

Et Tetymologie de japoc devient un titre admirable 
en faveur de Tinterpr6tation br6silieune de Particle 8 du 
Traite d'Utrecht. 
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dix-neuvi£me lectdre 



Distinction 
du vincent piNCONd'avecroYAPOC admise < 
d' Utrecht par des Portugais et par des B 



2274. En 1749, en 1792, en 1808, en li 
en 1836, en 1838, en 1839, en 1841, en 1842, 
Portugais et des Bresiliens, dans trois ci 
neuf textes, ont situ6 la rivtere de Vincent 
du Cap du Nord, bien loin du Cap d'Orai 
1843-1855.) 

2275. C'est un effet de la grande infli 
Condamine et de Raynal au siecle dernie 
fluence plus grande encore d'ALEXANDRE i 
dans notre Steele. (§§2142-2154, 1211, 1837-1$ 

La lecture 24 prouvera que La Condamin 
Humboldt se sont tromp6s. 

Mais voici, des k pr6sent, une r6ponse sj 

2276. Dans aucune de ces trois cartes, d; 
ces neufs textes, on ne donne cumulativemei 
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du Cap du Nord le nom de Vincent Pingon et celui 
d'Oyapoc, Yapoc, Japoc. 

Dans aucune de ces trois cartes, dans aucun de ces 
neuf textes, on ne met la limite du Bresil a la riviere du 
Cap du Nord. 

2277. Au contraire, 

M. Accioli, page 198 de sa Corografia Paraense, 

M. Baena, page 201 de son Compendio, 

Le m6me M. Baena, pages 1, 224, 227 de son Ensaio 
Corografico, 

D6clarent que la v6ritable limite du Br6sil, en vertu 
des traites, c'est la riviere du Cap d* Orange : 

Le Memoire du D r Alexandre Ferreira en 1792, 

La Note des Plenipotentiaires Portugais en 1815, 

La protestation du g6n6ral Andrea en 1836, 

Le M6moire de M. Costa e SA en 1841, 

Ont pour but special d'6tablir que la riviere du Cap 
d'Orange est la veritable limite du Br6sil, en vertu des 
traiites : 

Le travail de M. le vicomte de S. Leopoldo en 1843, 
est le complement d'un m6moire public par Tauteur 
en 1839, sous ce titre : « Quaes sao os limites naturaes, 
pacteados, e necessarios do Imperio do Brasil? »; et la 
seconde partie de ce Memoire de 1839 est consacr6e i 
Texposition des droits du Br6sil4 la rive orientale de 
TOyapoc : 

Le Mgmoire de M. de Drummond, dans la merae 
ann6e 1843, repose tout entier sur ce principe, — que les 
trait6s assurent au Br6sil, pour limite septentrionale, la 
riviere du Cap d'Orange. 

Dans la carte faite en 1808 par ordre du general 
MagalhAes, gouverneur duPard, leVincentPinQonse 
trouve plac6 au Sud de TOyapoc; mais les deux procla- 
mations pubises la m6me ann6e par le m6me gouverneur, 
revendiquent pour le Brasil, comme 6tant sa limite pri- 
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mitive, sanctionnee par leTrafte d'Utrecht, la rive droite 
de r Oyapoc. (^ 1846, 826-828.) 

2278. Apres avoir dit que « la Societe de Geographie 
de Paris recut en fevrier 1825 le caique en deux feuilles 
d'une carte portugaise intitulee : Carta topographica das 
provincias do Grdo Para e Rio Negro », M. d'Avezac 
ajoute : Le chevalier de Rossel, k qui elle fut cc 

qu6e, y a inscrit de sa main 1'annotation suiva 
Cette carte, dont la minute sort du bureau de l'ii 
du Para, est remarquable en ce qu'elle porte ' 
fran^aise a Vincent Pinson et non a TOyapoc 

Mais Tinspeclion du caique allegu6 par M. i 
montre que le chevalier de Rossel est tomb6 d 
grande m6prise. 

Bienque cette carte place le Vincent Pin<joi 
voisinage imm6diat du Gap du Nord, la limite fra 
est port6e nettement a la riviere du Capd'Oranj 

Car les deux mots portugais signiflant Guy an 
gaise y ont chacun la derniere lettre sur le bord 
V Oyapoc, tout juste. 

Cette limite franchise au bord droit de la ri 
Cap d'Orange, sans 6tre, k beaucouppres, aussi < 
a Interpretation brSsilienne du Trait6 d'Utred 
limite au Cap du Nord, est cependant oppose 
interpretation. 

Mais une pareille aberration de Tinterpretati( 
lienne ne peut 6tre imputee ni au Bresil, ni au P< 

C'est le fait d'un Granger, tellement ignora: 
langue portugaise, qu'il 6crit R. de Vicente Pe 
Goyana FrancEz. 

2279. En regard de ces illusions en faveu 
France, contemplons les realites que renferme L 
17, et qui prouvent que, pendant tout le regne < 
d' Utrecht, c'est-i-dire depuis 1713 jusqu'i la Re 
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de 1789, des Frangais nombreux et bien competents dans 
la question, ont reconnu, de la maniere la plus explicite, 
que la limite du Bresil n'6tait pas au Gap du Nord, mais 
bien au Cap d'Orange. 

Et & ces anciens temoignages frangais, ajoutons main- 
tenant des t6moignages modernes, constatant que depuis 
la convention sign6e k Paris le 28 aotit 1817, jusqu'a 
aujourd'hui, la m6me limite k la riviere du Capd'Orange 
a et6 proclam^e par des Francais, 6galement nombreux 
et 6galement instruits. 

2280. Cet accord de tant de Francais 6clair6s, a des 
6poques si. diverses, montrera combien M. le baron de 
Butenval a 6t6 injuste envers ses compatriotes, quand il 
adit, dans laonzieme seance, page 130 des Protocoles, que, 
s'il s'etait trouve en 1842 un atlas francais portantk l'Oya- 
poc la frontiere frangaise, c'est une erreur inexplicable et 
inexcusable pour qui ne connaltpas lesmisdres d'une specu- 
lation de librairie. » 



2281. En 1817 : « Prdcis de la Geographic Universelle, 
par malte-brun, tome cinquieme, Paris. » In-8°. 

Page 720. « Guyane Fran^aise. Ses limites sont 
YOyapock a l'Est, et le Maroni a l'Ouest. » 

2282. En 1822 : « Des Colonies; particulidrement de la 
Guyane Franpaise, en 1821. Par P. Gh. de Saint- Amawt, 
Secretaire particulier de M* le baron de Laussat, Gouverneur 
de la Guyane. Paris. » In-8°. 

Pages 11-12. « La Guyane Franqaise avait autrefois 
plus de cent cinquante lieues de c6tes. Ses limites 4 l'Est, 
6taientla riviere d'Aragouary. Apres une longue contes- 
tation entre les cours de France et du Br6sil, celle-ci 
nous a fait renoncer a la portion de la Guyane comprise entre 
V Aragouary et Z'oyapock. » 
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2283. En 1823 : « Biographie Universelle » de Michaud, 
tome XXXIV; article Pinzon (Vincent Yanez), sign6 eyries, 
principal r6dacteur des « Nouvelles Annates des Voyages » 
depuis 1819, et un des fondateurs de la Society de Geoera- 
phie de Paris, dont il fut longtemps le president. 

« L'Oyapoka, son embouchure sous le cap d'O 
par 4° 15', etle RioPinzon, par 3° 55' de latitude Nor< 
comme k l'6poque des conferences tenues a Pai 
1817, pour regler ces mfimes limites, on alteg 
passage de Laet, qui dit express6menl que l'Oy* 
ou Wiapock, a son embouchure sous le cap d'Oi 
appele souvent cap du Nord, la France a perdu 
terrain situi entre les deux fleuves. 

2284. En 1824 : « Mtmoiresur la Guyane Frar 
pari. a. a. Noyer, Chevalier de Vordre royal de la 
d'honneur, ancien Ing6nieur g6ographe y habitant prop 
et d6put4 de cette Colonie, en France. Adresst en 
M. de Laiissat, alors Commandant et Administrateur 
Roi. PublU sous le Gouvernement de M. le Baron Mi 
Mars 1824. A Cayenne, de I'Imprimerie du Roi. » In 

Page 76. « Autrefois nous avions aussi une mis 
un poste a Macary, bien au dela de VOyapock 
devons regretter la perle de cette partie de la Colon 

2285. En 1825: « Atlas giographique, statistiqut 

rique et chronologique des deux Amtiriques pa 

buchon. DidU A S. A. R. le Due d'Orldans. Paris y C 
In-folio. 

Texte. « Par la convention faite a Paris en c 
28 aotit 1817, les limites entre la Guyane Frangj 
la Guyane Portugaise au Sud-Est sont a la 
d'oYAPOCK situie entre les 4° et les 5° de latitude I 

N°61. « Carte g6ographi que, statistique et his 



Digitized by 



Google 



( 254 ) 19 c lecture §§ 2286-2288 

du Bresil. » — Limite septentrionale a la R. Oyapok, 
; le C. d' Orange. 

J286. Dans la m6me annSe 1825 : « Atlas historiqae, 
alogique, chronologique et gtographique de A. Lesage 
ite Dieudonne de Las Gases] Paris. » In-folio. 
juille intitul6e « A me ri que historique, physique et 
;ique en 1825. » — Limite de la Guyane Francaise 
u Br6sil a la R. Oyapoc, sous le C. d' Orange. 

!287. En 1826 : Alias Universel de Geographie physique, 
ique, ancienne & moderne, contenant les cartes gene- 
* & particulieres de toutes les parlies du monde; 
ge conform6ment aux progres de la science pour ser- 
i Intelligence de l'Histoire, de la Geographie et des 
Lges. Dedte k TAcademie Royale des Sciences de 
titut de France, approuve et recommand6 par le 
;eil General de l'lnstruction Publique, et adopts par 
le Royale Polytechnique, pour Tinstruction des eleves. 
nde edition, compos6e de soixante-cinq feuilles : par 
\ue, Geographe du Roi, Membre de la Societe Philo- 
[jue, de la Commission centrale de la Societe de Geo- 
tiie, &\ Paris, 1830. » In-folio. 
62. « Carte generale de l'Amerique M6ridionale 
is iles qui en dependent.... Paris, 1826. » 
63. « Carte generale de Colombie, de la Guyane 
tQaise, Hollandaiseet Anglaise.... Paris, 1826. » 
65. « Carte du Br6sil et d'une partie des pays 
ents.... Paris, 1826. » 

ans cbacune de ces trois cartes, la limite de la 
sine Francaise et du Bresil commence a la R. Oya- 
sous le C. d y Orange. 

£88. En 1829 : « Atlas Universel deGdographie ancienne 
derne, pr6c6de d'uu Abrege de Geographie Physique 
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et Historique; par M. lapie, Premier Giographe du Roi, 
ancien Directeur du Cabinet Topographique de Sa Majeste, 
Officier au Corps Sup6rieur Royal et Militaire des Ing6- 
nieurs-G6ographes, Chef de la Section Topographique du 
Ministire de la Guerre, Chevalier des Ordres Royaux et 
Militaires de Saint-Louis et de la L6gion d'Honneur; et 
M. lapie fils, G6ographe de S. A. R. Monseigneur le Dau- 
phin, Lieutenant au Corps Royal et Militaire des Ing6nieurs- 
GGographes, Professeur il'Ecole Royalede Saint-Cyr, 
61eveder£colePolytechnique.Dedi6 auRoi. Paris, E 
Fruger et C Ie , Libraire Editeur, Rue Mazarine, N. 
In-folio. 

Texte, page 96. « empire du bresu,. Ce vasle e 
compris entre 37° 10' et 74° 12' de longitude occid 
et entre 4° 15' [quatre degres quinze minutes] de 1 
borSale, et 33° 45' de latitude australe, est borne pj 

N° 46. « Carte generate de l'Amerique M6 
nale. » 

N° 48. « Carte duBresil. » 

Dans chacune de ces deux cartes, la limite ms 
de la Guyane Frangaise et du Bresil est marqu 
R. Otjapoc, sous le C. d 'Orange. 

Dans leur d6dicace, MM. Lapie adressent au I 
paroles : « Scrutateurs impartiaux, nous avons cc 
attentivement tout ce qui est connu en g6ographie 

2289. En 1830 : « Dictionnaire Giographique i 
sel.... Tome septieme... Chez... Ch. picquet. » 

Page 613. « oyapok, fleuve de la Guyane. II pn 
source dans la serra Tumucumaque, dans le Sud 
Guyane fran^aise, et, coulant vers le N.-E., trac 
partiede la limite entre laGuyanefrancaise etlaGi 
br6silienne. II se jette dans TAtlantique par ui 
estuaire, a l'E. duquel s'avance le cap Orange, par 4 
lat. N. » 
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290. En 1833 : « Abrtgt de Gtographie, redig6 surun 
/eau plan d'apres les demiers trait6s de paix et les 
uvertes les plus r6centes, par Adrien Balbi. Paris. » 

a 

>age 1117. « UOyapoc; soncoursest peu consid6rable, 
\ il est important par le volume de ses eaux et plus 
re parce qu'il s6pare la Guyane Frangaise de la 
ane qui appartient k TEmpire du Br6sil. » 

291. En 1834 : « Nouvelle Carte de VAmtrique M4ri- 
tale et des lies qui en dependent. D6di6e a l'Academie 
dedes Sciences de Tlnstitut par a. h. BRUE, f /j6ographe 
loi, de la Commission Centrale de la Soci6t6 de G6o- 
hie... OEuvre posthume. » En 4 feuilles. 

larte avec le m6me titre, en une feuille. 
ur chacune de ces deux cartes, la limite maritime de 
uyane Frangaise et du Br6sil est marqu6e a la 
yapocky sous le C. d' Orange. 
It entre le Gap d'Orange et la Montagne d 'Argent 
lit : B*. Oyapock ou Pinpon. 

q sont ces deux cartes qui ont occasionn6 la protesta- 
de M. d'Avezac au sein de la Commission Centrale de 
ociete de G6ographie de Paris, le 4 juillet 1834. 
32-963.) 

292. Dans la m6me ann6e 1834 : « Le Globe, Atlas 
iique universel de G6ographie ancienne et moderne, 

servir a T6tude de la G6ographie et de THistoire. 
s6 par M. a. h. dufour, et revu par M. jomard, 
Lbre de Tlnstitut. » Paris, in-4°. 
roisieme livraison, publi6e le 15 aoftt 1834 : Planche 

Am6rique du Sud. » 

uatrieme livraison, publico le 15 septembre 1834 : 
che 32, « Empire du Br6sil. » 
ur chacune de ces deux cartes, la limite maritime de 
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la Guyane Frangaise et du BrSsil est tracee par la 
riviere du Gap d'Orange. 

Et leur r6viseur, le v6nerable M. Jomard, Conservateur 
des Cartes et Collections G6ographiques a la Bibliotheque 
Imperiale de Paris, venait de prGsider, le 4 juillet 1834, la 
s6ance de la Commission Centrale de la Societe de Geogra- 
phic oil M. d'Avezac, Secretaire G6n6ral de la mfim "~ 
mission Centrale, avait protests hautement coi 
limite du Br6sil a la riviere du Cap d'Orange. 

2293. En 1837 : Dans le volume intitule : « UK 
Histoire et Description de tous les pewples. Bres 
M. Ferdinand Denis. Colombie et Guyane, pai 
Famin, Paris, Firmin Didot. » In-8°. 

« Bresil, ParTh. duvotenay, geographe. » 
« Colombie et Guyane. Par Th. duvotenai 

graphe. » 

Chacune de ces deux cartes porte la limite m 

de la Guyane Franchise et du Br6sil a la R. 

sous le C. d'Orange. 

2294. En 1842 : Nouvelle edition de l'Atlas de I 
pie. 

N° 46. « Carte generate de l'Amerique Me 
nale. » 

N° 47. « Carte de Colombie. » 
' N° 48. « Carte du Bresil. » 

Comme en 1829, limite maritime de la Guyane 
caise et du Bresil, a la R. Oyapoc, sous le C. d'O 

2295. En 1851 : Autre edition de r Atlas de MM. 
Comme en 1842. Cartes de l'Amerique Meridi 

de Colombie, du Bresil, tra^ant la limite maritino 
Guyane Franchise et du Bresil par le fleuve < 
d'Orange. 

T. Ji 17 
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2296. En 1852 : « Cov/rs de Geographic comprenant la 
Description physique et politique et la G6ographie histo- 
rique des diverses contrees du globe, par e. cortambert. 
Paris. » In-12. 

Page 573. « Guiane Frangaise. Elle s'6tend depuis 
le Maroni, qui la s6pare de laGuiane hollandaise, jus- 
qu'4 VOyapok. 

L'honorable M. Cortambert, Membre et ancien Secre- 
taire General de la Commission Centrale de la Society de 
Geographie de Paris, est Attach6 au Departement G6ogra- 
phique de la Bibliotheque Imp6riale, h ce m6me Departe- 
ment si dignement dirig6 par M. Jomard. 

La cause bresilienne a done la gloire de compter parmi 
ses d6fenseurs les deux premiers fonctionnaires du prin- 
cipal etablissement g6ographique de France. 

2297. Dans la m6me annee 1852. « Carte de la C6te des 

Guyanes et de la partie N.-E. du Br6sil Par robiquet, 

Hydrographe. Paris. » 

Les mots guyane francaise s'y trouvent inscrits 
entre Maroni Fl. et Oyapoc R. sous le C. <T Orange. 

2298. En 1856. « Amerique du Sud par a. h. Dufour 
Paris. » In-folio. 

Limite maritime de la Guyane Franchise et du Bre- 
sil, comme dans l'Atlas de 1834, revu par M. Jomard, a la 
riviere du Cap d' Orange. 

Ce temoignage est d'une grande valeur. 

Car, en 1841, M. Dufour 6tait revenu de ses idees 
de 1834, malgr6 leur sanction par M. Jomard, et avait 
marque la limite a la riviere du Cap da Nord. 

2299. En septembre 1857, aprts la conference de Paris, 
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entre M. le baron de Butenval et M. le vicomte db 
l'Uruguay : 

« Dictionnaire G6n4ral de Gfographie et d'Histoire Par 

MM. ch. dezobry, Auteur de Rome au siicle d'Auguste. 
th. bachelet, Agr6g6 d'histoire, Professeur au lyc A ~ Tr,rt 
p6rial de Rouen, et une Soci6t6 de litterateurs, ( 
fesseurs et de savants. Paris, Dezobry, E. Magi 
et G ie , fiditeurs, rue du Cloltre-Saint-Benoit, 10. 
2 forts vol. in-8°, ayant ensemble 2880 pages. 

Tome l er , page 1261. « guyane FRANCAiSE,a 
de la Guyane br6silienne, le long de PAtlan 
entre YOyapock au S.-E. et le Maroni au N.-O. » 

Tome 2 d , page 1995. « oyapok, riv. de TAim 
du Sud, a sa course dans la Guyane Franchise, 
stpare du Brtsil, et, apres un cours de 300 kil. 
N.-E., se jette dans TAtlantique pres du cap On 

2300. En juillet 1858, apris la publication des 
coles de Paris et du premier travail de M. d'Avezac 

« L'Empire du Br6sil. Souvenirs de voyage pa 
Recueillis et publics par j.-j.-e. roy. Tours, A d K 
G le . » In-8°. 

Page 48. « Le Br6sil est le plus vaste empire di 
apr&s la Russie et la Chine, et c'est la contrSe 
favoris6e de la nature parmi toutes celles du n 
monde. Elle comprend les deux cinquiemes de l'Am< 
du Sud, et s'etend depuis Tembouchure de YOy 
par 4° 17' Nord, jusqu'au lac Merim, sous le 33 me d< 
latitude Sud. » 

2301. En Janvier 1860, apres la publication dei 
coles de Paris, des deux travaux de M. d'Avezac, du 
de M. de Saint-Quantin, et des deux premieres des p 
lectures dans le Bulletin de la Soctttt de Geographie de 

« Dictionnaire Universel d'Histoire et de G6ogra] 
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Par m.-n. BouiLLET, Conseiller honoraire de l'Uaiversitt, 
Inspecteur de TAcademie de Paris...., Membre de la So> 
cteU de Giographie de Paris... Seizteme Edition. Paris, 
Librairie de L. Hachette et G 10 , Rue Pierre-Sarrazin, N° 14. » 
In-8°, 2064 pages. 

Page 1328. « oyapok, riv. de la Guyane, nalt par 
54° 40' long. 0., 2° 30' lat N., coule au N.-E., stpare la 
Guyane franfaise d'avec le Brisil. » 
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VINGTlfcME LECTURE 



Memorandum Portugais de 1699. 
§§ 1233, 1234, 1789, 1864. 



2302. Quand le Cabinet portugais adressa au presi 
Rouille, Ambassadeur de France &Lisbonne,sar6p 
du mois de Janvier 1699, le Portugal s'6tait deji exp] 
trois fois officiellement sur la position qu'il assignait 
riviere de Vincent Pinpon. 

Le 14 juin 1637, les lettres patentes du roi Philipp] 
errant en faveur de Bento Maciel Parente ia capital i 
br6silienne de la Guyane, avaient d6clar6 que la rv 
de Vincent Pinion se trouvait 6loign6e duCap du 1 
de trente-cinq k quarante lieues portugaises, ce qui i 
tiflait le Vincent Pinion avec le fleuve du 
d'Orange. (Lecture 17. titre l er .) 

Le 9 juillet 1645, les Lettres patentes du Roi Jea 
avaient confirms textuellement la declaration royal* 
1637. {Lecture IT, titre 5.) 

En juin 1688, le commandant du fort br6silien d'j 
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i avait fait k Ferrolles lui-ni6me, au promoteur de 
assade du president Rouille, cette contre-notification 
j peut plus explicite : Qu'en vertu des Lettres patentes 
137, lalimite septentrionale duBresil 6tait a la rivUre 
ap d'orange, appeUe par les Portugais rividre de 
ent pinson, et par les Frangais oyapoc. (Lec- 
17, titre 21.) 

J03. Le memorandum de 1699 ajoute deux fois au 
de Riviere de Vincent Pinson, comme synonyme, 
d'oYAPOC, en disant Rivi&re de vincent pinson ou 
\poc, Rividre d'oYAPOC ou de vincent pinson. 
J3.) 

uand bien xn&tae le nom de RivUre de Vincent Pin- 
erait amphibologique, celui d' Oyapoc ne l'6tait nulle- 

&r, avant le Gayennais D'Audiffr£dy, avant Tan- 
731, personne n'avait jamais appliqu6le nom d'oYAPOC 
une autre riviere que celle du cap d'orange. (§ 1986.) 
J04. La riviere reclam6e pour limite du Br6sil dans 
imorandum de 1699, pouvait-elle done 6tre une autre 
jelle du cap d'orange? 

$05. M. le baron de Butenval oppose au Br6sil 
indication directe du Memorandum portugais : 
La riviere d'Oyapoc ou de Vincent-Pinson se 

re situ6e k deux degrte cinquante minutes du cdto du 

. » 

306. L'honorable P16nipotentiaire de France tient 
incontestable, pages 52 et 135 des Protocoles, que la 

ion astronomique du Cap d* Orange et de sa riviere, 

3 travers du quatridme degrt et demi, n'a jamais <tA<h* 

etau 17 me si&cle } l'objet d'une Equivoque. 

. fait observer : 

»ue le Memorandum de 1699, dans lequel le Cabinet de 

lonne assigne officiellement k TOyapoc la latitude 



Digitized by 



Google 



SS 2307-2309 20 c lecture { 263 ) 

septentrionale de deux degrte cinquante minutes, fait partie 
de la negotiation mfime duTraite fondamental de 1700 : 

Que la redaction du Traits de 1700 fut l'ceuvre exclusive 
du mdme cabinet qui avait redig6 le Memorandum : 

Que la riviere fixee d6finitivement pour limite dans le 
Trait6 d'Utrecht, est la mfime dontil est questioi 
Trait6 de 1700 et dans le Memorandum de 1699. 

Et il conclut, avec l'apparence la plus s6du 
toute la rigueur mathGmatique, que, malgre l'idi 
nom, VOyapoc du Memorandum de 1699,duTraiW 
et du Traits d'Utrecht, n'est point la riviere 
d' Orange; et que Tar tide 107 de l'Acte de A/ 
commis une grande erreur, quand il a] dit que le F 
aTOUjouRS consid6re co mme la limite d'Utrechl 
Oyapoc, celui dont Tembouchure est situ6e enti 
tri&me et le cinquidme degr6 de latitude septentrii 

2307. M. le baron de Butenval trouve m^ 
le passage pr6cit6 du Memorandum de 1699, un 
mat&rielle de la 16gitimit6 des droits de la Fra 
rive gauche de VAraguari, en regardant con 
branche Nordde cette riviere le Carapapori. 

2308. Mais M. le vicomte de l'Uruguay a 
montr6 (§§ 1234, 1237) : 

Que, s'il fallait prendre pour r6gle le Memora 
1699, il s'ensuivrait seulement Tobligation r6cipi 
partager le diff6rend; 

Gar la latitude de deux degris cinquante minu 
marquee dans ce document, n'est pas celle du < 
pori } situ6 par M. le baron de Butenval lui-m6i 
174 des Protocoles, a un degri quarante-cinq mi 
viron de latitude Nord. 

G'est celle du Conani, un degre cinq minutes 
du Carapapori. 

2309. Et nous allons voir maintenant que 1 



Digitized by 



Google 



( 264 ) 20 c lecture §§ 2310-2312 

randum portugais ne renferme rien qui infirme la decla- 
ration solennelle de Farticle 107 de l'Acte de Vienne, rien 
qui n6cessite le partage du territoire en litige. 

2310. Le grand argument de M. le baron de Buten- 
val pdche par la base. 

2311. Nous savons d6ja (gj 1630-1646), que Ribeiro 
en 1529, Medina en 1545, Oviedo en 1548, Mercator en 
1569, situaient l'embouchure de l'Amazone trop an Sud. 

Les projections trop mMdionales de la cdte de la 
Guyane, au xvi et au xvn Steele, feront le sujet special 
de la lecture 24. 

Et voici, d6s k present, des temoignages nombreiix, 
prouvant de la maniere la plus irrefragable, que, non-seu- 
lement au xvi et au xvn siecle, mais encore au siecle xvm, 
encore aprds leTraiU d f Utrecht, le cap d'orange et son 
fleuve ont 6t6 souvent situSs k des latitudes tres inferieures 
k celle de quatre degr6s et demi Nord, tr6s inf6rieures 
mdme k celle de deux degrte cinquante minutes (*)• 



En 1599. 
2312. « Brevis & admiremda descriptio Regni guian^e, 
ami abvndantissimi, in America, sev Novo Orbe, svb Lima 
Mquinoctiali siti : Quod nuper admodum, Annis nimirum 
1594, 1595 & 1596. Per Generosum Dominum l>n. Gual- 
thervm Ralegh, eqvitem Anglum detectum est : paulb post 
jussu ejus duobus libellis comprehensa : Ex quibus Iodocvs 
hondius Tabvlam Geographicam adornavit, addita expli- 
catione Belgico sermone scripta : Nunc verb in Latinum ser* 



(*) En 4598 : 

Carte de la Guyane par Jodocus Hondius, Amsterdam (ATieuwe 
caerte van het wonderbaer ende goudrijeke landt Guiana...). Cap 
de la Conde (Cap d'Orange) 3 f 4C. 
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monem translata, & ex variis authoribus hinc inde declarata. 

Noribergx, Impensis levini hulsii, M. D. XCIX. » In-4°, 

6 pages non chiffr6es, 12 chiffr6es; six planches, et une 

carte. 

Bibl. Imp. de Paris, D6p. des Cartes. C. 5914. 

Ghapitre 3*. « Solent etiam incolae lintribus suis seu 
Indicis navigiis ex magno hoc lacu [Parime] per 1 
Waiabegum, seu Wiapagum (qui versus septent 
juxta promontorium de la Corde, alias Gonde dec 
333 Gr. long, et 3 Gr. lat. in mare se exonerat) 
viginti dierum in Oceanum navigare. » — « Les Ii 
se rendent en vingt jours du lac Parime dans TOc 
descendant dans leurs pirogues le fleuve Waiab( 
Wiapago, qui debouche dans la mer sous le Cap 
Corde ou Conde, par la longitude de 333 degr6s el 
latitude septentrional e de trois degres. » 

L'identite du Cap de Conde et du Cap d'Orar 
attestGe par cette inscription de la carte de Sanson 
duite par M. de Saint-Quantin : « C. de Conde ( 
C. Cecil Anglis, C. d'Orange Batavisf). » 

En 1600. 
2313. « The third cmd last Volume of the V 
Navigations, Traffiques, and Discoueries of the j 
Nation, and in some few places, where they haue nc 
of strangers, performed within and before the time t 
hundred yeeres, to all parts of the New fond world oj 
rica, or the West Indies, from 73. degrees of North 
57. of Southerly latitude :... Collected by Richard m 
Preacher, cmd sometimes student of Christ-Church in 
London, 1600. » In-folio. 



(*) En 1599 : 
Nova et exacta delineatio Americas parlis australis... Nor 
perLsuiNUM Hulsium. Cap dela Corde (d'Orange) 3° 30'. 
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Bibl. Imp. de Paris, Fol. 0. 1189. 

Page 693, note marginale au voyage de Masham & la 
ruyane en 1596-1597 : c Cape Cecil in 3 degrees and a 
alfe. » — « Cap Cecil, h trois degr£s et demi. » 

Nous savons par Keymis, page 673 du mfime volume 
e Hakluyt, que Cape Cecyl fut le nom donn6 par lui, 
n mars 1596, au Gap Oyapoc, — sans doute k llionneur 
e sir Robert Cecil, membre du Conseil priv6 de Sa 
[ajestA Britannique, et grand protecteur de la coloni- 
ation anglaise de la Guyane (*). 

En 1606. 

2314. « Gerardi mercatoris Atlas sive Cosmogra- 
hicw Meditationes de fabrica Mundi et fabricati figura. lam 
indem ad finem per ductus, quamplurimis wneis tabulit 
Jispanip, Africa, Asia, & America auctus ac illustratus 

Iudoco hondio. Quibus etiam additm (prwter Mercatoris) 
ilucidw & accurate omnium tabulcvrum descriptiones nov&, 
udio & opera Pet. Montani. Excusum in xdibus Iunoci 
ondij Amsterodami. 1606. » In-folio. 
ibl. du D6p6t G6n6ral de la Marine & Paris, 3881. 

Carte & la page 345, « America. Jodocus Honoius 
vcudit Amsterodami » : 

C. de la Conde et Wajabego it., h la latitude septen- 
'ionale de trois degr£s et demi. 

Carte & la page 351, « America Meridionalis » : 

C. de la Conde et R. wajabego, k la m&me latitude de 

ROIS DEGR&S ET DEMI. 

En 1607. 

2315. « Gerardi Mercatoris Atlas sive Cosmogra- 

(*) En 1603 : 

Traduction allemande de la relation latine de 4599 (§ 2342). Texte 
ap de la Corde ou Conde, 3°; carte (cit6e dans la note prece- 
Bnte) : G.de la Corde, 3°30 / . 
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phicae Meditationes de fabrica Mundi et fabricati figura. lam 
tandem ad finem per ductus, quamplurimis asneis tabulis 
HispaniXy Africae, Asix & Americas auctus ac illustratus a 
Iudogo Hondio. Quibus etiam additx (praeter Mi 
dilucidw & accurate omnium tabularum descripti 
studio et opera Pet. Montani. Editio Secunda q 
pliores descriptions & novae Tabulae Geographic 
runt. Sumptibus Corneuj Nigolai & Iudogi honi 
rodami, 1607. » In-folio. Bibl. Imp. de Paris 
Cartes, 272. 

Aux pages 347 et 355, les deux mdmes carte 
avec C. de la Conde et Wajabego R., C. de la 
R. wajabego, k la latitude septentrionale de tr< 

et DEMI. 

En 1610. 

2316. « Atlas Minor gerardi mercatoris a 
plurimis asneis tabulis auctus atque illustrate 
rodami Excusum in aedibus Iudoci hondij.... » 
« Dordrechti Excudebat Adrianus Boltius, Anno c 
In-4. 

Bibl. du D6p6t G6n6ral de la Marine k Paris, 382 

Carte k la page 18, « Americas descrip. » : 

C. de la Conde et Wajabego R., deux degrAs 

En 1613. 

2317. « Gerardi mercatoris L* Atlas ou i 
Cosmographiques de la fabrique du Monde et figw 
De nouveau reveu et augments. Excusum sub cane 
Demiere Edition. Sumptibus & typis asneis Iudo 
Amsterodomi An. D. 1613. » In-folio. 

Bibl. du D6p6t G6n6ral de la Marine a Paris, 38 
Aux pages 363 et 371, les mdmes cartes c 
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1607, avec C. de la Conde et Wajabego R., C. de la 
Conde et R. wajabego, k trois degr£s et demi(*). 

En 1625. 
r 2318. « purghas His Pilgrimes. In five Bookes. The 
sixth, Contayning English Voyages, to the East, West, and 
South parts of America : Many Sea and Land Fights, Inua- 
sions and Victories against the Spaniards in these parts, and 
the Spanish Hands, and Coast Toxvnes on this side; Plan- 
tations in Guiana, and many strange aduentures of English- 
men amongst the Americans.... The Fourth Part... London 
by William Stansby for Henrie Fetherstone.... 1625. » 
In-folio. 
Bibl. du D6p6t G6n6ral de la Marine £ Paris, 4072. 

Page 1250, texte du voyage de Charles leigh a la 
Guyane en 1604 : 

« Wee arriued in the Riuer of Wiapogo, in the lati- 
tude of three degrees and a half to the North of the Line. » 
— « Nous arrivftmes a la riviere de Wiapogo, dans la 
latitude de trois degr£s et demi au Nord de la ligne. » 

En 1630. 
2319. a Gerardi mercatoris Atlas sive Cosmogra- 
phies Meditationes de fabrica Mundi et fabricati figura. 
Primum d Gerardo Mercatore incKoatx, deinde a Iudoco 
hondio Pix memoriae ad finem pcrductx, lam verb multis 
in locis emendate, et de novo in lucem editx. Editio decima. 



(*) En 4614 : 

Petrus Kcerius (P. Keer), America, gr. a Amsterdam. — C. de 
laCdnde,3°. 

En 4616 : 

F. Bertij, Tabvlarvm Geographicarvm contractarvm Libri sep- 
tem, Amsterdam. — Carte de l'Am6rique, C. de la Conde, 2°. 
— Carte de l'Amgrique M6ridionale, C. de la Conde, 2°. 
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Sumptibus & typis ameis Henrici hondij, Amsterofiaini An. 
D. 1630. » In-folio. : V ., > 

Bibl. Imp. de Paris, Dep. des Cartes, G. 4084. 

Aux pages 380 et 388, les m6mes cartes de 1606, 1607 
et 1613, avec C. de la Conde et Wajabego /?., C. de la 
Conde et R. wajabego, h trois degres et demi (*). 

En 1634. 

2320. « Decima Tertia Pars Historic Americans... 
Francofurti ad Manum, sumptibus Mattilei meriani ciuis 
& Chalcographi Franco fur tensis.M. DCXXXIV. » In-folio. 
C'est la continuation du travail de Th&odore de Bry, 
Bibl. Imp. de Paris, Reserve. ' ' i 

Carle 3 C , au commencement du volume : « Die Land- 
schafft Guaiana Inhalteude Alle die Prouincien zwi- 
schen dem fluss Amazonum und dem wasser Yviapari 
oder Orinoque. » ' 

Cap d' Orange et R. Wiapoco, & la latitude septentrio- 
nale de trois degres cinquante minDtes. 

En 1635. 

2321. « Atlas ou Representation du Monde Universe^ 
et des parties d'icelui, faicte en tables et descriptions tris- 
amples, et exactes : DivisS en deux tomes. Edition nouvelle. 
Augments <Tun Appendice de plusieurs nouvelles Tables et 
Description de diverses Regions d'Allemaigne, France^ 
Pays-Bas, Italie et de Vune et V autre Inde> le tout mis 
en ordre. A Amsterdam chez Henry hondius : A a . D. 1635. *> 
In-folio. 

Bibl. Imp. de Paris. Dep. des Cartes, 251. 



(•) En 1633 : 

H. Hondius, Nova totius terrarum orbis Geographies ac Hydro- 
graphica Tabula. — C. d'Orange, 2°. 
Du m6me : Americm Pars Meridionalti.r- C. d'Orange, 3° 30', 
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A la page 49, « Nvoa totius terrarum orbis Geographica 

ac Hydrographica Tabula. Auct : Henr : hondio A 9 1630 » : 

C. d'Orange, k la latitude septentrionale de deux 

degrAs(*). 

En 1652. 

2322. « Nouvel Atlas, ou Theatre du Mond* % compre- 
ixwat Les Tables & Descriptions de toutes les Regions du Monde 
Universel, Premiere Partie, Amstelodami, apud Ioannem 
ianssonium, An. cb Ioclii. » In-folio. 

Bibl. Imp. de Paris, Dep. des Cartes, 247. 

Premiere carte, « Nova totius terrarum orbis Geogra- 
phica ac Hydrographica Tabula. Auct : Henr : hondio 
A 9 1641 » : 

C. d'Orange, a la latitude septentrionale de deux 

DEGRfiS. 

Dans la m6me ann6e 1652. 

2323. « Nouvel Atlas ou Theatre du Monde : Compre- 
rumt Les Cartes & Descriptions de VEspagne,ltalie,Grece, 
AsiCy Afrique & Amerique. Troisieme Tome. Amstelo- 
dami, apud Ioannem ianssonium. Anno cb Ioclii. » In-folio. 
Bibl. Imp. de Paris, D6p. des Cartes, 250. 

Carte k la feuille 6, vers la fin du volume, « America 
Septentrionalis. Excudit Ioannes ianssonius »; 

C. d'Orange, k la latitude septentrionale de trois 

DECRIES ET DEMI. 

Carte k la feuille ft, vers la fin du volume, « America 
Pars Meridionalis, Amstelodami sumptibus Ioannis ians- 
sony » : 

C.d'Orangeet R. Wiapoca, latitude septentrionale de 

TROIS DEGR& ET DEMI. 



(•) En 1646 (2* 6dition, 4664) : 

Dudley, DelV Arcano del A/are, Florence. — Livre II (p. 25 de 
la 1" edition, p. 9 dela2 # ) :CapoCi8el(Cecilo\\C. d'Orange) 3° 45'. 



Digitized by 



Google 



§§ 2324-2326 20 e lecture ( 271 ) 

En 1655. 

2324. « Relation historique et gtographique, de la 
grande riviere des Amazones dans VAmerique. Par 1* 
comte de pagan... A Paris. » In-8°. 

Bibl. Mazarine a Paris, 33545. 

Carte en t6te du volume, « Magni Amazonii 
in America Meridionali, noua delineatio » : 

C. d'Orange et Viapoco F /., & la latitude sept 
nale de trois degres et un quart (*). 

En 1666. 

2325. la barre, dans le livre constituant le 1 
du Bresil (Lecture 17). Page 16, citee integralem 
§ 1929 : 

La Guy ane Frangoise, proprement France Ec 
tiale, qui contient quelques quatre-vingts lieues Frar 
de Goste, commence par le cap d'orange... II g 
les trojs degrez, quarante minutes Nord de la 
quoy quaucuns le mettent par les quatre degrez. » 

En 1679. 

2326. « Verloren Arbeyt ofte Klaar en'kortb 
vertoogh van de Colonie in de Lantstreke Guian< 
de vaste kuste van America, op de Revier Wia} 
(Amsterdam. » [Par Gerardus de myst...]. In-4°. 4 
lion chiffrSes, 60 chiffr6es; une planche avec lei 
Verloren Arbeyt^ une carte intitulee De Rivier 
poca, et un plan de la willed! Orange sur la rive ( 
deTOyapoc. 



(*) En 1664 : 

Carte : L'Amtriqve avtroment le Novoeav Monde et 
Occidentals, par P. Du VALd'AbbeuiUe, Geographe Or* 
du.Roy. A Paris. — ti. d'Orange, 3° 30'. 
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En ma possession. 

Page 1. « De Rivier Wiapoca, leggende op de 
hooghte van 3 {graat ». — « La rivtere Wiapoca, qui 
git k la hauteur de trois degres et demi(*). » . 

En 1683. 

2327. « Description de VUnivers, contenant les diflV- 
rents systimes du Monde, les Cartes generates & particulieres 
de la Geographie Ancienne &Moderne : Les Plans & Profits des 
principals Villes & des autres lieux plus considerables de 
la Terre; avec les Portraits des Souverains qui ycommandent, 
leurs Blazons, Titres & Livrtes : Et les Mceurs, Religions, 
Gouvernemens& divers habillemensde chaque Nation. DidUeau 
Roy. Par Allain manesson mallet, Maistre de Mathema- 
tiques des Pages de la petite Escurie deSaMajesti, cy-devant 
Ingenieur&Sergent Major d'Artillerie en Portugal. A Paris, 
Chez Denys Thierry, ru8 S. Jacques, a VEnseigne de la 
Ville de Paris, devant la rue du Pldtre. M DC.LXXXIII. Avec 
Privilege du Roy. » 5 volumes in-8°. 
Bibl. du D6p6t G6n6ral de la Marine k Paris, 3264. 

Tome 5 e , page 351, « Figure CLI. Pays des Caribeset 
Guiane » : 

R. Wiapoco, k la distance de 38 1/2 lieues portugaises 
du C. de Nord, et a la latitude septentrionale de deux 
degres cinquante minutes (**). 



(*) En 1679 : 

Carte : La mer de Nort ou sont la Nouvelle France, U Flo- 
ride, la Nouvelle Espagne, les Isles et la Terre Ferme 
d*Amerique. Par P. Du Val, Ge'ographe Ordinaire du Roy. — 
A Paris. — Embouchure du Viapoco t 2° 50'. 

(**) Vers 1650 : 

Carte de VAmcrique, par Clement de Jonghe. — C. de la 
Conde, 3°. 
- En 1684 : 

Carte de VAmirique, par P. Du Val. — C.d'Orange, 3° 30'. 
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En 1698 et en 1699. 

2328. froger, dans le livre constituant le 22 c titre du 
Br6sil {Lecture 17). 

« Carte du Gouvernement de Cayenne ou France 
Mquinoctiale. tchelle de 20. Lieut's [marines] 
a Cayenne, en 1696, sur les m6moires du mar< 
Ferrolles. 

Gette carte n'est pas gradu6e; mais, au mc 
l'6chelle qui l'accompagne, on voit que le Cap d' 
eiYOyapoc R. s'y trouvent situ6s A quarante li 
la Ligne JZquinoctiale, c'est-i-dire, a la latitui 
de deux degr£s (*)• 

En 1730. 

2329. labat, dans le livre constituant le 41 e 
Br6sil [Lecture 17). 

Tome 3 e , page 75, suite du texte cite au § 2131 
(( lis ont toujours gagn6 du terrain, & nous 

fin pouss6s jusqu'au cap d' orange qui est par 

degrGs de latitude septentrionale. » 

En 1732. 

2330. milhau, dans le manuscrit constituar 
titre du Br6sil (Lecture 17). 

Tome 1% page 70, suite du texte cit6 au § 213^ 
« lis ont toujours gagn6 du Terrain, et nous 

fin pousses jusques au cap d' orange, qui esi 

deux DEGRfis de latitude septentrionale. » 



En 1687: 

Nicolas Witsen, Carte g6n6rale des costes de VAme" 
C. d'Orange, 3°30'. 

(*) En 1700 : 

De L'isle, Globe terrestre dresse sur les observations d 
mie Royale des Sciences, a Paris. — Embouchure du 1 
3°45\ 

T II. 18 
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Le texte suivant, page 40 du m6me tome !•% montre 
de la maniere la plus convaincante que le Cap d' Orange, 
place par Milhau & deux degres, etait bien le Gap 
d'Orange d'aujourd'hui, a quatre degres et quelques 
minutes : Le douze [aotlt 1724] nous reconneumes le 
Cap d' Orange, oil nous commemjames a uoir dans les 
fonds, les montagnes d 1 argent. » 

En 1743. 
2331. barrAre, dans le livre constituant le 44 e titre 
du Br6sil {Lecture 17). 

Texte complet des pages 10-12, citees au § 2141 : 
« Toute la Guiane est arros6e par un grand nombre 
de rivieres, dont la plupart ne sont navigeables que par 
des petits b&timens. La plus considerable qu'on trouve 
apres avoir double le Cap de Nord, est celle de Cachi- 
pour. Cette riviere nait des montagnes qui sont bien 
avant dans les terres, & vient se jetter dans TOc6an par 
les deux degres de latitude septentrionale. Vers sa source 
habitent des Indiens Palicours, & des Noragues. Ces 
derniers sont, de tous les Sauvages, les plus grands 
Antropophages. Au-deli de Cachipour, on ne voit plus 
rien sur la c6te que quelques Criques. Mais apres cela, en 
cdtoyant un peu avant, on reconnolt le Gap d'Orange, 
qui est une terre assez 6lev6e, & qui s'avance fort peu 
dans la mer. Tout pres de ce cap, on trouve une petite 
rivi6re qui ne m6rite pas beaucoup d' attention, & que les 
Indiens appellent Coupiribo. En rangeant ensuite la 
cdte de l'Est & l'Ouest, on entre dans Tembouchure 
d'Ouyapok. Ouyapok est la plus grande riviere de 
toute cette c6te : elle se rend dans la mer par les trois 
degres et Demi de latitude Nord (*). » 



• (*) En 1766 : 
Carte: Guyane, Terre Ferme Isles Antilles, et N"* E*- 
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2332. Recapitulons ces faits. 

D'apres la carte de M. de Sajnt-Quanttv la lntitnita Hn 
Cap d'Orange est de 4 degr6s 22 mini 
du fleuve Oyapocproprement dit est de 4 
Et toutefois, ce m&me Capd'Orange 
Oyapoc ont 6t6 situ6s (*) : 

En 1634, k trois degrte cinquante mil 

En 1666, k trois degrts quarante mim 

En 1600, en 1606, en 1607, en 1613, 
en 1652, en 1679, en 1743, a trois degt 

En 1655, k trois degris quinze minuU 

En 1599, a trois degrts; 

En 1683, d deux degrds cinquante n 

En 1610, en 1635, en 1652, en 1698, 
en 1732, d deux degrAs! 

2333. II faut distinguer, parmi ces 
Celui de La Bar re, gouvemeur de Co 

le Cap d'Orange par 3° 40', en ajoutam 
le mettent par les quatre degrez » ; 

Celui de Frogeb, qui, travaillant i 
marquis de Ferrolles, gouvemeur de C 
Cap d'Orange et TOyapoc a deux de< 

Celui de Milhau, naguere magistral 
dix-neuf ans apres le Trait6 d'Utrechl 
Gap d'Orange k drux degres ; 

Celui de Barr^r^ ancien mgdecin- 
Cayenne, qui, trente ans apr6s le ' 
situait T Oyapoc a 3 d$gr6s 30 mini 
Cachipour k 2 degres, tandis que M. 



pagne, par M. Brion, Inginieur Gfographe d 
Gap h YE. de l'embouchure du Camopi (Oya] 
(*) Les cartes cities dans les notes pr6c4de 
prises dans ce resume de l'auteur. 
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donne a cette derniere riviere la latitude de 3 degrts 
45 minutes. 

2334. II faut distinguer tout sp6cialement le t6moi- 
gnage de Manesson Mallet, ancien ingdnieur en Portu- 
gal, qui, en 1683, seize ans avant le memorandum por- 
tugais, situait le fleuve du Gap d' Orange a la meme 
distance de 35 a 40 lieues portugaises du Gap du Nord 
que les Leltres patentes portugaises de 1637 et de 1645 
avaient assignee a la rivtere de Vincent Pin$on } et a la 
m6me latitude de deux degrts cinquante minutes Nord 
que le memorandum portugais assigna en 1699 a la riviere 
d'Oyapoc ou de Vincent Pinson. 

2335. Rapprochons de la carte de Manesson Mallet, 
ancien ing6nieur en Portugal, celle du P6re Fritz, 
dress6e en 1690 sur les renseignements des portugais 
{Lecture 17, titre 30). 

Nous verrons que le Rio de Vicente Pingon, imm6- 
diatement a Test du Rio Aperuaque et & 46 2/3 lieues por- 
tugaises du Cabo de Norte, est situ6 par Fritz a la lati- 
tude juste de deux degris cinquante minutes Nord, preci- 
s6ment comme le Wiapoco sur la carte de Manesson 
Mallet, pr6cis6ment comme le Rio de Oyapoc ou de 
Vicente Pinson dans le memorandum portugais de 1699. 

Et nous en conclurons qu'& la fin du xvn c Steele, les 
Portugais, se trompant sans doute, mais beaucoup 
moins que le Fran^ais Froger a la mfime 6poque, beau- 
coup moins que le Francais Milhau au xvin* siecle, 
attribuaient au fleuve du Gap d'Orange la fausse latitude 
de deux degris cinquante minutes. 

2336. A c6te de la carte de Manesson Mallet en 
1683, du memorandum du Cabinet deLisbonneen 1699, 
et de la carte de Fritz, construite en 1690 et publi6e en 
1707, consid6rons maintenant la d6p6che des plenipoten- 
tiaires de Portugal a Utrecht constituant, dans la lec- 
ture 17, le 36' titre du Br6sil. 



Digitized by 



i 



S§ 2337-2341 e lecture ( 277 ) 

Un mois avant le Traite du 11 avril 1713, en conference 
avecles plenipotentiaires de France et avec ceux d'An- 
gleterre, les plenipotentiaires de Portugal situerent la 
rivtere de Vincent Pinion a une latitude sup£rieure & 
celle de trois degris quarante-cinq minutes. 

Les signataires duTraite d'Utrecht savaient d< 
faitement que la latitude assignee au Vincent 
dans le memorandum de 1699 etait fausse. 

2337. Le memorandum de 1699 renferme enc 
autre indication directe, k laquelle ne se sont ar 
M. de Butenval ni M. d'Avezac, je ne sais pourqu 

C'est la finale du passage all6gu6 par M. de But 
« La riviere d'Oyapoc ou de Vincent Pinson s( 
situee a deux degres cinquante minutes du c6t6 d 
etdeldd Cayenne ilyaenviron soixante LituKsdi 

2338. La distance du fleuve du Cap d'Orang 
de Cayenne n'etant, d'apres la carte de M. de 
Quantin, que de vingt-huit lieues franchises, or 
en verity, que cela tranche la question en favei 
France. 

2339. Et toutefois ce ne serait encore qu'une 
sion illegitime. 

Trois raisons le dfemontrent. 

Premiere raison 

2340. Les Portugais ne frequcntaient point 
franchise de la Guyane; 

La distance de TOyapoc a l'tlede Cayenne ne 
leur 6tre aussi bien connue que celle de l'Ama 
TOyapoc. 

DeuxUme raison. 

2341. Au xvii siecle, il n'y avait pas plus d'un 
sur la distance du Cap d'Orange h Cayenne qu< 
latitude duCap d'Orange. 
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Car en 1683, dans sa carte cit6e tantdt, HngGnieur 
Manesson Mallet mettait entre le fleuve du Gap d'Orange 
et Tile de Cayenne la distance deplusde quatre-vingt-sept 
lieues portugaises(*). 

Troisidme raison. 

2342. Au xvii e Steele, et mfeme au Steele xvin% on esti- 
mait g6n6ralement la distance de TAmazone a Cayenne 
k cent lieues environ, comme le prouvent les textes sui- 
vants : 

Biet, en 1664, dans le livre constituant le ll e titre du 
Br6sil, page 330, en d6crivant Tile de Cayenne : « Elle 
est...6loign6e decent lieute ou enuiron du grand etfameux 
Fleuve des Amazones » ; (**) 

Labat, en 1730, dans le livre constituant le 41 e titre du 
Br6sil,tome 3 6 ,page 134 : « L/isle (de Cayenne) est Soi- 
gnee de Tembouchure de la riviere des Amazones, cTen- 
viron cent lieues au Nord » ; 

Milhau, dana le manuscrit constituant le 42* titre du 
Br6sil, tome l er , page 52 : « II y a enuiron cent lieues de 
cette isle, a la riviere des Amazones ». 

Dans les lettres patents de 1637 et de 1645, le Gouver- 
nement Portugais avait fix6 au maximum de quarante le 
nombre de lieues qu'il fallait compter de l'Amazone au 
fleuve-du Cap d' Orange. En retranchant ce nombre de 
celui de cent environ, il restait pour la distance du fleuve 
du Cap d'Orangea Cayenne environ soixante lieues. 



(*) La distance du Gap d'Orange a Cayenne est de 62 lieues 
marines sur la carte de 1664 de P. Duval (V Amirique, autrement 
le Nouveau Afonde), d'enyiroa 49 lieues sur celle de 1679 (La 
Mer du Nort...). 

(**) Moreri, Le Grand Dictionnaire historique % Lyon, 1681. Au 
mot Cayenne. — «... l/isle que ce fleuve embrasse, a seize ou 
dix-huit lieues de tour, elle est Bonne et fertile, environ a cent lieues 
de la riviere des Amazones, qui lui est a midi.... » 
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VINGT ET UNlfcME LECTURE 



Berredo. 
§§ 957, 1065, 1095-1101, 1128, 1221, 1233, 1788, 



2343. II est inutile de nous arr6ter k Domingo* 
xeyra (§ 1865). 

Quoique redige en 1725, le livre de ce biograpne r 
au memorandum <le 1699 ; car il a 6t6 faitsurles papi 
g6n6ral Gomes-Freire de Andrada, rtiort en 1702, 
fut l'unde ceux qui fournirent des materiaux au mi 
Paim, pou? la -premiere rGponse du Cabinet portu 
l'ambassadeur RouillS. 

2344. Mais tf n'en est pas de m&me de Berreim 

2345. Vdicij dans son integrity le paragraphe 1 
Annates historiqucs de TEtatde Maragnan: 

« IJ y abien des&nneesquo la capitainerie de S 
6te d6tachee du gouvernement g6n6ral de Mara$ 
lequel commence aujourd'bui au-dessous de la c 
d'Hypiapaba; mais il est hors de doute que la v6i 
demarcation de TEtat est a sobcante-dht lteues d 
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Saint-Augustin, au voisinage des basses de S. Roque, 
quatre degr6s trente minutes au Sud de la ligne, cent vingt- 
cinq lieues au-dessus du fortde Notre-Dame do Amparo, 
qui est celui de Sear4; et la c6te se prolongeant de l'Est 
h TOuest pendant le long espace de quatre cent cinquante 
lieues, le domaine de TEtat se termine, avec celui de toute 
TAmerique Portugaise,& la riviere de Vincent Pin- 
ion, que les Fran$ais appeilent Wiapoc, un degiuS 
trbnte minutes au Nord de F6quateur. » 

2346. Ceci paralt beaucoup plus redoutable que le 
memorandum de 1699. 

La latitude septentrionale (Tun degre trente minutes 
mene en dedans del'Amazone, enlre le Gap Nord etle 
veritable Araguari. 

Et cetle latitude est assignee a la limite septentrionale 
du Br6sil par un Portugais Eminent, qui avait 6t6 gou- 
verneur du Bresil septentrional cinq ans apres le Traito 
d'Utrecht, et qui, en cette qualit6, avait eu pourun deses 
premiers devoirs Tobservation rigoureuse de ce trait6. 

2347. Mais ce n'est qu'un fant6me. 

2348. Quand bien mfime Berredo exit positivement 
6crit un degri trente minutes pour la latitude douteuse du 
Vincent Pinion, cela n'aurait nullement Timportance 
que Ton s'imagine; car Mr. JoAo Francisco Lisboa a r6v6le 
en 1858, dans son Jornal de Timon, Tincroyable negligence 
de Berredo sur la topographie m6me la mieux connue de 
Tfitat qu'il avait gouvern6. 

2349. Mais il est impossible que Berredo ait voulu 
assignor 4 la rivtere de Vincent Pinion la latitude sep- 
tentrionale d % un degri trente minutes. 

2350. Gelte impossibility est d6montreepar despreuves 
intrins6ques, tiroes de Berredo lui-m6me. 

Premiere preuve. 

2351. Dans ce m6me paragraphe 13, si sewventinvo- 
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qu6 contrele Br6sil, Berredo d6clare que les Francjais 
donnent k la riviere de Vincent Pincon lenomde Wia- 
poet?). 

A voir avec quelle indifference MM. Le Serrec, de 
Saint-Quantin, deButenval et d'Avezac transcrivent eux- 
mfimes cette declaration, on jurerait qu'il n'ex ? * "'"" J ~ 
commun entre Wiapoc et Oyapoc. 

CependantM. de Saint-Quantin, page 315 c 
Coloniale,68 du tirage k part, compte Wiapocc 
variations du mot Oyapoc. 

Et M. d'Avezac, page 333 du Bulletin de It 
Geographic, 245 du tirage a part, range parm 
breuses variantes des deux types g6n6raux ( 
Yapoc } non seulement Wiapoco, mais encon 
justement le mot de Berredo. 

2352. Or, jusqu'i Tann6e oil Berredo se 
Bresil, jusqu'en 1723, et encore pendant huit 
indien Wiapoco, Wiapoc, Oyapoc, Yapoc, Jc 
partenait aaucuneautre riviere que celle du Cap 
(§ 1986). 

2353. Gela est si vrai, que, pour Ferrolles 
en 1694 et en 1699, le nom d* Oyapoc ou Yapt 
gnait que la riviere du Cap d'Orange eluneiLi 
z<me. (§§ 132, 171). 

2354. Cela est si vrai, que, iorsque les g 
de Cayenne, d6veloppant legerme jet6 par le 
de Milhau, songerent pour la premiere fois, v 
1729, a placer pres du Cap Nord le Japo< 
d'Utrecht, ils n'avancerent point qu'il y e 
parage une riviere portant reellement le nom de 
Yapoc y ou Oyapoc. Ils se bornerent a pr6ter 



(*) « Rio de Vicente Pinion, a que os France 
Wiapoc. » 
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nom consigne dans le Traite d'Utrecht etait une corrup- 
tion du Warypoeo de Van Keulen. (§§ 352-357). 

Encore en 1796, trente-trois ans apres Belun,1c geo- 
graphe cayennais Simon Mentelle ne trouvait aucune 
autre explication du Japoc d'Utrecht que ce m&ne 
War ypoco de Van Keulen. (§ 620). 

Et ce m6me Warypoeo, avecVIwaripoco, de K^ymis, 
etait encore en 1850 la seule ressource du consciencieux 
M. de Saint-Quantin. (§ 1128). 

2355. La premiere, et longtemps la seule orthograpbe 
du nom indiende la riviere du Cap d' Orange, ce fut Wia- 
poco, avec le w anglais, r^pondant a You francjaiset k Vu 
portugais. 

Introduite par Keymis et par Harcourt, en 1598 et en 
1613, cette forme fut generalise, en 1599, en 1600, en 
1625, par les recueils de Theodore de Bry, de Hakluyt et 
de Purchas; en 1625 et en 1630, par les editions hollan- 
daises du Nouveau Monde de Jean de Laet ; et surtout par 
les 6ditions latine et franchise de cet ouvrage, en 1633 et 
en 1640. 

2356. Les Fran^ais abandonnerent, ileurtour, la 
denomination espagnole et portugaise de Rivibre de Vin- 
cent Pingon, qui, pendant la presque totality du xvi e Ste- 
ele, avait 6t6 la seule dont les Europ6ens seservaient 
pour designer la riviere du Gap d'Orange; et ils n'em- 
ployerent plus que le nom amfiricain, sous Tune ou Tautre 
de ses formes nombreuses. 

2357. Wiapoco se trouve, comme nom exclusif de la 
riviere du Cap d'Orange, dans un grand nombre de pro- 
ductions fran$aises anterieures au Traite d'Utrecht. 

Nicolas Sanson, en 1652, en 1656, en 1657; Duval, 
en 1654, en 1664, en 1677; Pagan, en 1655; Guillaumk 
Sanson, en 1669, en 1679, en 1680, en 1689; Delisle, en 
1700 : inscrivaient sur leur carte cette forme primitive. 

Elle figurait, en 1683, sur le globe monumental du 
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pere Coronelli, ouvrage d'un V6nitien, mais commande 
par Louis XIV, plac6 d'abord au palais de Versailles, et 
depuis longtemps a la Bibliotheque Imp6riale de Paris. 

Encore en 1708, Thomas Corneille avait dit, a Tarticle 
Wiapoco de son Dictionnaire Universel : « Le Gap q " ^ 
vers TOrient laBaye dans laquellela riviere de Wi< 
d'autres petites se d6tachent, est appele par les 1 
Cabo de Conde, autrefois Cabe- Cecil, et par les ] 
dois Cape d 1 'Orange. » 

2358. Wiapoc ne differe de Wiapoco, qu< 
retranchement de la voyelle finale; c'est une ape 
Tespece la plus simple, comme Pemambouc po 
nambouco. 

Or, depuis la fin du xvn e siecle, les Fran 
Cayenne employaient ce 16ger m^taplasme, pour ei 
la prononciation fautive de Wiapocd, forc6ment com 
par le genie de la langue fran^aise. 

Froger, qui avait touch6 k Cayenne en 1696, 
Oyapoc, sans To final. (§ 1964). 

Barr&re, qui avait habite Cayenne depuis 1 
qu'en 1723, 6crivait Ouyapok, sans To final. (§21 

Milhau, qui avait et6 juge a Cayenne depi 
jusqu'en 1727, ecrivait Ouiapok, sans To final. (§ 

M. de Charanville, gouverneurde Cayenne, 
sant au gouverneur de Para le 10 aoftt 1729, 
Ouyapoc, sans Yo final. (§ 2074). 

Et encore en 1757, La Condamine disait dans 
clopidie : la riviere <T¥apoco, que les Fran^ 
Cayenne nomment Oyapoc ». (§2142). 

2359. Le nom Wiapoc, que Berredo attril 
Frangais, et qui offre Tavantage de represeaier 
et la prononciation frangaise et la prononciation p& 
etait doublement francjais : .1 . 

. Frangais, relati venaent aux . P,o rtu g a i s :j ?t aiyj 
gnols, parce que les Portugais et les Espagnol 
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nuaient a ne se servir que du nom de Riviere de Vin- 
cent Pinion. (§ 2032). 

Fran^ais, relativement aux peuples qui avaient adopte 
le nom americain, parce que les Anglais, les Hollau- 
dais et les Allemands n'employaientjamais que laforme 
complete Wiapoco, avec Yo k la fin. (§ 2355). 

2360. La phrase de Berredo est done la meme que 
celle du commandant du fort d'Araguari, en 1688 : « Les 
limites des possessions portugaises sont a la riviere du 
Gap d'Orange, appel6e par les Portugais Rivi&re de 
Vincent Pincjon, etpar les Frangais Oyapoo. » 

2361 . II ne manque, chez Berredo, que ridentification 
expresse du Wiapoc avec la riviere du Cap d'Orange. 

Mais qu'6tait-il besoin d'une telle precaution, lorsque 
la riviere du Gap d'Orange etait la seule qui etit jamais 
porte le nom de Wiapoco ou Wiapoc; et lorsque le 
Gouvernement Francjais, d'accord avec le Gouvernement 
Portugais, laissait la limite d'Utrecht a la rivtere du 
Gap d'Orange! 

DeuxUme preuve. 

2362. G'est justement Berredo qui a public, le pre- 
mier, un extrait des Lettres paten tes du 14 juin 1637. 

G'est lui qui a fait connaltre le premier, au paragraphe 
674 de ses Armales, que, depuis 1637, le Gouvernement 
Portugais avait declare officiellement que la riviere de 
Vincent Pinion, la limite septentrionale du Br6sil, 
6tait de trente cinq k quarante lieues portugaises au Nord- 
Ouest du Cap Nord(*). 



(*) Les Lettres patentes de 1637 avaient ete citees d6ja dans le 
premier Memorandum portugais, remis en 1699 a PAmbassadeur de 
France a Lisbonne (voir § 1875). Le Memorandum disait que les 
Lettres patentes de Philippe IV faisant donation de la Capitainerie 
du Cap de Nord a Bento Maciel Parente, d6claraient expresse- 
ment que cette Capitainerie aurait « 30 ou 40 lieues de district et <ie 
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Comment admettre alors, qu'au paragraphe 13 du mfime 
ouvrage, le mfeme Gcrivain ait voulu placer la m6me riviere 
au Carapapori, c'est-i-dire a quelques milles seulement 
du Cap Nord; et encore moins 4 Araguari, c'est-a-dire 
au Sud du Cap Nord, en dedans de PAmazone? 

2363. Lisons Berredo compldtement; voyons s'il ne 
dit pas ailleurs quelque chose qui mette son ar 
d'accord avec son article 674. 

2364. Nous n'avons pas 4 essuyer une grande 
Tout au commencement du volume, au paragr 

nous trouvons le passage suivant, n6glig£ par M. di 
Quantin, par M. de Butenval, par M. d'Avezai 
fidelement traduit par M. Le Serrec : 

« En courant la c6te a l'Ouest, ils entrerent | 
el les siens] dans la formidable bouche du fleu 
Amazones, auquel, dans leur juste admiration, i 
nerent le titre de mer douce; et repassant la li£ 
d6couvrirent, k la hauteur de deux degr6s qi 
minutes Nord, le cap auquel ils donnerent le no 
porte et qui est connu aussi aujourd'hui sous ce 
Fumos] en le doublant encore 4 TOuest, 4 la dista 
quarante lieues, ils entrerent dans une riviere 4 1 
Vincent Yanez Pincon donna son premier et son < 
nom, qu'on lui conserve encore. » 

2365. Ceci est de toute clarte. 

Pour le gouverneur Berredo, comme pour le C 
nement Portugais en 1637, la riviere de Vincen 
$on, la limite septentrionale du Br6sil, se trouve 
sur le littoral atlantique de la Guyane, a quarant: 
portugaises du Cap Nord. 

cdte 9 depuis le Cap de Nord jusqu'a la rivi&re Vicente / 
ou commencent les lodes d'Espagne » (« expressando 
dava as 30 ou 40 legoas de districto e costa, que se contain i 
do Norte ate o Rio de Vicente Pinson, aonde eotrava 
ti$ao das Indias do Reino de Gastella... »). 
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Et Berredo place le Gap Nord a la latitude septen- 
trionale de deux degres quarante minutes. 

Le Vincent Pinion de Berredo n'est done pas le 
Carapapori, par un degri quarante-cinq minutes, et A 
neuf lieues portugaises du Cap Nord\ 

Et encore moins TAraguari, par un degri dix minutes, 
— cm Sud du Cap Nord. 

Troisiime preuve. 

2366. Au paragraphe 14, imm6diatement a la suite du 
texte que Ton oppose au Br6sil, Berredo continue en ces 
termes : 

« La m6me riviere sert aussi de limite aux possessions 
espagnoles, par une borne de marbre que fit 6riger en un 
lieu 6lev6, & son embouchure, l'empereur Charles- 
Quint. » 

2367. Ce passage est transcrit par tout le monde : en 
fran^ais par MM. Le Serrec et Saint-Quantin, en portu- 
gais par MM. de Butenval et d'Avezac. 

Mais aucun de ces messieurs n'a fait attention & la 
petite phrase « em sitio alto », — « dans un endroit £lev£ », 
comme traduit M. Le Serrec, — « en un lieu elev£ », 
comme traduit M. de Saint-Quantin. 

2368. Que Charles-Quint ait fait Griger, ou non, une 
borne quelconque pour marquer la limite maritime des 
possessions guyanaises de l'Espagne et du Portugal, il 
subsiste toujours un fait. 

C'est que le Vincent Pinion de Berredo pr6sente & 
son embouchure une AlAvation. 

Or, depuis TAmazone jusqu'4 TOyapoc, la moindre 
6l6vation n'existe & aucune embouchure. 

Ce n'est que de l'autre c6t6 du Cap d' Orange que 
s'616vent, a Tembouchure stride de la riviere d'Oyapoc 
le mont Lucas, et k l'embouchure de la baie d'Oyapoc la 
montagne d f Argent. 
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Done, le Vincent Pinion de Berredo est n6cessaire- 
ment la riviere du Cap d'Orange. 

QuatrUme preuve. 

2369. Au mfime paragraphe 14, Berredo dit encore : 
<r Cette borne n*6tait connue depuis plus c 

que par les traditions anciennes successivem 
mises; mais elle a et6 retrouv6e, en 1723, par 
de Amaral, capilaine d'une des compagnies d 
de la garnison de Para. » 

Et ce texte est encore r6p6t6 par MM. Le S 
Saint-Quantin, de Butenval et d'Avezac 

2370. M. le baron de Butenval d6couvr 
passage une confirmation de Interpretation fr 
Trait6 d'Utrecht; car il dit, a la huitieme s6ar 
1723, dix ans apr6s Utrecht, nous trouvons i 
gouverneurs, M. d'Orvillibrs, demandant comp 
d'une usurpation, & un gouvemeur du Pari c 
coups de main op6res sur la rive gauche du 
Pinson dans les eaux du Cap du Nord. » 

2371. Mais cette assertion est convaincue 
tude par deux documents officiels, publics par 
sous les n 0- VI et VII, dans son Discurso ou M 
§ 1953 : 

« Proc6s-verbal que le major Francisco 
PALHETAafait dresser de la visite aux bornes de 
sur la montagne d' Argent le 13 mai 1727. — L< 
jour du mois de mai de mil sept-cents vingt-se 
rendus le major commandant la troupe garde- 
cisco de Mello Palheta avec toute sa troupe, e 
lieutenant d'infanterie de la garnison de Gay( 
deux soldats siens, lequel etait venu avec un d^ 
iun fort que les Frangais de Cayenne ontpre 
sur les terres du Roi de France, situ6 sur 
Oyapock; et ledit chef commandant, le lieut< 
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' 3upe Francisco Xavier, le sergent Jolo Freire, quelques 
ldats, et le pere missionnaire et aumdnier Bernardino 
s Santa Thereza, ensemble avec ledit sous-lieutenant, 
nt tous months au haut de la montagne d' Argent, qui 
i trouve a F embouchure de la riviere Oyapock, & main 
oite en entrant, ou avait 6te le capitaine JoAo Paes do 
« aral, et oil il avait dit que se trouvaient les armes du 
3i de Portugal grav6es sur des pierres, lesquelles armes 
rvaient de demarcation ou separation de Tune et l'autre 
mronne.... » (§§ 329-335) : 

« Proces-verbal que le capitaine commandant Diogo 
[nto da Gaia a fait dresser le 10 juin 1728 de la visile 
ix pierres du mont appel6 d y Argent, qui se trouve & 
embouchure de la rivi&re de Vincent Pingon. — Le 
xieme jour du mois de juin de Tan de la Naissance de 
otre Seigneur J6sus Christ mil sept-cents vingt-huit, le 
mimandant se trouvant sur le mont appel6 d' Argent, oil 
> trouvent les pierres ray6es, il s'est adress6 aux soldats 
li avaient accompagn6 le capitaine JoAo Paes do Amaral 
t Francisco de Mello Palheta, chefs garde-cdtes, venus 
is dernieres armies au m6me mont ou se trouvent les 
ierres qui ont 6t6 Fobjet de la visite, et il leur a demande 
c*6taient bien la les memes pierres qu'ils avaient vues; 
quoi ils ont r6pondu qu'oui.... » 

2372. Et la fid6lit6 de ces deux documents br6siliens 
st garantie par des temoignages fran^ais irrefragables : 

Par le chevalier de Milhau, rembarqu6 a Cayenne en 
727 avec le parti pris de nuire aux Portugais (§§ 337- 
48); 

Par le docteur Barrere, reparti de Cayenne en 1723, 
t qui aida de son mieux l'oeuvre du chevalier de Milhau 
666); 

Par Bellin, ing6nieur hydrographe du d6pdt general 
b la marine, et qui, dans son aveuglement contre les 
ortugais, prit le Pir6e pour un homme. (§§ 441-446). 
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2373. Milhau, dans le manuscrit du mus6um d'his- 
toire naturelle de Paris du § 2132, tome I er , pages 71-73 : 
a Notre Borne du c6t6 de l'Est est done a present le Cap 
d'Orange, pays noy6 pour la plus grande partie, et qui ne 
commence a valoir quelque chose, qu'a la riuiere 

pok. Encore nous en dispute-t-on la propriet6, si 
le nom de celte Riuiere, a 6t6 mal marqu6 dans 1 
traite de paix. On auoit m6me plante une Borne oi 
grauees les armes du Roy de portugal a l'endr 
suposoit 6tre les limites des deux colonies pot 
cette pretention. Mais feu M r . d'Oruiliers qui es 
ce terns la Gouuerneurde Cajenne, la fit enlei 
retablir le fort qui estoit dans cette riuiere oil le i 
tient une petite garnison, qui est un demembn 
celle de Cajenne, pour conseruer nos droits. » 

2374. Barr£re, dans le livre du § 2140, pag< 
« Les Portugais font toujours de nouvelles 
jusques aupres de Cayenne, & s'emparent in 
ment de toutes nos terres. lis se sont avises de 
1723 faire un abaty k Ouyapok, ou ils ont erig 
poteau, les armes du roi de Portugal, & les c 
gravees sur des rochers. » 

2375. Bellin, page 22 : « En 1723, ils [ies Po 
sont venus faire un abbatis sur les bords de ' 
d'Oyapoho, ou ils ont 6rig6 sur un poteau les 
roi de Portugal, et les ont meme gravees 
rochers. » 

2376. Done, 

Berredo declare que la riviere de Vincent 
porte chez les Fran^ais le nom de Wiapoc; et 3 
Wiapoc est exclusif & la riviere du Cap d'Oran 

II declare que la riviere de Vincent Pincc 
son embouchure une 4Uvation\ et, en allant d 
zone vers TOrenoque, le premier cours d'eau 

i 
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tUvatiori k son embouchure, c'est la riviere du Cap 
d' Orange. 

II d6clare que T6l6vation existant k Tembouchure de 
la rivtere de Vincent Pinion fut visitfce en 1723 par les 
Portugais du Pari; et deux documents br6siliens offi- 
ciels, pleinement confirm6s par le t6moignage le plus posi- 
tif de trois Fran^ais notables, prouvent que le theatre de 
cette visite fut la Montague d? Argent, sur la rive gauche 
de la riviere du Cap d' Orange. 

II d6clare que la riviere de Vincent Pinion se trouve 
a quarante lieues portugaises du Gap Nord; en allant de 
TAmazone vers TOr6noque; et cette distance ne con- 
vient qu'i la riviere du Cap d'Orange. 

II declare que la rivtere de Vincent Pinion est situ6e 
au Nord-Ouest du Cap du Nord; et il place le Cap du 
Nord k la latitude septentrionale de deux degrts quarante 
minutes. 

2377. La latitude d'tw degrt trente minutes, donn6e k 
la riviere de Vincent Pinion dans le livre de Bkrrkdo, 
est done evidemment fautive. 

Et ce n'est pas, comme dans le memorandum de 1699, 
une faute de Tauteur. 

C'est 6videmment une faute d'impression. 

Ind6pendamment de toutes les autres raisons qui font 
n6cessairement du Vincent Pinion de Berredo la riviere 
du Cap d'Orange, il est impossible qu'apres avoir declare 
en detail, au paragraphe 5, que le Vincent Pinion se 
trouve quarante lieues portugaises au Nord-Ouest du Cap 
du Nord, le m6me auteur vienne dire au paragraphe 13, 
que cette m6me rivtere est situ6e au Sud de ce mime cap. 

2378. S'6tonne-t-on que Ton n'ait pas corrige le 
chiffre de 1°30', qui conduit a cet absurde? L'6diteur de 
Berredo, dans son Avertissement, nous en explique la 
cause, en ces termes : « L'impressiou de ces Annales aurait 
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6te plus parfaite, si Dieu lui avait conserve la vie plus 
longtemps. » 

2379. Sans doute, il ne faut pas subordonner les 
textes aux caprices de la fantaisie. 

Mais il ne faut pas non plus en faire des idoles 
sacrifier T6vidence. 

Tout r6cemment encore, dans un excellent arl 
r expedition g6noise de 1291 vers l'lnde, ins6r6 < 
Nouvelles Annates des Voyages de Septembre 1859, M 
zac lui-m6me, faisant usage de la rectitude habit 
son esprit, a montr6 que, pour mettre un iexle de 
d'Albano d accord avec le tgmoignage fondant 
Jacques d'Oria, il faut lire chez Albano tredecimt 
de trigesimofl. 



(*) L'auteur aurait pu citerun autre exemple dans le pa 
vant de d'Avezac, LesVoyages d'AmtricVespuce (Pari 8,188 
« If. de Varnhaoen, qui lui-ni6me a releve des erreurs typog 
dans quelques chiffres de Enciso, se montrera a coup stir 
reconnaltre que la ou nous voyons le Maragnan indiqu 
latitude de 7° 1/2, l'erreur est manifesto; et il est remarq 
les affinit6s pal6ographiques nous indiquenl la restitute 
plausible en 2° 1/2, qui convient parfaitement a la latitude 
fleuve Maragnan. » Et d'Avezac ajoute : « Pen import 
peine besoin de remarquer que ces chiffres soient traduits 
lettres dans les exemplaires ou nous les trouvons rapports 
Evident que les nombres ainsi 6nonc6s offrent simplemenl 
cas une lecture erron6e des chiffres Equivoques a l'ggan 
aura eu lieu la confusion. » 

Nous trouvons d'autres erreurs de ce genre dans I'll 
nautique n° 574, Guyane Frangaise et Fleuve des At 
publii par le service des Instructions, sous le Minister* 
Amiral Gicquel des Touches, Ministre de la Marine et de 
(Paris, Impr. Nationale, 1877, derni&re Edition). La Table 
lions de quelques points de la cdte Nord du Brisil etde la 
Frangaise (p. 109)donoe les fausses latitudes suivantes 

Cap d'Orange, extremity Nord 2°20'45". 

Ville de P a r a, quai 0°26'54". 

Void maintenant les latitudes vraies d'apres Mouchez 
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Or, s'il est permis de corriger un auteur par un autre 
auteur, a plus forte raison doit-on faire une correction 
imp6rieusement r6clam6e par l'auteur m6me. 

2380. Mais quelle pouvait 6tre la latitude r6ellement 
assignee par Berredo k la riviere de Vincent Pinion? 

2381. Berredo nous (lit, paragraphe 1421 : « Au 
commencement du mois d'avril 1701, Antonio de Albu- 
querque recut k Maragnan des lettres de Portugal, avec 
la nouvelle de la renonciation conditionnelle de la France 
aux vastes pr6tentions du marquis Ferrol, gouverneur 
de l'lle de Cayenne, sur la demarcation si dispute de 
nos li mites, par un Trait6 pro visionuel du 4 mars de l'annge ' 
prec6dente ; la m6me couronne ayant et6 convaincue par 
les preuves irr^cu sables de deux m6moires extr6mement 
eruditsdu comte d'Ericeira, Francisco XavierdeMenezes, 
et de Gomes Freire de Andrada, que je lis avec une 
grande vintration, au moment mSme que j'6cris ces 
lignes. » 

Et d'autre part, Domingos Teixeyra nous apprend que 
Gomes Freire de Andrada avait epous6 une fille d'AMBRO- 
sio Pereira de Berredo. 

2382. 11 paraltrait done naturel de supposer que, 
penetr£ de veneration pour le general Andrada et uni k sa 
personne par les liens de la parents, Bernardo Pereira 
de Berredo adoptait de conflance les indications de son 
illustre pr6d6cesseur dans le gouvernement du Pari. 

Or, la latitude faussement attribute par Andrada a la 
riviere du Gap d'Orange, est indftment consacr6e dans 
le memorandum de 1699, 6tait celle de 2°50' Nord. (§ 1865). 



geographiques de lacdte orientate de V Am4rique duSud,?*Tis, 
1868) : Cap d'Orange, iWiS"; Ville de Para, 1°26'54". 

Ces erreurs dans une instruclion nautique et officielle rendent 
bien excusable la faute du copiste de Berredo ou de son imprimeur. 
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2383. Mais le chroniste du Pari fait acte de person- 
nalite. 

Quoique Andrada donne a la riviere du Gap d' Orange 
le nom d'Ojapoc, consacr6 dans le texte portugais du 
Trait6 de 1700, Berredo prefere la forme Wiapoc, 
outre de l'avantage deji remarqu6 de convenir ega 
a la prononciation fran^aise et a la prononciation 
gaise, presente encore celui de rattacher le non 
riviere du Cap d'Orange h la forme primitive de 
et de Harcourt, longteraps unique en France. 

Quoique le memorandum de 1699 situe le Gap ] 
peine a deux degr4s, Berredo le place a la latitude ( 
degrts quarante minutes, qui ne peut 6tre que c 
Gap Nord portugais, c'est-4-dire la poinle Nord 
Maraca. 

2384. Or, en ajoutant a cette latitude de 2°40 7 : 
valeur de quarante lieues portugaises vers le Nord 
nous sommes amenes a conclure que la latitude 
donn6e par Berredo a la riviere de Vincent I 
6tait, non pas 1 degr6 30 minutes, mais bien 4 
30 minutes, — c'est-i-dire la latitude si souvent a: 
a la riviere du Cap d'Orangepar M. le Baron de But 
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VINGT-DEDXltME LECTURE 



Intention du traits d' Utrecht. 
§§ 1793-1802. 



15. Les objections qui essayaient de d6truire Tin- 
tation br6silienne de l'article huitifeme du Traite 
scht, sont toutes renvers6es. 
$6. Terres du Cap du Nord, c'6taient celles de la 
*e, m6me pour les marins frangais, m6me pour les 
s frangais, m6me pour le Gouvernement Fran- 
g 58-61, 187, 359-362, 1128, 1137-1141, 1220, 1231, 
2073-2085). 

J7. Terres du Cap du Nord confinant a VAmazone, 
la partie de la Guyane du cdtS de VAmazone, par 
Ition k la partie de la Guyane du c6U de VOrinoque. 
4-1995). 

$8. Japoc est la forme proprement portugaise de 
3, introduite dans les deux textes du Traite d'Utrechi 
* r6dacteurs de ces deux textes, les plenipotentiaires 
5ais. (§§ 297-305, 2066-2070, 2099-2102). 
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Et le nom de Yapoc appartenait exclusivement au 
fleuve du Cap d'Orange, et 6tait plus connu en Europe 
qu'oYAPOC. (§§ 306-317, 441-446, 960-966, 1143-1145, 2103- 
2107). 

Et l'etymologie du mot indien prouve que le faJ f A * o/ "» 
application exclusive au fleuve du Cap d'Orar 
fonde sur le droit le plus legitime. (Lecture 18). 

2389. Si les Demandes spfaifiques du Roi de Po 
presentees au Congres d'Utrecbt en 1712, ne dou 
la riviere limite que le nom de Vincent Pingo 
que ce nom etait le seul dont les Portugais se s 
pour designer la riviere du Cap d'Orange. {Lei 
titre 34). 

2390. Des Portugais etdes Brtsiliens ontd 
le Vincent Pingon d'avec VOyapoc. Mais, outre < 
temoignage est tres postSrieur au Traite d'Utrect 
qu'ils n'ont fait une pareille distinction que par pi 
fiance dans les auteurs frangais, ces Portugais et< 
silienssoutiennejit formellement que la limited' I 
est & TOyapoc, au fleuve du Cap d'Orange. (Led 

2391. Berredo dement lui-m6me Topinion qi 
prdtait. (Lecture 21). 

2392. Le fameux Memorandum de 1699 ne p* 
formidable que par l'oubli complet d une foule d 
ments imprim6s. (Lecture 20). 

2393. Le dtsistement des Portugais en 1732, < 
D'abord, ce ne fut pas le fait du Gouvernemei 

celui d'un simple gouverneur de province. 

Puis, ce desistement se bornait au Cachipoui 
cdte de TOyapoc. 

Et puis, il fut retire immediatement par son 
auteur. (§§ 371-374, 1128, 1164-1167.) 

2394. Le silence des Portugais et des Bres 
durant 1'occupation du territoire en litige, a la 
siecle dernier, n'est pas a invoquer. 
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Ge fut une occupation clandestine, et dans de telles cir- 
^onstances que, pour I'honneur de ceux qui Font conseillee, 
3t de ceux qui Tont ordonn6e, il faudrait garder 14-dessus 
in silence 6ternel. (§§ 485, 489, 498, 542-546, 588-589, 
1128, 1169-1170.) 

2395. La longue suite de faits concordants 6tablie a la 
17* lecture subsiste done. 

II demeure certain, in^branlablement certain, que le 
tens precis de 1'article huitikme du Traite d'Utrecht, est 
jue la France se d6siste, en faveur du Br6sil, de toutes 
>es pretentions a la portion de la Guyane comprise entre 
la rividre des Amazones et la rivttre du cap d'orange. 

2396. Or, 1'article 107 de l'Acte de Vienne, 1'article 2 
ie la Convenlion de Paris, et l'Accord de 1841,prescrivent 
I'effectuer la delimitation definitive de la Guyane Fran- 
jaise et du Bresil conformtment an sens precis de far- 
iclehuitidmedu Traitid' Utrecht, (g 858, 930, 1050,1051.) 

2397. Mais on trouve maintenant que 1'article hui- 
,ieme ne sufflt pas. 

Des le debut de sa conference avec M. le Vicomte de 
l'Uruguay, M. le Baron de Butenval a dit, page 26 des 
Protocoles : « Ce n'est pas le sens de Particle 8 seulement, 
somme on a coutume de le repeter, mais bien le sens et 
['esprit du Trait6 d'Utrecht tout entier que les Plenipo- 
tentiaires sont charg6s d'interpr6ter. » 

2398. Eh bien, 6tudions 6galement le sens et Tesprit 
iu Traite d'Utrecht tout entier. 

Ge ne sera pas long. 

Et ce sera tres fructueux. 

2399. La Rtponse PHliminaire du Gouvernement Fran- 
jais a M. le Vicomte de l'Uruguay, s'exprimait en ces 
ermes, pages 13 et 14 des Protocoles : « Les terres c6d6es 
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ou abandonnees par la France, en 1713, a la couronne de 
Portugal...., sont c6dees al'effet, plusieurs fois rappele 
dans les articles suivants du Traite, de mettre un certain 
espace entre les possessions framjaises de la Guyane et la 
rive septentrionale ou rive gauche de l'Amazone, dont 
nous avons reconnu, par le m6me Traite, que la navigation 

nous etait interdite II existe aux environs du Cap du 

NorduneBaie de Vincent Pinson Or, c 

n'est-il pas raisonnable et naturel de cherch 
Vincent Pinson dans le voisinage de laBai 
Pinson? Cette limite ne remplit-elle pas 
Portugal avait en vue; n'eloigne-t-elle pas 
les possessions frangaises de la rive gaucl 
zone; ne pr6vient-elle pas amplement le cc 
lisions, les empietements que les deux goir 
proposaient d'6viter? Et faut-il chercher p6: 
leurs, contre touteraison, contre toute vraisi 
ligne de frontiere qui d6passe le but? » 

2400. M. le Vicomte de l/ Uruguay a 
une grande solidit6, page 24 des Protocoles 
tant comme veritable Tintention qu'avaient le 
portugais, et cette intention transpire dans 
un cours d'eau qui se trouverait dans les pi 
du Nord ne la satisferait d'aucune maniere 
connu, par des explorations faites dans ces 
y a (principalement dans la saison des pluies) 
communication par eau des rivieres qui soi 
Cap du Nord, avec TAraguary et avec l'e 
l'Amazone, par une succession de lacs et 
formees par le d6bordement des rivieres. Ai] 
posee sur une des rivieres qui sont pres du ( 
aurait ouvert pour le moins a de grands bat( 
gation que le Traite voulait fermer. C'est seul 
pock qui pouvait remplir les vues des n6gc 
trecht. »(§1232.) 
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2401. A cette puissante objection M. le Baron de Bu- 
bnval a oppose les paroles qui suivent, page 142 des 
rotocoles : 

« L'honorable Plenipotentiaire du Bresil a dit : 
« L' Araouari communique, dans ses crues, avec PA- 
mazone; on n'a pas pu, pour consacrer votre exclusion de 
PAmazone, vous laisser pour limite un cours d'eau qui 
vous y cpnduisait; done POyapoc du quatrieme degre 
et demi est votre limite. » 
« Le Pldnipotentiaire de France rgpond : 
« L'article 12 du Trait6 d'Utrechtporte que les Fran- 
pais qui arriveraient a VAmazone, du cdt6 de Cayenne, 
en seront excites. 
« Or, la navigation del'Amazone appartenant seule- 
ment aux riverains, d'une part; de Pautre, la France 
venant, par les articles precedents, de renoncer aux deux 
rives de P A m az o ne, — ou Particle 1 2 n'a aucun sens, ou il 
se rapporte au cas de communications accidentelles entre 
le fleuve limite et PAmazone. — Done, on a pris pour 
limite, &Utrecht,un fleuve qui a n6cessite Pinsertion de 
Particle 12. — Done, le fleuve limite est, aux termes 
mgmes du Traite d'Utrecht, en communication possible 
avec PAmazone. — Done, e'est et ce ne pent etre que 
Plwaripoco, VAraouari », c'est-4-dire la pr6tendue 
branche Nord de PAraguari, le carapapori. 

2402. Et dans un article sur les Protocoles, insure en 
icembre 1857 aux NouvellesAnnalesdes Voyages^. Aoolphe 
c Circourt a ainsi appr6ci6, pages 265 et 266, les efforts 
i Phonorable Plenipotentiaire de France : « Le point le 
us solide de son argumentation consiste dans les pr6cau- 
>ns que, de tout temps, le Gouvernement Bresilien 
iulut prendre pour emp6cher les navigateurs fran^ais de 
netrer, en partant de leur frontiere, dans les canaux qui 
rment le vaste systeme de PAmazone; n'6tait-ce pas 
lplicitement reconnaitre que cette limite, £ laquelle s'ac- 
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cordaient les Portugais, se trouvait voisine des bouches 
de ce grand fleuve? car celles de l'Oyapock sont mani- 
festement trop 6loign6es pour prfiter matiere & ce genre 
d'inqutetude. » 

2403. Mais voici la replique du Br6sil au point i 
solide de Targumentation de Thonorable Plenipoter 
de France. 

2404. Ce n'est pas settlement le Carapapori qui 
communication possible avec V Amazone. Cettepossibi 
communication s'ttend, et de la maniire la plus facile 
qu'a V Oyapoc, jusqu'au fleuve du Cap d'Orange. 

2405. Cela 6tait extrfimement probable, d'apr6s 1 
miere partie de ces lectures, consacr6e a la vGritabh 
nition de l'Oyapoc, et d'apres la note de Pays 
inscrite de TAraguari au Cap d'Orange dans la cai 
Ferrolles. Qg 9-13, 2215.) 

2406. Et c'est un fait, positivement constate pa 
temoignages irr6cusables. 

Premier timoignage. 

2407. keymis, Relation de son voyage a la Gu 
en 1596, publiee k Londres en 1598. 

L'edition originate de ce travail doit 6tre d'une g 
rarete, puisqu'elle ne se trouve pas k Paris. 

Mais on en trouve la reproduction integrate, — s< 
litre de « A Relation of the second Voyage to Guiana^perft 
and written in the yeere 1596, by Laurence Keymis Gt 
— dans le troisieme volume, pages 666-689, de h 
lection de hakluyt, imprim6e a Londres en 16C 
existant a la Biblioth6que Imp6riale de Paris, Fol. O. 
(§ 2313.) 

Keymis termine sa Relation par une Table des ri 
de la Guyane, dans laquelle les cinq premiers nom* 
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ceux-ci : Arowari 9 Iwaripoco, Maipari, Caipurohg, 

ARCOOA. 

Etpar Arcooa il entend le Ouassa, affluent oriental de 
la baie d'Oyapoc. 

M. de Saint-Quantin reconnalt cette identite, page 321 
de la Revue Coloniale, 74 du tirage a part, en donnant le 
nom de Ouassa comme synonyme de celui d'Arcoa. 

M. d'Avezac la reconnalt 6galement en ces termes 
(page 220 du Bulletin de la Sociite de Gdographie, 132 du 
tirage h part), a propos de Keymis precis6ment : « Sa 
riviere Arcooa (Arracow de Harcourt) est celle qui, formee 
de VAracoa et du Ouassa des cartes nouvelles, tombe 
aujourd'hui sous ce dernier nom, dans la baie d'Oyapoc. » 

Eh bien, Keymis applique aux rivieres M a ip a ri, Cai- 
puroghet Arcooa, la note suivante : «Celles-ci, avecles 
deux autres, semblent 6tre des branches de la grande 
rivihre des Amazones. » — « These with the other two 
seeme to be branches of the great riuer of Amazones. » 

Deuxidme Umoignage. 

2408. d'avity, en 1637, dans Touvrage constituant, a 
la lecture 17, le titre 2 e du BrGsil. 

Voici au complet le passage cite alors : 

« PAisdescARiPOvSjOud'YAPOco.Cepaysportelenom 
de ses habitans nommez Caripous, & celui d'Yapoco, 
a cause de la riuiere qui Tarrose. C'est celle que Harcourt 
appelle Wiapoco,par laquelle il entra dans VOrellane, 
ou la Riuiere des Amazones. Nos Cartes Tappellent Vaja- 
bo go, dont rembouchure est enuiron les quatre degrez du 
coste du Nord. » 

II n'est pas exact que Harcourt ait pen6tr6 dans 
TAmazone par TOyapoc. 

Mais l'assertion de d'Avity montre que de son temps 
on croyait k la possibility du fait. 
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Troisidme t&moignage. 

2409. « VAmerique Meridionale dressde sur les Obser- 
vations de Mr*, de V Academic Royale des Sciences & quelqyes 
autres, & swr les Memoires les plus recens. Par G. de l'isle 
Geographe. A Paris, chez VAutheur, Rue des Cane 

S\ Sulpice. Avec Privilege du Roy pour 20 cms. ! 
Bibliotheque Imp6riale de Paris, D6partement 
Chemise I. w. 

Legende a l'embouchure du Ouassa, afflue 
de la baie d'Oyapoc : « Arcoa R. que Von a 
bras de celle des Am azones. » 

Quatridme Mmoignage. 

2410. milhau, en 1732, tome second du 
constituant, a la lecture 17, le 42 e titre du Br6i 

Pages 61 et 62. « Sans m'amuser a vous fa 
lage des droits que nous auons sur la riuien 
zones je passe tout dun coup aux autres et je i 
cherai qu'a celles qui sont les plus considerabj 
uernement de Cayenne et qui se trouuent a 
cap dunord. La Riuiere de majakari est 1 
qui se presente... La seconde est cachipour... 
de Corripi est la premiere qui se pr6sente a] 
dorange... Outre ces trois riuieres principalea 
celles de arricari, Corassune, mariee Bana 
pour et coanauuini qui n'ont point de sourc 
lieres. ce ne sont que des Branches des trois 
que jay nommees et a qui elles ne seruent que 
canaux par le moyen de qui le superflu de 
secoule dans la mer. » 

Or, la plus septentrionale de toutes ces riv 
de Corripi, est Taffluent oriental de la baie 
nomme par Keymis Arcooa } par Delisle Arcoa 
d'hui Ouassa. 
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Gela est constate par cette note du R. P. de Montezon, 
page 442 : « Les geographes donnaient jadis le nom de 
Coripi au fleuve qui se jette dans la baie d'Oyapoc, 
vis-4-vis de l'Ouanari; l'Ouassa n'etait qu'un affluent 
du Coripi. Parmi les modernes, on regarde plus fcommu- 
n6ment le Coripi comme un affluent de l'Ouassa. » 

CinquUme Umoignage. 

2411. Vers Tann6e 1758, le p6re Bento da fonseca, 
procureur g6n6ral des Jesuites de Maragnan & Lis- 
bonne, dans sa Chronique de Maragnan, cit6e au §2151. 

Page 215 du tome second de M. mello moraes : « On 
peut dire que toute cette cdte, depuis la riviere Oyapock 
jusqu'au fort de Macapi, n'a point de terre-ferme. Elle 
consiste entierement en lacs immenses, emailles de 
quelques lies, et s6par6s les uns des autres par des terres 
noy6es; de sorte que celui qui aura connaissance des 
criques, pourra faire route par lesdits lacs, sans sortir a 
lamer. » 

Sixidme Umoignage. 

2412. « Observations sur les nouvelles limites de la 
Guyane Frangaise, et sur le meillewr moyen de civiliser 
les Indiens de cette colonie; par Jean-Baptiste leblond, 
habitant de Cayenne, correspondant de la socitti d? agricul- 
ture du dtpartement de la Seine. » Dans le Honiteur du 
5 vendemiaire an XI, c'est-&-dire 27 septembre 1802 : 

« Des Portugais, bien instruits, n'ayant nul int6r6tfc 
d6guiser la v6rit6, nous ont assur6 que les navires du 
commerce de toute grandeur peuvent y entrer [dans la 
rivtere d'Araguari] indiflferemment par les deux bras 
[c'est-i-dire la grande embouchure de Ponta Grossa, et 
le grand furo, plus au Sud] ; que cette riviere communique 
dans l'int6rieur avec le Macapa par d'autres rivieres et 
par des lacs. La m6me chose a lieu de notre c6te par la 
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riviere de Mayacar6 et autres. Le capitaine qui fut charge 
de l'exp6dition d6vastatrice dont il a 6t6 parte plus haut, 
nous a raconte plusieurs fois, que lui et ses 
avaient p6n6tr6 de l'Arouari jusqu'it l'Oya 
la mer et sans quitter leurs pirogues. » 

Septidme Umoignage. 

2413. « Description abr&gte de la Guy an 
ou Tableau des Productions natwrelles et cc 
cette colonie, expliqui au moyen d'une carte 
graphique dresstepar M. Poirson, inginieur- 
M. leblond, M4decinnaluraliste^pensionnaire 
de Sa Majesti Louis XVI, pour la recherche 
dans la Guyane, correspondant de Vancienm 
Sciences et de VInstitut, etc. Paris, Alexis 1 
Normant. 1814. » In-8°, 91 pages. 

Bibl. Imp. de Paris, D6p. des Cartes, B. 15 
Pages 29 et 30 : « Depuis la rive droite 
TOyapoc jusqu'ik l'Arouari, on peut allei 
mfime en pirogues d'une riviere h Tautre. 
grands lacs dont cette vaste contr6e est rem; 
aucune connaissance de la mer, dont les b< 
verts de forfets de mangliers. » 

Huiti&me t&mpignage. 

2414. « Journal d % un voyage sur la C( 
de la Guyane franpaise, par Ch. penaud, c 
goelette la B6arnaise. Ftvrier, Mars et Avr 
Dans les Annates Maritimes et Coloniales de 
partie, tome second. 

Page 460, d6crivant VAraguari : « Pi 
breuses criques de la rive gauche, il en est 
plusieurs qui doivent aboutir dans les hau 
et mfime arriyer jusqu'i l'Oyapock. » 
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NeuvUme Mmoignage. 

2415. « M&moire sur la partie de la Guyane qui $V- 
lend entre VOyapok et VAmazone, et sur la corwmuni- 
nation de V Am a zone avec le lac Map a par la rivtire 
Saint-Hilaire », signe par M. reynaud, alors enseigne 
le vaisseau, aujourd'hui contre-amiral. — Dans le Bulk' 
\in de la Socteti de Giographie de Paris, de Janvier 1839. 

Page 10, se rapportant aux terres comprises entre 
I'Oy apoc et le Cap du Nord : « A partir de la riviere de 
Roucaoua, le pays tout entier est sipeu 6lev6,que dans le 
temps des pluies il se transforme en un lac immense sur 
equel les canots des Indie ns circulent sans difficulty 
lans toutes les directions. » 

Or, Roucaoua y a la portugaise Rucaud, est une aphe- 
:6se d'Arucaud, comme Yapoc Test d'Oyapoc. La forme 
complete a 6t6 employ6e en 1795 par le pilote portugais 
fosfi Lopes dos Santos, dans la brochure de M. Baena du 
j 1953, doc. XXIII. M. de Saint-Quantin ecrit Arocaoua, 
tf. d'Avezac, Aracoa. Et chez les uns et chez les autres, 
s'est le m6me nom que VArcooa de Keymis et VArcoade 
Deusle; avec la seule difference quejadis ce nom d6si- 
sjnait le Ouassa actuel, l'affluent oriental de la baie 
TOyapoc, et qu'aujourd'hui il est restreint au bras occi- 
lental de ce m6me Ouassa. 

Dixi&me t&moignage. 

2416. € Instructions pour naviguer sur la cdte septen- 
trionale du Brtsil et dans le fleuve des Amazones. Par 
M. L. Tardy de Montravel. Pour faire suite au Pilote du 
Brtsil {Ins4r6 par ordre du ministre.) » — Dans les Annates 
Maritimes et Coloniales d'avril 1847, tome 100 de la col- 
lection; tir6 h part, en juillet de la mdme ann6e. 
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«■• . Page 591 des Annates, 47 du tirage a part "(*) : « Parmi 
plusieurs rivieres qui se jettent dans I'embouchurfe dii 
fleuve [des Amazones] entre la pointe Pedrera et le 

cap du Nord, la principale est celle d'Ai * — 

Ton croit communiquer par des canaux ir 
celle d'Oyapock (**). » 

OnzUme ttmoignage. 

2417. ^Considerations, g6n4i % ales sur la 
Vitude et la colonisation de la Guyane Fr 
M. Tardy de Montravel, capitaine de co 
le 12 septembre 1845. » Dans les Annates Ma\ 
niales de 1847, tome 103 de la collection;, e 
Coloniale d'ao&t 1847. 

Page 174 des Annates , 412 de. la Revue. < 
tre, par une experience presque journalier 
diens de la Guyane communiquent avec 1 
la riviere d'Oyapock. » 

Douzidme Mmoignage. 

2418.- « Recherches sur la fixation de 
Guyane Frangaise avec le Brisil, et sut 
tions qui s'y rattachent », par M. Alfred d 
tin. Publte dans la Revue Coloniale d'aoft 
1858, avec un avant-propos date de Caye 
vembre 1850; tire & part, avec un autre 
date de .Versailles le 14 septembre 18S 
autre titre : « Guyane Frangaise. Ses Urn 
zone, par A. de Saint-Quantin, chef de bat 
Avec huit cartes explicatives. Paris, Imprimi 



(*) Pages 58-59 de la derniere edition (1877 

n° 574 } Guyane Frangaise et Fleuve des An 

(**) Et avec le lac Mapaai*SuddeMa Gtiyan 

T. II 
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tive de Paul Dupont, Rue de Grenelle-Saint-Honori, 45. 1858. » 
In-8 # , 112 pages. 

Page 304 de la Revue Coloniale, 57 du tirage a part. « En 
arriere de la zone des pal6tuviers du territoire contest*, 
Ton rencontre la parlie peut-6tre la plus couverte d'eau 
de cette Guy an e si mar6cageuse. Pendant la saison des 
pluies, les issues que les eaux se sont fray6es ne sufflsent 
plus 4 T6coulement du trop-plein des lacs, qui forment 
alors par leurs dfebordements une nappe presque continue. 
En sorte, dit Leblond, que depuis TOyapock jusqu'4 
l'Arouari Ton pent aller en pirogue sans avoir connais- 
sance de la mer (*)• » 

2419. Goncluons maintenant. 

2420. Le but essentiel du Traite d'Otrecht, — but 
proclamfe par le Traite m6me, dans les articles x, xi et xu, — 
proclam6 par le Gouvernement Fran^ais, dans la Re- 
ponse Pr6liminaire de 1855, — proclam6 par l'honorable 
P16nipotentiaire de France, dans la conference qui suivit 
cette reponse, — a 6te d'ASSURER exclusivement au Por- 
tugal, avgourd'hui au Brtsil, la navigation et l'usage de 
la riviire des Amazones. 

Dans les vastes deserts de la rive gauche de T A ma- 
zone, ce but ne pouvait 6tre atteint en 1713, ne peut etre 
atteint aujourd'hui encore, qu'en arrfetant les Gayennais 
en dehors des communications aquatiques qui meneraient 
clandestinement dans le beau fleuve ambitionn6 par eux 



(*) Elis&b Rbclus, Nouvelle Gtographie Universelle, tome XIX, 
1894, page 26 : — « A une epoquo relativement r&ente, cette zone 
des eaux douces se prolongeait beaucoup plus au Nord, jusqu'fr 
l'Oyapok, et les bateliers pouvaient faire un voyage de plus de 
trois cento kilometres constamment par les lacs, les riviires et les 
bayous entre l'Amasonaetla Guya&e Fran^aise.... » 
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avec tant d'ardeur et de perseverance depuis le marquis 
de Ferrolles. 

Persuade que le Carapapori est le terme de ces com- 
munications, l'honorable PlGnipotentiaire de France tient 
pour incontestable que le fleuve limite stipule a Utrecht 
est et nepeut itre que le Carapapori. 

Mais il est aver6, par le t6moignage de Keymis en 1598. 
par celui de d'Avity en 1637, par celui de Tillustre g 
graphe Deusle en 1700, qu'i T6poque duTraite d'Utrec 
on croyait que le fleuve du Cap d'Orange etait en cc 
munication possible avecl'Amazone. 

Et il est av6r6 egalement, par les temoignages de Milh 
de Fonseca, de Leblond, de M. Penaud, de M. Reyna 
de M. de Montravel, de M. de Saint-Quantin, que c( 
croyance etait fond6e. 

Tout le territoire au Sud de I'Oyapocprete la plus gra 
faoilili a des communications aquatiques clandes tines c 
I 'Amazone, sinon par des voies permanentes, du moins 
des voies p6riodiques se renouvelant chaque ann6e. 

2421. Done, 

Le sens et Tesprit duTraite d'Utrecht tout entier j 
tifient, de la maniere la plus eclatante, Finterpretat 
br6silienne de Tarticle 8. 

Le fleuve slipul6 a Utrecht pour assurer exclusi 
ment au Bresil la navigation et V usage de V Amaze 
n'est, 

Ni le Carapapori, 

Ni le Map&, 

Ni le Mayacar6, 

Ni le Carsevenne, 

Ni le Conani, 

Ni le Cachipour. 

Cest et ce ne pent etire que VOyapoc. 
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VINGT-TROISlfeME LECTURE 



Wilson. 
$ 1752, 1790, 1836. 



2422. Restent encore trois arguments fran$ais, et 
bien consid6rables : 

L'ancien t6moignage de TAnglais Wilson, d'apres 
lequel la riviere deVincentPincjon n'auraitpu Gtrecelle 
du Gap d'Orange, attendu que le nom espagnol de la 
riviere du Cap d'Orange aurait ete Rio de Canoas; 

L'opinion de La Cond amine, d'apr6s laquelle la riviere 
de Vincent Pinion n'aurait pu 6tre celle du Cap 
d' Orange, attendu que d'anciennes cartes de toutes les 
nations, et d'anciens auteurs Espagnols et Portugais 
placent la riviere de Vincent Pinion tout k c6t6 du*Cap 
du Nord; 

Le voyage de Vincent Pin con, d'apr6s lequel le nom 
du d6couvreur espagnol n'aurait pu 6tre appliqu6 a la 
riviere du Cap d'Orange, attendu que cette riviire n'au- 
rait pas 6te visitee par Vincent P.inc on. 
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2423. On a voulu tirer parti de ces trois objections 
pour justifier l'interpr6tation frangaiseduTraite d'Utrecht. 

Mais ces nouveaux chefs ^argumentation se trouvent, 
en r6alit6, dans le cas des plaidoiries sur l'Amazone, 
auxquelles ont 6t6 consacr6es une grande part'* ** la 
septieme lecture (§§ 656-704), une grande part 
onzieme lecture (§§ 1075-1094), et la totality des 
14 et 15. 

La v6ritable, l'unique portee de ces arguments, 
d'etablir que leTrait6 d'Utrecht, en identifiant ] 
de Vincent Pin§on avec l'Oyapoc, a fait un 
6norme, au d6triment de la France. 

Leur but n'est pas &' interpreter, mais de <k 
Traite d'Utrecht, afln d'obtenir un nouvel ins 
qui rapproche dgfinitivement de l'Amazone la 
la Guyane Frangaise. 

lis sont done, au fond, un hommage rend 
France & Interpretation br6silienne duTrait6 d'i 

2424. En ce qui regarde la limite maritime 
a utrecht, la tAche d'un simple membre de 
Historique et G6ographique du Br6sil est done 

Soit par l'6tude du sens precis de Tarticle 8 
d'Utrecht, soit par l'etude du sens et de l'esprit 
tout entier, il demeure 6tabli que le Vincent Pi 
Traits d'Utrecht est larividre du cap d'orange 

2425. Mais pour la satisfaction complete de 1; 
et comme chapiteau dela colonne, determinons 6 
quelle 6tait, avant le Traite de 1700, base 
d'Utrecht, la veritable rivi&re de Vincent P 

2426. L'honorable M. d'Avezac, dans son t 
1857, page 226 du Bulletin de la SocUtt de G6og 
Paris 9 138 du tirage a part, a imprim6 en toute 
qu'en donnant a la riviere du Gap d' Orange 1 
nom de Rio Oyapoc ou de Vicente Pin$on t 
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si liens se rendent coupables (Tun « mensonge gdogra* 

phique ». 

Et dans sa seconde carte, intitul6e « Esquisse des 
ouches de PAmazone et des c6tes voisines pour servir 
la recherche de la situation v6ritable de la rivtere de 
in cent Pinion *>, le docte critique prodigue le nom 
e Vincent Pingon au Paranahiba, au bras occidental 
3 l'Amazone, 41'Araguari, au Garapapori, auGarse- 
enne, au Gonani, au Maroni, — & tout, excepts a 
Oyapoc. 

Nous nous convaincrons que l'honorable critique fait 
a cela comme ceux pour qui tout etait Dieu, excepte 
ieu lui-m6me. 

2427. D6barrassons-nous d'abord de Wilson, de cet 
nglais produit avec tant de confiance par M. d'Avezac. 

2428, Wilson 6tait un des colons arriv6s k l'Oya- 
oc le 15 Janvier 1605, pour renforcer le petit 6tablis- 
3ment fond6 le 22 mai 1604 par Charles Leigh. (§§ 16, 
600.) 

II habita la rive gauche du fleuve du Gap d'Orange 
lsqu'au 31 mai 1606. 

De retour en Angleterre, il ecrivit Thistoire malheu- 
Buse de la colonie dont il avait 6t6 membre. 

Son r6cit fut ins6r6, en 1625, dans le tome quatrieme 
u recueil de Purchas (§ 2318), pages 1260-1265, sous ce 
tre : « The Relation of Master iohn wilson of Wansteed in 
'ssex, one of the last ten that returned into England from 
Viapoco in Guiana 1606. ». — « Relation de maltre Jean 
Wilson, de Wansteed dans TEssex, Tun des dix der- 
iers qui sont revenus en Angleterre du Wiapoco dans 
tGuiane, 1606. » 

Et on lit dans cette relation que Charles Leigh et ses 
cemiers colons firent route « vers le Wiapoco sur la 
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c6te de la Guiane, que les Espagnols appellent Ri- 
viere de Canoas. » — « towards Wiapoco on the Coast 
of Guiana, which the Spaniards call Riuer of Canoas. » 

2429. M. d'Avezac, en 1858, page 256 du Bulletin, 
128 du tirage a part, conclut de ce t6moignage direct et 
formel, « cpie le nom indigene d'Oyapoc r 
Europeens, une synonymie connue et ce 
sive du nom de Vincent Pin§on. » 

Mais une pareille conclusion d6passe lei 

Au lieu de pour les Europien$ % il fallai 
ment pour maitre Jean Wilson. 

Or maitre Jean Wilson peut bien avoir 
ouvrier; mais, en histoire et en critique, il61 
maitre. 

- II dit que le b&timent sur lequel Chap 
rendit 4 TO yap oc s'appelait le PMnix ; et C 
declare lui-m6me, dans Purchas, que ce 
pelait the Olive Plant } TOlivier. 

II dit que Charles Leigh mouilla dans 
20 mai; et Charles Leigh declare lui-m6i 
le22. 

II dit que Charles Leigh et ses premie 
v6rent a TOyapoc le vingt mai suivant; € 
ni le mois, ni Fann6e de leur depart d'Ang] 

II dit que, de retour d'une expedition & 
Cayenne, les Anglais de TOyapoc appi 
diens, que trois na vires hollandais 6ta 
dans l'Amazone, et que Tun de ces na\ 
leur colonic dans deux mois environ, ce < 
vrai ; et il ajoute : « Mais je n'ai pu m'imaj 
moyen ils Tavaient su ; & moins que ce ne 1 
de leur d6mon, qu'ils appellent Pay 6. » — < 
meanes they knew it J could not imagine, 
J>y their diuels meanes, which they call Pey 

Dans de telles conditions, il n'y avait j 
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de maltre Jean une parfaite exactitude sur un point qui 
n'6taitpas.du ressortdesyeux. , 
. Et en effet, le teinoignage direct et forfnel de Wilson* 
siir la valeur du nom de Riviere de Cdnoas, est foux, 
commele sont tant et tant de fois les temoignages directs 
et formels des ignorants. 

2430. En voici la preuve. . t . * 

2431. Le capitaine Keymis, dans sa liste complete des 
rivieres du littoral de la Guyane, piibliee en 1598 et 
reimprim6e par Hakluyt en. 1600 (§2313), nous offre, 
sous les n 05 6, 7 et 8, ces trois .noms : 

, ' WiapocOy 

s Wanari, • . \. 

Capurwaoka. 
... M. de Saint-Qitantin, page 321 de la Kevue Colo- 
niale, 74 du tirage a part, reconnall que ces trois noms 
corespondent a 

Oyapoc, . 

Quanapi, 
/ Approuague. 

Et dans toutes les cartes de la Guyane, y compris 
le n° 2 de M. dk Saint-Quantin, on voit qu'entre les 
riviftres Oyapoc et Approuagiie il nexisteque cellede 
Ouanari. 

2432. Consultons maintenant la carte suivante, grav6e 
dans l'ann6e interm6diaire a la premiere Edition de Keymis 
et & sa reproduction dans HAKLUYT,et appartenant h l'opus- 
>cule du paragraphe 2312 : « Nova et ewacta Delineatio Ame- 
rica Partis Australis. Qux est Brasilia, Caribcma, Guiana 
regnum novum, CastiliadelOro } Nicaragua, InsuUe AtUillas 
et Peru. Et sub Tropico Capricorni Chile, Rio delta Plata, 
Patagonu & Fretu Magellainu. Noribergx per levingm hdl- 
sium, 1599. » ', 

A la place des trois noms de Keymis rapports ci- 
tdessus, Leviihus Hulsius nous donne ceux-ci : 
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- Waiapago Pl. % 
-■ Rio de CanoaSy 

-• Caperwacka. > •> 

Caperwacka est 6videmment le Capurwacka de 
Keymis, c'est-&-dire l'Approuague. 

WaiapagOj que nous avons d6j& vu J lfl Wfn*o ia 
paragraphe 2261, est 6videipment le Wio 
mis, c'est-a-dire l'Oyapoc, puisqu'il se \ 
Cap de la Corde, ancien nom du Gap d'Oi 

Qu'est-oe done que Rio de Canoas? 

C'est, n6cessairement, le Wanari ( 
Ouanari actuel. 

2433. Rio de Canoas n'gtait done pas 
Le t6moignage de Wilson, tout direct 

■est, jifc prouve done pas que TOyapoc ne i 
rivtere de Vincent Pinion. 

2434. Nous pourrions en laisser 14 ma! 
Mais il ne sera pas inutile d'expliquer 

ce brave homme. 

< ^435. Dans une lettre adress6e par ( 
& son frere Olave Leigh le 2 juillet 16< 
^galement par Purchas, tome quatrteme 
1255, le chef de la premiere colonie angl 
poc d6crit lui-meme, en ces termes, la pc 
colonie : « La situation de nos maisons es 
le plus agrgable et leplus fertile de tous ce 
les Indiens. Et comme c'est un petit vil 
sept maisons, et le premier lieu de notre 
je l'ai nomm6 Principium. II se trouve s 
appartenant & la montagne a l'Ouestde l'ei 
fWiapoco]; et j'ai donn6 & cettecolline le 

Howard A l'Ouest du Mont Howard ( 

Iotrameleighe, appelee par les Indien 

— « The situation of our Houses is in t 
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and most fruitfull place of all their habitations. And be- 
cause it is a small Village of six or seuen houses; and 
the first place of our setled aboad J haue named it Prin- 
cipium ; the Hill on which it standeth being part of the 
Mountaine on the West side of the entrance of the 

Riuer, I haue named Mount Howard On the West 

side of Mpunt Howard runneth the Riuer Iotrame- 
leighe, by the Indians called Wanarie. » 

2436. Gomparons cette description avec une bonne 
carte de ces parages, avec la carte n° 2 de M. de Saint- 
Quantin. 

Et nous d6couvrirons que la colonie de Leigh se 
trouvait gtablie k I'extr6mit6 occidentals du mont Lucas, 
entre l'Oyapoc et le Ouanari, mais plus pres du 
Ouanari, plus pres de la riviere portant alors sur quel- 
que s cartes le nom espagnol de Rio de Canoas. 

2437. La petite colonie anglaise se trouvait done, 
dans la stricte v6rite, sur le bord droit de la riviere de 
Canoas. 

Mais elle n'6tail qu'i une lieue de YOyapoc; pour y 
parvenir, il fallait parcourir en entier la baie A'Oyapoc; 
et VOyapge etait une grande riviere, connue de tout le 
jmonde, tandis que le Ouanari, jusqu'alors obscur, 6tait 
si peu de chose que Harcouht ne lui accordait que le nom 
de crique. 

Dans le langage ordinaire, on plagait done indistinc- 
tement la colonie de Charles Leigh, tantdt sur la rivtere 
de Canoas, tantdt sur YOyapoc. 
, Et maltre Jean Wilson, se r6glant uniquement sur 
ses oreilles, sans se pr6occuper du cpntr61e des cartes, 
a'imagina qa'Oyapoc et Rividrede Canoas etaient une 
seule et mfime riviere. 
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VINGT-QUATRlfeME LECTURE 



Les anciennes cartes et les cmciens auteurs 

marquant la situation 

de la rivi&re de Vincent Pingon. 

§§ 382-391, 1233, 1789, 1816-1835, 1856-1863, 2142. 



2438. Nous void face k face avec La Condamine. 

Ce fameux academicien pr6tend que dans le Trait6 
d'Utrecht la riviere d'Oyapoc « fut mal-a-propos confon- 
due avec la rivtere de Vincent Pingon, qui est beaucoup 
plus au Sud » ; et il invoque en faveur de son opinion les 
anciennes cartes et les anciens auteurs. 

Yoyons en detail ces graves documents, c'est-a-dire les 
cartes et les auteurs marquant la situation de la riviere 
de Vincent Pingon avant le Trait6 primordial du 4 mars 
1700 (■). 



(*) La relation que donne l'auteur est trfcs int&ressante et tlmoigne 
des recherches qu'il a du faire pour presenter, le premier, de si 
nombreux documents. Mais il n'a pu visiter toute l'Europe, son 
travail a 6t6 terming en 1861, et, depuis cette date, les 6tudes sur la 
cartographie amgricaine ont fait des progr&s remarquables, un 
grand nombre de documents manuscrits du xvr et du xvn« si&cle 
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En 1529. 

19. Diogo Ribeiro, Portugais au service de TEs- 

)> ou Ton donnait a son nom la forme espagnole Die- 

ero. 

mde mappemonde de 2 metres de Jong sur 87 cen- 



decouverts, catalogues ou d6crits, et plusieurs oat 6t6 mis a 
e de ceux qui s'adonnent a ce genre d'6tudes, soit a l'occa- 
ixpositions g6ographiques, soit par des reproductions r£pan- 
ar les diffgrents procedes graphiques. Une des plus belles 
ions de cartographie amgricaine est celle qui a 6t6 organist 
!,ala Biblioth&que Nationale de Paris, par M. Gabriel Marcel. 
rs des cartes exposees alors onl et6 r6unies en Atlas. M. Henri 
;e, de son c6t6, a public un grand nombre de cartes amen- 
de la premiere moiti£ du xvi* si&clc et des travaux d'une 
valcur surl'histoire geographique du Nouveau Monde. Parmi 
tes qu'il a fait connattre, il s 9 en trouve une de 1523, de la 
l&que Nationale de Turin, ou la riviere de Vientiane* 
)n) est plac6e en bonne position pour la cause br&ilienne. 
ae Enumeration de cartes imprimis que fait ici l'auteur pour* 
•e considgrablement augmentee. 

peut afflrmer que presque toutes les cartes, manuscrites ou 
s, ant6rieures au Traits d'Utrecht, placent la riviere deVin- 
> ins on a de telles distances de V Amazone, nomm6 dans 
miers temps Afar anon, qu'il est impossible d'identifier ce 
nt Pinson avec VAraguary, affluent du grand fleuve. 
illeurs, la question du Vincent Pinson primitif n'apas 
lportance capitals dans ce d6bat. L'important est de d6termi- 
position du Vincent Pins on ou Japoc de 1* Article VIII du 

de 1713. Le Br6sil maintient que ce Japoc ou Vincent 
m est 1*0 japoc ou Vicente Pinson (texte portugais), Oya- 
t Vincent Pinson (traduction officielle franchise) du Traits 
); quece ne peut etre aucunc autre riviere, et moins encore 
guary, dont le nom est repeti quatre fois dans le Traitc de 
t cit6 une fois dans le Traits de 1713, a propos du fort portu- 
tu6 sur sa rive gauche. Quelle que fftt primitivement la situa- 
inom Vincent Pinson sur les cartes de la Guyane, le roi 
>agne et de Portugal, souverain de toute cette region, avait 

nom, en 1637, sur une rivi&re deboucbant dans la mer et 
e du Cap du Nord par une cdte maritime de 30, 35 ou 
104 portugaises de 17 1/2 au degr6. 
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timfttres de haut : <c Carta Universal en que se contiene 
todo lo que del mundo se ha descubierto fasta agora. Hizola 
Diego Ribkro cosmographo de Su Majestad anno de 1529, 
Sevilla. » 

Gonservee aux archives de la propagand' 
a la bibliotheque grand-ducale de Weimar. 

Publtee, quant a la partie am6ricaine, d; 
suivant : « Ueber J. Ribero's alteste Weltcha 
Sprbngel. Weimar, in Verlage des Jndust 
1795. » In-8°, 77 pages. 
En ma possession. 

En 1544. 

2440. SftBASTiEN Caboto, dont le nom 
Gaboto, a la v6nitienne. 

Grande mappemonde de 1 metre 47 cenli 
sur 1 metre 12 centimetres de haut; sa 
garnie de notes marginales, dont la 17* por 
ration : <t Sebastian Caboto caption, y pile 
S. C. C. m. del Imperador Carlos quirito de 
nuestro sennor hizo esta figura externa en p 
nascim de nrd saluador Iesu Christo de M.D. 

Construite en Espagne dans Tannee 154 
constate par la note ci-de'ssus ; mais publu 
miere fois en novembre 1553, a Londres. 

Exemplaire, peut-etre unique, a la Bibli 
riale de Paris, D6partement des Cartes, R< 

Reproduit en fac-simile, en 1856, dan 
ments de la Giographie » de M. Jomard. 

Enlre 1547 et 1559. 
2441. Mappemonde peinte sur parchemx 
Henri II, Roi de France (*) 



(*) Cette carte porte 1' inscription suivante : « / 
par Pierre Desceliers, presb" i546. C'est M. C 
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En la possession de M. Jomard. 

Publico en fac-simil6 par le mfeme savant dans ses 

(onuments de la Geographic. » 

En 1559. 

2442. Andre Homem, Portugais. 

Atlas en dix feuilles, dont la derniere porte cette 

cription : « Andreas Homo Cosmographus Luzitanus me 

iebat Antverpix Anno millessimo quingentessimo quin* 

,ge$$irno 7 nono. » 

In6dit. 

D6p6t g6ographique et topographique du ministere des 

lires fitrangeres, a Paris. 

En 1569. 

2443. Gerard Mergator, Flamand. 

Grande mappemonde de 2 metres de long sur 1 metre 
centimetres de haut, avec ces trois inscriptions : — 
ova et avcta orbis terrae descriptio ad vsvm nauigantium 

British Museum, qui a pu decouvrir en 1877 cette 16gende, asset 
cee, dans un recoin de la carte, dessin£e, comme on le voit, sous 
Ngois 1*% et non pendant le r&gne d'HENRi II, comme le croyait 

LRD. 

,e Desckliers de 1546 est, depuis quelques ann6es, la propria 
iORD [Crawford de Balcarrbs, qui vient de publier (1899), avec 
savante introduction de M. Coote, des fac-simil6s de cette piece 
le deux autres oeuvres du m6me cartographe : — Une Mappe- 
\de anonyme et non datSe, mais qui parait 6tre de 1536, selon le 
logue du British Museum, ou, plus probablement, de 1542, selon 
Ienry Harrisse (n* 5413 du Cat. du B. M.); et une autre Mappe- 
de, avec, cette 16gende : « Faicte a Arqves par Pierrea Desce- 
r, Pb'% Ian 1550 — (British Museum, Add. Ms. 24.065). Le 
'8 del' Amazon* figure d£ja sur cette derniere carte, et sur la 
de la Guy an e on voit, dans une position qui serait plutftt celle 
'Oyapoc que de l'Araguary, la rivifere de Vincente. 
I y a encore une autre Mappemonde de Descelibrs, datee de 1553, 
elle se trouvait a Vienne dans une collection privee. On ignore 
ne ce document est devenu. 
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emendatd accommodata ». — a Illustriss : et clementiss : Prin- 
cipi ac Domino, D : Wilhelmo Duel Jvliae Clivorvm et Montis, 
Comiti Marchiae et Ravensbvrgi, Domino in Ravenstein, opus 
hoc felicibus eivs auspicijs inchoatum atque perfectum 
Gerardus Mercator dedicabat. » — « Aeditum autem est 
opus hoc Duysburgi an : D : 1569 mense Augusto. » Bibl. 
Imp. de Paris, D6p. des Cartes, Collection Klaproth, 
N* 147. 

Exemplaire peut-6tre unique (*). 

En 1570. 

2444. Abraham Ortelius, Flamand. 

« Theatrvm Orbis Terrarvm. » — A la dgdicace et a 
l'avant-propos, c Abrahamvs Ortelivs, Antverpianus. » 
— A la fin du volume, « Auctoris xre & cura impressum 
dbsolutumque apud Aegid. Coppenium Diesth, Antverpiae 
M.D.LXI. » In-folio. Bibl. du D6p6t General de la Marine 
a Paris. 3875. Bibl. Mazarine, 4897; superbe. exemplaire. 

Carte l r# : * Typvs orbis terrarvm .» 

Carte 2 e : « America; sive novi orbis, nova description • 

En 1575. 

2445. Andre Thevet, Francjais. 

€ La Cosmographie Universelle cTAndrA Thevet Cosmo- 
graphe du Roy. Illustree de diverses figures des choses plus 
remcvrquablesveu&spar VAuteur, & incogneutis denozAnciens 
& Modernes. Paris, 1575. » 2 vol. in-folio. Bibl. Imp. de 
Paris, Dep. des Cartes, G. 2195; Collection Gosselin, 145. 

Carte au tome second, en tete du livre XXI : « le 



(*) II y en a un autre exemplaire a la Bibl. de Breslau, publie en 
1891, an plusieurs feuilles, par la Soc. de Geogr. de Berlin. 
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JNOWBAU MONDE DESCOWERT IT ILLUSTRE DE NOSTRE 
TEMPS. » 

Vers 1584. 

2446. Giovanni BattistaMazza, Italien. 

Carte avec cetle inscription : « Americw et Proximarum 
Regionum orx Description Donati Rasciottiformis. Gio. Bat. 
Hazza fece. » Biblioth6que Royale de la Hay e. 

Entre les ann6es 1570 et 1598, puisque c'est alors que 
florissait le graveur Rasciotti. 

En 1587. 

2447. Gabriel Soares de Souza, Portugais. 
Manuscrit public en 1825 par l'Acad&nie Royale des 

Sciences de Lisbonne, mais sans nom d'auteur, et sous 
le titre de « Noticia do Brasil », dans le tome III de sa 
« Collecgdo de Noticiaspara a Historia e Geografia das nagdes 
VUramarinas ». Bibl. de Sainte-Genevieve, & Paris. 

R6imprim6 a Rio de Janeiro en 1851 par H. de Vab- 
nhagen, dans le tome XIV de la Revista de l'lnstitut Br6si- 
lien, sous ce titre : « Tratado descriptivo do Brasil em 
1587, obra de Gabriel Soares de Souza, Senhor de engenho 
da Bahia, n'ella residente desesete annos, sen vereador da 
Camara, etc. Edipao castigada pelo estudo e exame de mui- 
tos codices manuscriptos existentes no Brazil^ em Portugal, 
Hespanha e Franga, e accrescentada de aiguns commen- 
tarios a obra por Francisco Adolpho de Varnhagen. j> 
Bibl. Imp. de Paris, Dep. des Cartes^ 

En 1592, 1594, 1596. 

2448. Theodore de Bry, Allemand. Bibl. Imp. de 
Paris, Riserve. In-folio. 

« Americae tertiapars... Studio & diligentia.TUEQDOKi 
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de Bry Leodiensis, alque civis Franco furtensis anno 
MDXC1L » 

« Americae pars quarta MDXCIV. » 

« Americae pars sexta MDXCVL » 

Carte en tdte du volume de 1592 : « Chorographia nobi- 
lis & opulentse Peruana Provinciw, atque BrasiHx^ quam 
a decimo ad quintwm & quinquagesimum fert gradum ultra 
Aequatorem in longitudinem patere, diligenti observatione 
deprehensum est : ex Auctorum, qui eas Provincias perlus- 
trarunt, scriptis recens a Theodoro de Bry concinata, 
Csesarise Ma iU privilegio ad quadriennium, MDXCII. » 

Carte a la fin du volume de 1594 : « Occidentalis Ame- 
rica partis Tabula Geographica. » 

Carte en t6te du volume de 1596 : « America sive Novus 
Orbis respectu Europworum Inferior Globi Temestris Pars. 
1596. » 

En 1595. 
2449. Rumoldus Mercator, et Michel Mercator, heri- 
tiers de Gerard Mercator : 

« Atlas sive cosmographies meditationes de fabrica 
mvndi et fabricati figvra. Gerardo Mercatore Rupelmun- 
dano, Jllmtrissimi Duds Julim Clivix & Motis &c. Cosmo- 
grapho Autore. — Cum Privilegio. Dvisbvrgi clivorvm. — 
Atlantis Pars altera. Geographia nova Totius Mundi. Authore 
Gerardo Mercatore Rupelmandano, Illustriss. Ducis Ju- 
liee &a. Cosmographo. Duysburgi Cliuorum. » — A la fin des 
Indices : « Dusseldorpii Excudebat Albertus Busius lllustris* 
simi Ducis Julix % Cliuiw, Montis, &c. Tipographus, Sump- 
tibus h&redum Gerardi Mercatoris Rupelmundani, Anno 
1595. » In-folio. Bibl. Imp. de Paris, D6p. des Cartes, 
C. 13342. 

Carte l re : « Orbis terrae compendiosa descriptio Quam 

ex Magna Vniuersali Gerardi Mercatoris Richardo Gartho, 

Geographic ac cwterarum bonarum artium amatori ac fau- 

tori summo, in veteris amicitix ac familiaritis memorid 

T. II *i 
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Rumoldvs mergator fieri curabat A M. D. LXXXVII. Duys- 
burghi Cliuorum. Typis Aeneis. » 

Carte 5 e : « America sine India nova, ad magnx Ge- 
rardi Mergatoris aui Vniversalis imitationem in compen- 
dium redact a. Per Mighaelsm Mergatoreh Duysbw- 
gensem. » 

En 1596. 

2450. Pierre Plancius, et Arnoldus Florentius Van 
Langren, Flamands. 

« Itinerario, Voyage ofte Schipvaert, van Jan Huygen 

van Linschoten naer Oost ofte Portugaels Jndien 

t'Amstelredam. Anno cio. io. xcvi. > A la fin du volume : 
« Beschryvinge van America, mitsgaders de deelen der selver, 
als Nova Francia, Florida, de Eylanden diemen Ant i lias, 
lucaya, Cuba, Iamaica... noemt... * In-folio. Bibl. Royale 
dela Haye. Bibl. Imp. de Paris. 

Carte en tdte du volume : « Orbis terrarwn, typus de 
integro multis in locis emendatus auctore Petro Plancio 
1594. » 

Carte en tfite de la description de TAm6rique : « Deli- 
neatio omnium orarum totius Australis partis Americas, 
dictae Peruviana, & R. de la Plata, Brasiliam, Pariam & 
Castellam auream, und cum omnibus Jnsulis Antillas dictis, 
Hispaniolam, item & Cubam comprehendentis, usque ad 
promont : floridte, vulgb cabo de la florida : Jtem Jsthmi 
inter Panamam & Nombre de Dios, Terrs Peru auriferx, 
cum ejus metropoli Cusco, & cdmodissimo portu Limx : Ora- 
rum etiam Chilx, freti inter terram Patagonum, & terram 
del fuego, vulgo Estrecho de Fernando Magallanes. Et om- 
nium portwm, Jnsularum, scopulorum, pulvinorum, & 
vadorum, tractusque ventorum, ex optimis Lusitanicis cartis 
hydrographicis delineata atque emendata, Arnoldus Flo- 
rentius a Langren, Author & scalptor. » 
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En 1597. 

2451. Cornelius Wytfliet, Flamand. 

c Descriptionis Ptolemaicx Avgmentvm. Sine Occidents 
Notitia brevi commentario illustrata studio et 
Witfliet Louaniensis. Lovanii. Typis Ioha 
Anno Domini M.D.XCVIL* In-folio. Bibl. ] 

0. 1133 double. 

Carte 8 : « Residuum continentis cun 
insulis. » 

En 1602. 

2452. Jodocus Hondius, Hollandais. 
Carte avec cette inscription : « Nova 

Descriptio. I. Hondius sculp. I. le Clerc 
Bibl. Imp. de Paris, Dep. des Cartes, C. 1C 
Carte avec cette autre inscription : « Orb 
sima Descriptio, Authore Gerardo Mercatc 
vero iuxta recentiores Cosmographos aucl 

1. Hondius sculp. I. le Clerc excus. 1602. ; 
Paris, Dep. des Cartes, B. 1707. 

En 1624. 

2453. Symao Estacio da Sylveira, Por 
c Belagdo svmaria das covsas do Marc 

pello Capitdo SymAo Estacio da Sylueira, 
pobresdeste Regno de Portugal. Em Lisboa. > 
In-folio, 23 pages non chiffr6es.Bibl. Natioi 
Janeiro. 

En 1630. 

2454. Marcos de Guadalaxara y Xavii 
« Quinta Parte de la Historia Pontifical. 

Catolica de Don Felipe Quarto Bey de las Ei 
Mundo. Por Fray Marcos de Guadalaxara \ 
Orden de Nuestra Sefiora del Carmen de la Ob 



Digitized by 



Google 



( 324 ) 24 c lecture §§ 2455-2457 

Prouincia de Aragon. Aiio 1630. Con licencia. Impresso en 
Barcelona 9 Por Sebastian de Cormellas. Y a su costa. » 
In-folio. Bibl. Imp. de Paris, Fol. H. 216. 

En 1640. 

2455. JoAo Teyxeira, Portugais. 

Atlas inedit : « Descripgao de todo o maritimo da terra 
de S 1 * Crvs. Chamado vulgarmente o Brazil. Poi* IoAo Tey- 
xeira Cosmographo de sua Maiestade anno 1640. » In-folio, 
62 feuilles, comprenant 32 cartes avec leurs explications. 
Bibl. Imp. de Paris, D6p. des Cartes, FA. 321(*). 

Carte l re : « Terra de Santa Crvs a qve ohamao Brasil. » 
Carte derniere, sans inscription, mais contenant la 
c6te septentrionale du Br6sil depuis R. Tury jusqu'a 
R. de V 1 ' Pison. 

En 1661. 

2456. Robert Dudley, Anglais. 

« Arcano del Mare di D. Ruberto Dudleo Duca di 
Nortumbria e Conte di Warwich... Impressione secun- 
da... In Fiorenza. 1661. » 2 vol. gr. in-folio. Bibl. du 
Depdt General de la Marine a Paris, 1876. 

Tome second, Carte 14 de TAmerique. 

En 1663. 

2457. SimAo de Vasconcellos, Portugais. 

« Chronica da Companhia de Jem do Estado do Brasil : 
e do que obrarao seus filhos nesta parte do Novo Mundo. 
Tomo primeiro da entrada da Companhia de Jesu nas 
partes do Brasil. E dos fundamentos que nellas lan^arao, 
& continuar&o seus Religiosos em quanto alii trabalhou o 



(*) Get exemplaire de Paris est unecopie faite par un Fran^ais 
peu habitu6 a transcrire les textes portugais. Elle doit dater du 
sifccle dernier ou du commencement de ce siecle. Voir note au § 2500. 
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Padre Manoel da Nobrega Fundador, & primeiro Prouin- 
cial desta Prouincia, com sua vida, & morte digna de 
memoria : e alguas noticias antecedentes curiosas & neces- 
sarias das cousas daquelle Estado, pelo Padre S""Xn n« 
Vasconcellos da mesma Companhia. Natural da 
Porto, Lente que foi da sagrada Theologia, & Pre 
dito Estado. Lisboa. NaOfficina de Henrique V 
Oliueira Impressor del Rey N. S. Anno M. DC 
In-folio. Bibl. Nationale de Rio de Janeiro. 

2458. Ges vingt-et-une autorites se classer 
categories : 

Ribeiro ; 

Van Langren et Wytfliet; 

Tous les autres. 

Ribeiro, en 1529, pla^ait la riviere de Vincer 
hors de la Guyane, a l'Est de l'Amazone, a 1 
de la baie actuelle de Maragnan.Mais l'article 8 
d'Utrecht porte que Sa Majeste Tres-Chr6ti 
desiste de tous droits & pretentions qu'EUe peut 
pr6tendre sur la propriete des terres, appellees 
du-Nord, & situ6es entre la riviere des Ante 
celle de Japoc ou de Vincent Pinson » (§ 85J 
savons que Cap du Nord 6tait la Guyane y et qi 
septentrional de la riviere des Amazones a 61 
temps, comme aujourd'hui, son bord guyane 
quand bien m6me le Traite d* Utrecht aurait tc 
tifler la riviere de Vincent Pinion avec cell 
d' Orange, toujours serait-il evident que la 
n'aurait pu se faire qu'entre deux rivieres situ6e 
Tautre, dans la Guyane. Nous n'avons done p 
occuper, dans ce travail, de l'opinion curieuse d 

Van Langren, en 1596, Wytfliet, en 1597, s 
riviere de Vincent Pingon a 130 lieues espa 
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ip Nord continental, tandis que la distance du Cap 
Orange au Cap Nord continental, mesuree sur la 
ande carte de M. de Saint-Quantin, est de 56 lieues 
pagnoles. 

Toils les autres, soit par le num6ro d'ordre, soit par la 
titude, soit par la distance en lieues, pla^aient le Vin- 
>nt Pinion dans le voisinage imm6diat du Cap du Nord, 
laucoup au Sud du Cap d'Orange. 

2459. Done, de vingt anciennes autorites marquantla 
isition du Vincent Pinion, aucune ne situe cette riviere 
us le Cap d'Orange, et dix-huit la placent tout pres du 
tp du Nord. 

Telle est l'apparence. 

2460. A ce point de vue, l'argument de La Condamink 
t imposant. 

II a r6gn6 et il regne encore sur les savants les plus 
ofonds de tous les pays, sur les Portugais les plus ins- 
lits et les plus int6ress6s dans la question, sur les Bre- 
liens les plus 6clair6s et les plus patriotes. (Lecture 19.) 

2461. Depuis cent quinze ans, on croit universelle- 
jnt que le Vincent Pinion est beaucoup au Sud de 
)yapoc. 

C'est long. 

Mais tout le monde, sans exceptor les plus habiles 
tronomes, a cm pendant bien plus longtemps que c'6tait 
soleil qui tournait autour de la terre. 

2462. « Mercator, Ortelius, de Bry..., ont indiqu^ 
i Nord du Cap du Nord, comme le premier cours (Tew 
wis VAmazone, le Vincent Pincjon. » 

Ainsi s'exprime M. le baron de Butenval, page 130 
is Protocoles. 

Et le premier cours d'eau au Nord du Cap du Nord 
ant le Carapapori, l'honorable P16nipotentiaire <k 
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France en conclut que c'est au Carapapori que le nom 
de Vincent Pinion 6tait appliqu6 par les g6ographes du 
xvi e siecle. 

2463. Mais cette conclusion ne serait legitime que si 
Mercator, Ortelius et leurs eleves avaient indique tous 
les cours d'em de la Guyane au Nord du Gap du Nord. 

Or le littoral de la Guyane, depuis le Can du Nord 
jusqu'au golfe de Pari a, est d6coup6 par plus 
rivieres; et de ce nombre de rivteres, Mercato 
et leurs 616ves n'en signalent que quelques-ui 

Gerard Mercator : r. de Vincente Pingon,r 
r. Salado, r. Verde, r. de la Barca, r. Dulce, r. < 

Ortelius, dans sa carte de TAmerique, e 
1592 et 1594 : R. de S. Vincente Pincon, R. 
Verde, R. Dolce. 

Rumoldus Mercator : R. de Vincente Pin 
Barca, Auiapari. 

Michel Mercator : R. de Vincente Ping 
Barca, R. Dolce. 

Plancius, et de Bry en 1596 : R. de Vincei 
Auiapari. 

Ortelius, dans sa mappemonde : R. de S. 

2464. Des quarante et quelques rivieres 
entre le Gap du Nord et le golfe de Paria, G 
cator en signale seulement sept; Ortelius, di 
de l'Am6rique, et Theodore de Bry en 1592 
seulement quatre; Rumoldus Mercator et M: 
cator, seulement trois\ Plancius en 1594, de B 
seulement deux : et dans chacun de ces diflterer 
la premiere riviere est toujours celle de Vincei 

Ortelius, dans sa mappemonde, ne signale 
toute Fetendue du littoral de la Guyane, qi 
riviere; et c'est le Vincent Pingon. 

2465. La conclusion k tirer de ces faits, c 
Vincent Pinion 6tait, pour les geographes du 
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le fleuve de la Guy ane le plus considerable du c6te du Cap 
du Nord, le plus considerable mdme de toute la cote 
uyanaise. 

2466. £tait-ce done le Carapapori, ou quelque autre 
iviere entre le Cap du Nord et le Cap d'Orange; ou 
'etait-ce pas plutdt TOyapoc? 

Etait-ce done une riviere innavigable, inhabitable, 
omme le sont toutes celles qui existent entre le Cap du 
ford et le Cap d'Orange? 

Ou n'6tait-ce pas plut6t l'Oyapoc, toujours navigu6, 
Dujours habite, et dont l'embouchure, mesurfee a sa baie, 
ie le cede en largeur, sur toute la Guy ane, qu'a celle de 
Essequebe? 

2467. Mercator, Ortelius, et tous les 6l6ves de ces 
eux maltres, situaient le Vincent Pintjon par une lati- 
xde inf^rieure a celle de deux degr^s Nord. 

Et cette latitude convenant beaucoup mi eux au Car a- 
apori, par 1° 45', qu'a l'Oyapoc, par 4° 4', on en conclut, 
vec une nouvelle assurance, que e'est bien la riviere du 
lap du Nord, et non pas celle du Cap d'Orange, qui 
tait pour les g6ographes du xvi c siecle la riviere de Vin- 
ent Pinion. 

2468. Mais cette conclusion ne serait legitime que si 
[ercator et Ortelius avaient marqu6 exactement les posi- 
ions astronomiques des lieux voisins du Vincent Pincjon. 

Or cela n'est pas. 

2469. Alexandre de Humboldt a dit, dans son Voyage 
\ux regions tquinoxiales du Nouveau Continent, tome I, 
>age 322 de l'6dition in-4°, et dans son Examen critique <te 
'histoire de la gtographie du Nouveau Continent, tome \> 
>age 59 de Tedition in-8° : « Pendant trois stecles on tra?a 
oute la c6te de la Terre-Ferme par un parallele trop m6ri* 
lional » : « Les anciennes cartes [de TAm6rique M6ri- 
lionale] placent tous les lieux trop au Sud. » 
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Et rien n'est mieux fondfe que cette remarque g6n6rale 
de Tillustre savant. 

2470. La pointe orientale de la rivifere du Pari, la 
pointe aujourd'hui nomm6e Tigioca, et plus ^™™»^- 
ment Tijoca, git par la latitude meridional 

quatre minutes settlement; et toutefois Ribeiro i 
pointe par un degri quarante minutes, Ovied 
degrts trente minutes, Medina par quatre degrt 
1633, 1645). 

La pointe de Paria, la pointe Nord-Ouest < 
ce nom, git par la latitude septentrionale de 
quarante minutes ; et cependant Herrera en 16 
de sa « Descripcion de las Indias Ocidentales 
les documents existant aux archives royales d 
donnait & la pointe de Paria la latitude de sept 

LeMaronise trouve situ 6 par la latitude sep 
de cinq degres Prois-quw % ts\ et cependant, en 16i 
vernement Frangais assignait au Maroni la 
quatre degrts trois quarts. (§ 1906). 

LeCap d'Orange et TOyapoc se trouve 
plus de quatre degrts de latitude septentrionale 
dant, Jodocus Hondius en 1610, Henri Hondii 
Janssonius en 1652, et encore Froger en 1698 
encore Labat en 1730, encore Milhau en 1732 
le Cap d'Orange et TOyapoc a deux degrfa 
2321, 2322, 2328, 2329, 2330). 

2471. Malgre leur m6rite immense , Mercai 
lius n'ont pu 6viter, au xvi e siecle, une erreur \ 
tait encore au siecle xviii 6 . 

2472. Mais les cartes de ces grands maltres 
nissent clairement le moyen de faire nous* 
correction necessaire. 

2473. Mercator, dans sa mappemonde de 
la riviere de Vincent Pingon par la latitui 
trionale de vm degr6 vingt minutes] mais dans c 
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>nde la pointe orientale de la riviere du Pari se 
>lac6e par trois degris de latitude meridiem ale, 
le la vraie latitude de cette pointe est de trente- 
inutes Sud. 

lius, dans sa mappemonde de 1570, situe la 
b Vincent Pinion par la latitude septentrionale 
grt; mais dans cette mfime mappemonde il place 
orientale de la riviere du Pari par qualre degris 

rinte Tigioca est done plac6e par Mercator 2°26' 
Jud; elle est done plac6e par Ortelius 3°26' trop 

t chez Mercator et chez Ortelius, la riviere de 
t Pinion est aussi trop au Sud, tout autant que 
z Tun et chez l'autre la pointe orientale de la 
u Pari. 

, ajoutons 2°26' k l^O*, et nous aurons, pour le 

t PinQon de Mercator, la latitude septentrionale 

ajoutons 3°26' k 1°, et nous aurons, pour le Vin- 

nQon d'ORTELius, la latitude septentrionale de 

Est-ce le Garapapori, ou l'Oyapoc? 
B le Garapapori, a un degrt quarante-cinq mi- 

est-ce pas plutdt TOyapoc, dont Tembouchure 

3t a quatre degris quatre minutes? N'est-ce pas 

rivifere du Gap d'Orange, du cap situe par la 

septentrionale de quatre degris vingt-deux minutes? 

Mais voici une curieuse condamnation du fameux 
de La Gondamine. 

Apres avoir lu dans les Protocoles de Paris la 
irgumentation de l'honorable Pl6nipotentiaire de 
dans laquelle M. le baron de BuTENVAL 9 se basant 
itudedu Vincent Pinion chez Mercator et chex 
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Ortelius, s'est obstin6ment efforc6 de r^duire au Cara- 
papori le Vincent Pinion de ces grands g6ographes, 
M. d'Avezac a imprim6 deux fois une opinion bien con- 
traire : en 1857, page 221 du Bulletin de la Soci6t6 de 
Geographie, 133 du tirage k part; en 1858, pages 252-254 
du Bulletin, 124-126 du tirage a part. 

Le docte critique soutient quele Vincent P 
Mercator et d'ORTELius est, non pas le Carapaj 
degrt quarante-cinq minutes Nord, mais bien le M 
cinq degris quarante-cinq minutes, et peut-et 
VEsstquebe, par sept degrte. 

J'en t6moigne k Thonorable critique la plus vi 
naissance. 

Puisque les latitudes si basses donn6es par ] 
et par Ortelius au Vincent Pinion, — un d 
minutes, — un degrt tout juste, — n'empfichei 
voir uhe riviere situee par la latitude vraie de c\ 
quarante-cinq minutes, d'y voir m6me une rivi( 
par la latitude vraie desept degres, pourquoi emp& 
elles d'y reconnaltrel'Oyapoc, k la latitude vrai< 
degrts quatre minutes? 

2477. Mais sur quoi M. d'Avezac se base 
justifler sa maniere paradoxale de rejeter le Vine 
Qon loin de l'Oyapoc? 

Le docte critique se base sur la distance qui 
TAmazone le Vincent Pinion de Mercator < 

LIUS. 

II se base sur la parite qu'il trouve entre les 
Mercator et d'ORTELius et les cartes de Van L 
de Wytfliet, dans lesquelles le Vincent Pi 
visiblement situe k cent trente lieues espagnol* 
Nord continental. 

M. d'Avezac prend pour le C. do Norte de 
gren et de Wytflikt la pointe anonyme ou se 
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Mercator et chez Ortelius, la rive guyanaise de 

lazone. 

It en commenQant 4 compter de cettepointe, il conclut 

le Vincent Pinion de Mercator et d'ORTELius est 
6loign6 du Gap Nord continental pour ne pas etre, 
le moins, celui de Van Langren et de Wytfliet. 

.pprofondissons ce point. 

478. Le Cap Nord continental est consid6re depuis 
temps comme la borne veritable de la rive guyanaise 
Amazone. 

[ais il n'en a pas toujours et6 ainsi. 

lEymis et Harcourt, en 1596 et en 1608, bornaient la 

occidentale de TAmazone a Ponta Grossa, c'est- 

e kla pointe meridionale de l'Araguari, au Sud du 

du Nord. (§§395-415, 1174-1188). 

It avantKEYMis,etapres Harcourt, la borne guyanaise 

'Amazone a et6 souvent plac6e encore plus au Sud. 

479. En 1640, dans Tedition fran^aise de son Nou- 
Monde, livre XVII, chapitre 3, consacr6 a la riviere 

kmazones, dont la borne orientale etait pour lui le 
Maguari, Jean de Laet disait : « Tous les Autheurs 
3nt fait mention de cette riuiere, donnent vne fort 
de largeur de son embouchure, prenant Tespace d vn 
a Tautre, les vns lui baillans cinquante lieues, les 
3S soixante, d'autres encore plus : combien que ceux 
ostre natio, qui ont navige de son Gap Oriental, le 
duquel passe Para, iusques a la riue de main droite 
ille riuiere [en entrant] y en ayent trouu6 beaucoup 
is, de sorte qu'il faut que Temboucheure en soit plus 
)ite ; toutesfois puisqu'il est manifesto que la latitude 
vn & de Tautre Cap differe beaucoup, & que TOrien- 
est a enuiron demi degre de la ligne vers le Sud, 
Occidental a deux degr6s d'icelle vers le Nord; on 
•ra aisement accommoder ensemble Tvne & Tautre 
ion ; car ceux qui lui donnent la plus grande largeur, 
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semblont la mesurer <Tvn Cap 4 l'autre, & ceux qui la font 
plus estroite suiuent la ligne droits du Cap Oriental a la 
rive opposite. » 

Or la ligne droite qui continue, de lapointe Maguari, 
ou de la pointe Tigioca, vers TOuest, la m6me direction 
gardGe par le littoral br6silien depuis la baie 
c'est celle qui longe les bords externes des 
etCaviana, et qui va se briser, dans le c< 
Guyane, a la pointe Jupati. 

2480. Cette ligne marque l'embouchu 
zone de la maniere la plus distincte, en 
limite bien prononc^e entre les canaux du 
masse d'eau a perte de vue. 

2481. Aussi, dans toutes les cartes du x 
la pointe Jupati qui sert de borne a la rive 
TAmazone. 

Cela se voit clairement, en 1511, en 152! 
1559, dans les cartes de Martyr, de Ribeir 

d'ANDRft Homem. 

Et tout aussi clairement chez Mergatoi 
lius, et chez leurs eleves. 

2482. Dans la mappemonde de Merca 
deux cartes d'ORTEuus, dans toutes celles 
ces deux maltres, Tembouchure de TAma: 
mi tee par la pointe Tigioca, par les bon 
certaines grattdes iles rangtes presque direct 
a Vouest, et par une pointe anonyme du cc 
Guyane, faisant la borne Nord-Ouest du cai 
de ce continent la derniere de ces lies. 

Que peuvent 6tre ces lies? 
Que peut 6tre cette pointe ? 

2483. Les cartes de M. de Montravel i 
dront. 

Deux groupes d'lles se presentent k Yen 
l'Amazone : 
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Les petite* lies de Guru& a Bailique, longesnt I* 
c6te guyanaise entre la pointe Jupati et l'Araguari, et 
suivant, comme le continent, la direction Nord-Nord-Est; 

Les grandes lies Maraj6, Mexiana et Gaviana situees 
entre la pointe Tigiocaet la pointe Jupati, et ranges 
presque directement de Vest a fouest. 

Le premier de ces deux groupes forme le c6te oriental 
du canal d'Arap6co, regards depuis longtemps comme 
une branche de l'Amazone, mais que personne n'a 
jamais pris, et ne prendra jamais, pour Yembouchure toiale 
du grand fleuve. (§§ 1182-1188). 

Les bords externes de l'autre groupe, au contraire, 
d61imitent, on rie peut plus naturellenent, Yembouchure 
totale de TAmazone, soit que Ton pr6fere pour borne 
orientate de cette embouchure la pointe Tigioca, soit 
que Ton pr6f6re le cap Maguari. 

2484. Chez Mercator, chez Ortelius, chez leurs 
6leves, les lies d61imitant Tembouchure de TAmazone 
sont done for cement, cellesdeMaraj 6, Mexiana, Caviana. 

La pointe anonyme, formant, chez tous ces geographes, 
la borne occidentale de l'Amazone, est done, forciment, 
la pointe Jupati. 

2485. Mais oil est done, chez Mercator, chez Orte- 
lius, chez leurs 61eves, le Cap du Nord? 

2486. M. le baron de Butenval l'a deja indique au 
juste, page 27 des Protocoles. 

. C'est le Cap Blanco. 

2487. Ce qui empfiche de reconnaltre le Cap du Nord 
dans le Cap Blanco de ces geographes, c'est la direction 
donnee par eux a la cdte guyanaise depuis la pointe 
anonyme de TAmazone. 

Cette direction, au lieu d'etre vers le Nord-Nord-Est, est 
vers le Nord-Ouest, comme le gisement general de la cdte 
oceanique de la Guyane depuis le Cap du Nord. 

Mais c'est la une erreur manifeste, provenant de 
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l'obstacle oppos6 aux observations astronomiques par la 
pororoca, dont les sauts montagneux, si bien decrits Dar 
mon illustre compatriote M. de Magalhaes 
poeme « A Confederagdo dos Tamoyos *>, s'6ten< 
ment, comme Tatteste M. Carrey, depuis Tile 
au-dessus du Cap dm Nord, jusqu'i Tile de I 
face de la pointe J up at i. 

2488. Malgre cette erreur, Tidentite du 
et du Cap du Nord est prouvee par les carte 
Mercator, d'ORTELius et de leurs eleves. 

2489. Puisque la pointe anonyme, d61i 
toutes ces cartes, la rive guyanaise de l'Ar 
la pointe Jupati, il s'ensuit que le Cap Blai 
de cette pointe anonyme, ne peut 6tre que 
Nord, ou, tout au moins, Ponta Grossa; < 
meridionale de l'Araguari et le Cap du N 
seules avances qui existent entre la pointe 
Tile Marac&. 

Or deux faits dGcident la question en fa\ 
du Nord. 

D'apres l'exploration ex6cutee en 1791 
Joaquim de Abreu, et consignee dans la Rev 
titut Historique et G6ographique du Br6sil, 1 
de 1848, on compte entre la pointe Jupati el 
Nord quarante cours d'eau, dans l'ordre suh 

La rividre Guruju, 

Le furo(*) du Guruju, 

Huit criques, 

Le petit faro de l'Araguari, 

Deux criques, 

Le grand furo de l'Araguari, 

Dix-sept criques tres rapproch6es, 



(*) Futoj dans l'Amazonie, canal de communicat 
cours d'eau. 
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La grande riviere Araguari, 

Cinq criques, 

La petite rividre Piratuba, 

Une crique, 

La petite riviere Sucuruju, 

Ce sontdonc, d'apres leur importance : 

i° La grande riviere Araguari; 

2° La riviere Guruju, entrela pointe Jupati etl'Ara- 
uari; 

3° et 4° Les petites rivieres Piratuba et Sucurujit, 
atre l^Araguari et le Cap du Nord. 

Ebbien! de la pointe anonymede l'Amazone au Cap 
Ian co, Gerard Mercator indique : 

1° Rio de Arboledas, d'une grande etendue; 

2° Entre la pointe anonymede l'Amazone etle Rio 
e Arboledas, Rio de Pascua, seulement repr6sente a 
)n embouchure; 

3° et 4° Entre le Rio de Arboledas et le Cap Blanco, 
eux petites riviires anonymes, a peine indiqu6es. 

Ortelius et Michel Mercator, dans leurs cartes de 
Am6rique, n'indiquent sur cette mfime cftte.que deux 
aursd'eau : rio de Arboledas, tr6s grand: rio de Pascua, 
•es petit. 

Et Rumoldus Mercator indique uniquement rio de 
rboledas. 

Cette importance donnee mRiode Arboled&ssui&tk 
lie seule pour montrer que la riviere de ce nom ne peut 
tre que V Araguari. 

Mais une autre consideration le prouve d'une maniere 
eremptoire. 

Rio de Arboledas veut dire Riviire boiste. 

Or TAraguari, le veritable Araguari, au Suddu Cap 
lord continental^ est la seule riviere de ces parages qui 
it pu porter le nom de Riviere boiste. 

Abreu, en parlant de la troisieme crique au Nord de 
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TAraguari, fait cette remarque : « Ici on perd de vue la 
foret que pr6sente Tembouchure de V Araguari. » 

Et M. le baron de Butenval, page 139 des Protocoles, 
rappelle que « une foret a Tentr6e du fleuv 
mene particulier et distinctif de VAraguar 

II est done indubitable que, dans les cart 
et d'ORTELius, Rio de Arboledas est YAr 

Et puisque ces geographes placent le t 
Nord de T Araguari, il s'ensuit que cecap 
non la pointe meridionale de l'Araguar 
Nord continental. 

2490. Done, e'est du Cap Blanco qu'il 
a mesurer, chez Mercator et chez Ortel 
duCapNord continental a la riviere deVi 
2491. M. D'Avezac declare insufflsante 
sures rigoureuses, « les cartes atrop petit p 
et de Mercator. » 

Mais, quand le docte critique portait ce 
connaissait encore d'autre carte de Mercat 
Rumoldus Mercator et de Michel' Merca* 
effet, ainsi que les deux cartes d'ORTELius, a 

Amerique d'ORTELius mil. 

Amerique de Michel Mercator — 

Mappemonde de Rumoldus Mercator — 
Mappemonde d'ORTELius — 

Mais la mappemonde de Gerard Merc 
2 metres, haute de 1 metre 24 centimetre 
echelle de six millimetres par degr6, et pe 
des mesures rigoureuses (§ 2443). 

2492. Eh bien ! le grand Mercator, 
plus savant du xvi e siecle, mettait, du Cap 
4-dire du Cap Nord continental, a la rivi 
Pinion, cinquante-deux lieues espagnole 
la distance du Cap Nord continental a Yi 

T. II 
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2493. Le Vincent Pingon de Mercator n'est douc 
pas le Maroni, comme le pense Thonorable M. d'Avezac. 

II n'est pas non plus le Carapapori, comme le pense 
T honorable M. de Butenval. 

C'est, avectoute certitude, lefleuve du Cap d y Orange. 

2494. Or les cartes d'ORTBLius, de Thevet, de Mazza, 
deRuMOLDusMERCATOR, de MichelMercator, de Theodore 
de Bry, de Plancius, de Jodocus Hondius, ne sont, sur ce 
point, que des reductions de la mappemonde de Mercator. 

Done, pour ces anciens geographes, comme pour le 
commandant portugais d'Araguari en 1688, comme pour 
le cosmographe portugais Pimentel en 1712, la riviere de 
Vincent Pingon 6tait VOyapoc. 

2495. On doit m6me rGduire al'Oyapocle Vincent 
Pinion de Van Langren Qt de Wytfliet. 

Ces deux geographes de la fin du xvi e siecle ont fait 
comme notre honorable contemporain M. d'Avezac. 

lis ont pris pour le Cap du Nord, chez Mercator et 
chez Ortelius, la pointe anonyme deJupati;et de cette 
maniere, ils ont necessairement exag6re la distance du. 
Cap du Nord k la rivtere de V.incent Pinion. 

2496. Trois faits donnent a cette conjecture la force 
de la certitude. 

1° Chez Van Langren etchez Wytfliet, la latitude du 
Vincent Pinion n'est pas de huit degrts, comme le dit 
M. le Baron de Butenval, page 140 des Protocoles; mais 
bien de trois degris quarante-cinq minutes. Cette latitude 
est plus faible que celle du Maroni de deuxdegr6s\ elle 
est plus faible que celle de FOyapoc de 19 minutes seu- 
lement. Elle convient done a TOyapoc beaucoup mieux 
qu'au Maroni. 



(*) Voir toutes ces cartes dans V Atlas qui accompagne le Mimoire 
presents par le BrSsil a TArbitre (1899). 
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2° A partir du Vincent Pincon, la c6te suit, dans les 
cartes de Van Langren et de Wytfliet, une tout autre 
direction que celle qu'elle avait gard6e depuis le Cap du 
Nord. Gela convient parfaitement a TOyapoc, et nulle- 
ment auMaroni. 

3° Le premier cours d'eau k l'Ouest du H. de \ 
Pingon, c'est chez Van Langren et chez Wytpli: 
Lagartos. Or Pimentel, dans sa table des position 
nomiques, page 209,apr6s avoir situ6 a 4° 6' Nord 1 
Oyapocou de Vicente Pinson », ajoute imm6dis 
« Aperwaque por outro nome Proaque ou Rio de La 
-4° 28' N. » 

2497. Done, pour Wytfliet et pour Van Lang] 
1597 et 1596, la riviere de Vincent Pincon etait 
tion nellement celle du Cap d'Orange, comme poi 
cator en 1569. 

2498. Mais Vasconcellos, en 1663? 
Mais Dudley, en 1661? 

Mais Teyxeira, en 1640? 

Mais Guadalaxara, en 1630? 

Mais Sylveira, en 1624? 

Mais Gabriel Soares, en 1587? 

Mais Andre Homem, en 1559, dix ans avantMEi 

Maisle cosmographe anony me de Henri II, vers 
environ dix-neuf ans avant Mercator? 

Mais Gaboto, en 1544, vingt-cinq ans avant Mei 

Gaboto etait pilote majordufloi d'Espagne; el 
gait la riviere de Vincent Pinion tout ac6t6 de 
zone. Andr£ Homem elaitun cosmographe portugai 

(*) Celte carte est de P. Desceliers, el de 1546 : voir 
§ 2443. La carte de 1550, au British Museum, est plus intc 
que celle de 1546 qui ne portc pas encore l'Amazone. 

(**) Andre Homem etait n6 en Portugal, mais il habitai 
ger.JEn 1565, dans une lettre datcc de Paris, il se declarai 
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il plaQait 6galement la rivtere de Vincent Pinion tout k 
c6t6de TAmazone. Gabriel Soares, Sylveira, Teyxeira, 
Vasconcellos, Staient portugais; Guadalaxara etait 
espagnol; et non-seulement ils situaient la riviere de 
Vincent Pinion tout 4 c6t6 de l'Amazone, mais ils 
declaraient encore, bien express6ment, que c'6tait Ik la 
limite septentrionale du Br6sil. & 1821, 1487-1497, 1860- 
1863, 2440, 2442, 2447, 2453, 2455, 2457, 2454). 

2499. Avant tout, prenons acte de ce fait : qu'en 1587, 
en 1624, en 1630, en 1640, en 1663, les Portugais et les 
Espagnols donnaient A la limite septentrionale du Brtsil 
le nom de Rivtire de Vincent Pinson, — c'est-a-dire le 
m&me nom employ^ en 1637 dans Les lettres patentes du 



graphe du Roi de France (Voir Souza Viterbo, Trabalhos Nauti- 
cos dos Portugueses, Lisbonne, 1898, p. 161). 

Sa carte de 1559 est un des rares documents pr£sentant, comme 
la carte espagnole de Diego Gutierrez, une rivi&re deVincent Pin- 
con prfcs de l'Amazone. Parmi les cartes portugaises de cette 
epoque qui donnentle Vincent Pin 8 on en bonne position, corres- 
pondant a VOyapoc, a l'Est de « Montanhas » ( « plusieurs 
morne8 ou montagnes » dont « le plus saillant est la Montagne 
d J Argent » ), citons celles de Diogo Homem, de 1568 (Bibl. Royale 
de Dresde), et FernIo Vaz Dourado, de 1568) Hibl.du Roi, Lisbonne), 
1571 (Torre do Tombo, Lisbonne) et 1580 (Bibl. de Munich). Voir 
sur ce dernier Atlas le § 2529. 

Pour ce qui est de la carte de Diego Gutierrez, de 1550, un homme 
competent Fa jugee, comme le montrent les passages suivants : 

« ...elle ne dicele pas la main d'un cosmographe au courant des 
dicouvertes accomplies dans les quinze annees qui en pr4ciderent 
la construction.,.. » (Henri Harisse, Jean et SSbasiien Cabot, Paris, 
1882, p. 233). 

« ...Diego Gutierrez senior, an incompetent cosmographer.... » 
(H. Harrisse, John Cabot the discoverer of North America and his 
son Sebastien Cabot, Londres, 1896, p. 321). 

« November 5, 1541, he was prohibited from constructing naval 
charts and naval instruments, which prohibition was renewed, no- 
vember28, 1545 » (H. Harrisse, The Discovery of North America, 
Londres, 1892, p. 720). 
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Roi d'Espagne et de Portugal comme etant celui d'une 
riviere de la Guyane situee de 35 a 40 lieues portugaises 
du Cap du Nord, — le m6me nom employ 6 en 1700 dans 
leTrait6 deLisbonne comme synonyme d'Oyapoc, alors 
que ce nom d' Oyapoc ktd\t encore exclusif a la riv'~-~ J " 
Cap d'Orange, — le mfeme nom employe en 1688 
commandant du fort br6silien d'Araguari comme t 
nom portugais de la riviere du Cap d y Orange. (§§ 187 
1975, 1954). 

Gette identity de nom est un indice vehement de 
tite d'objet. 

Done, si, malgre Tapparence, le Vincent Pin< 
Gabriel Soares, est r6ellement le fleuve du Gap d'Oi 
il s'ensuivra que la pretention du Portugal a la lir 
Gap d'Orange remonte, pour le moins, a 126 am 
leTraite d'Utrecht. 



2500. On croirait que Teyxeira s'oppose invi: 
ment a cette demonstration, attendu qu'il n'etait 
simple amateur, comme Gabriel Soares et son < 
Vasconcellos, comme Sylveira et son copiste I 
laxara, mais cosmographe du Roi de Portugal, e 
emettait son opinion en 1640, trois ans apres les ] 
patentes de 1637. 

Mais d'abord, les Lettres patentes de 1637 etant i 
inedites jusqu'en 1749, il n'est pas probable que Te 
en etit connaissance (§ 1874). 

Et ensuite, les indications royales de 1637 
renouvelees en 1645 par d'autres Lettres patentes (g 
1913). 

L'opinion oflBcielle du Gouvernement Portug 
1637, maintenue en 1645, cinq ans apr&s V atlas <U 
xeira, annule done Topinion particuliere de ce ( 



Digitized by 



Google 



( 342 ) 24 e lecture § 2500 

g rap he, et nous laisse pleine liberty pour la discussion 
suivante (*). 



(*) En ce qui concerne le premier des Jolo Teixeira, nous avons 
fait remarquer (note au § 2455) que son Atlas de 1640 a. la Bibliotheque 
Nationale de Paris n'est pas un document original, mais bien tine 
copie franchise. II est cependant probable que cet Atlas a 6te copi6 
exactement d'un original, aujourd'hui disparu, compost de cartes 
sur ptfrchemin. Dans un rapport de Manoel Pimentel, cosmographe 
royal, sur un autre Atlas de J. Teixeira, date de 1642, on lit le pas- 
sage suivant : « ... Et en comparant ce livre (1' Atlas de 1642) avec 
les cartes et les routiers modernes, j'ai v6rifi6 qu'en general les dis- 
tances et les directions qu'il donne ne sont pas exactes, quoique sur 
certains points il concorde avec ces documents. » (« ... E conferindo- 
o com as cartas e com os roteiros modernos acho nao estar con- 
forme com a maior parte das distancias c rumos, postoque esteja 
conforme em algumas cousas... »). Et apres avoir montre les fautes 
commises par J. Teixeira dans la premiere carte de l'Atlas de 1642, 
Manoel Pimentel ajoute : « J'ai vu un grand nombre d'autrcs cartes 
de ce mSme Jolo Teixeira, et aucune d'entre elles ne pr6sente la pre- 
cision et l'exactitude de celles que font maintenant JoAo Teixeira 
Albernas, cosmographe de Sa Majesty... et deux autres qui ont etudie 
par ordre de Sa dite Majesty, et qui dressent d6j& des cartes avec per- 
fection. Ce Jolo Teixeira Albernas, qui est petit-ills de l'autre Joao 
Teixeira, a vu aussi ce livre, et a reconnu toutes les fautes qu'il con- 
tient, quoique ce livre soit l'oeuvre de son grand-pere.... » 

Le Rapport termine ainsi : 

« En somme, je dirai que ce livre ne contient que de bonnes 
peintures et enluminures. » 

C'est la derniere carte de l'Atlas de 1640, de Jolo Teixeira, que le 
P16cipotentiaire Frangais, en 1856, et le savant d'Avezac, aussi- 
tdt apres, ont prgsente comme un document gcrasant contre le B re- 
si 1. Sur cette mauvaise carte desbouches de l'Amazone, on voiten 
effet le « Rio do V u Pison per donde passa a linha dedemar- 
cacSio das duas conquistas » k 13 lieues 1/2 du Cap de Nord. II 
suffirait de rappeler ici que le Roi d'Espagneet de Portugal 
avait plus d'autorite que personne pour attribuer des noms aux 
rivieres de ses possessions en Amgrique, et que, par Lettres Pa- 
tentes du 14 juin 1637, il avait declare que la riviere de Vincent 
Pingon, limite septentrionale de la Capitaiuerie qu'il venait de 
cr6er au Cap de Nord, se trouvait a 30, 35 ou 40 lieues de ce cap. 
Voir § 1874 et note a ce §.) Mais un rapide examen de la carte en 
question montre que la position du Vincent Pinson y est aussi 
fausse que celle du Cap de Nord. En effet, sur ce cap le carlo- 
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2501. Le cosmographe anonyme de Henri II (*), dans 
sa mappemonde, assigne a la Rividre de Vincent la lati- 
tude septentrionale de 2 degr6s 20 minutes; mais il place 

cette riviere a moitii distance de Tequateur et J ~ n 

II s'en faut de beaucoup que ce soit la, co 

M. le baron de Butenval, page 79 des Pn 
position du Cap du Nord. Une circonstance e 
leurs a cette mappemonde toule valeur : c'es 
que nous Tavons vu au § 1734, son auteur igi 
tence mime de V Amazone. 

2502. Sylveira et Guadalaxara, dans 1 
attribuent au Vincent Pinion la latitude se 
de 2 degr6s; mais ils ne disent rien sur la 
cette riviere au Cap du Nord, ou a un point 
de TAmazone. Ces deux auteurs ne se prfite 
a une analyse rigoureuse, et on les rdfute s 
en les rangeant parmi ceux qui tragaient h 
Guyane par un parallele trop meridional. (§§ 

2503. Caboto, AndrS Homem, Gabriel S 
xeira, Dudley, Vasconcellos, ceux-14 oui : 

A une latitude du Vincent Pinion trop 
TOyapoc, ils ajoutent, avec toute clarte, u 
tellement courte entre le Vincent Pinion 



graphe a 6crit : « Cabo do Norte em atlura de 2 grac 
c'est-a-dire « Cap de Nord a la latitude de 2° Nord ». 
de lieues portugaises, de 17 1/2 au degrg, tracee sui 
verifie que ce cap, qui devrait se trouver a 2° Nord, s 
n'a 6t6 dessin6 qu'a 12 lieues au Nord de sa « Lin 
cial. » II se trouve done par0°41 / 08 ,/ , c'est-a-dire, 1°1 
Sud qu'il ne devrait 6tre. II n'est done pas £tonnant 
dans le seul but d'encadrer la riviere dans sa carle, ait 
limite du Vincent Pinson, 6tablie parson Souveraii 
ment du mftme genre, qui confirme pleinement le ju 
par Manoel Pimentel sur les travaux de ce dessinateu 
(*) Voir note au § 2441. 
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Nord continental, qu'elle ne peut nullement convenir a 
la riviere du Cap d'Orange. 

G'est 14 l'argument le plus fort que Ton produira jamais 
contre Tassimilation de la riviere de Vincent Pinion k 
TOyapoc. 

Si cet argument restait sans r6ponse, la France triom- 
pherait dans la partie speculative de la question de 
TOyapoc, c'est-a-dire dans la determination du Vincent 
Pi 119011 primitif. 

Mais voici la reponse du BrSsil : 

2504. Teyxeira (*), Dudley, Vasconcellos (**), ne sont 
pas des autorites primitives. 

Us n'appartiennent pas au xvi stecle, mais au siecle 
xvn, — aux annSes 1640, 1661, 1663. 

lis sont post6rieurs k Gerard Mercator, a The vet, 4 
Mazza, k trois editions de Rumoldus Mercator et Michel 
Mercator, a quatre editions de Wytfliet, k cinq editions 
de Plancius et Van Langren, a six editions de Theodore 
de Bry, k douze editions cTOrtelius, qui, au xvi e siecle, 



(*) Quant a Teixeira, voir la note au § 2500, surtout la partie 
finale de cette note. 

(**) Le P. SimXo de Vasconcellos, de la S. de J., n'a jamais visile 
le Nord du Br6sil. A ceReligieux le Br^sil peut oppose r un autre, 
le P.Jean Philippe Bettendorff, sup£rieur des missionnaires j&uites 
de la province du Maranhao, laquelle comprenait l'Amazonie. Dans 
sa Chronica da Companhia de Jesus no Maranh&o, terminee en 
1697, il place la rivi&re de Vincent Pinson a 40 lieues du Cap de 
N'prd. Le Pere Jolo de Souza Ferreira, dans son Noticiario Jlfaran- 
hense, de 1685, et dans V America Abbreviada, de 1693, place le Cap 
de Nord a 2° 40* de latitude septentrionale, etle € ryode Vicente 
Pins&o, por outro nome tambem ryo Fresco », 40 lieues au dela 
de ce cap. 

Un autre Jgsuite, le P. Jose de Moraes, celui-ci du xvin # siecle, 
donne le Yapoco ou Vicente Pincon a 40 lieues du Cap de 
Nord. (Historia da Companhia de Jesus na extinta Provincia do 
Maranh&o, liv. VI, chap. 5). 
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ont tous situe le Vincent Pingon loin du Cap du Nord, 

k la distance du Cap d'Orange. lis sor 4 ™*™* ™ctA_ 

rieurs a Jodocus Hondius, qui au com 

xvn e siecle, en 1602, dans deux cartes diffc 

encore au Vincent Pinion la m6me posit 

Mercator. 

Gabriel So ares ecrivait au xvi e siecle 
mappemonde de Mercator, apres huit editi< 
apres la cosmographie de Thevet, 

Nous n'aurions done a nous occuper qi 
d'ANDRti Homem, plus anciens que Mercat< 

Mais Andre Homem est un copiste (e 
copiste) de Caboto(*). 

C'est done dans Caboto que reside la 
l'argument de La Condamine. 

C'est le credit du pilote major d'Esp 
impost aux Portugais. 

Eh bien, prenons le taureau par les con 

2505. S£bastien Caboto, avant Ger 
situait la riviere de Vincent Pinion 1 
l'Amazone, a la place m6me du Carapap 

Mais cela ne serait concluant qu'a deux 

1° Que, pour tous les autres points d( 
Caboto se distingu&t par son exactitude : 

2° Qu'avant Caboto aucun geographe i 
situ6 le Vincent Pincou a la place de VC 

Or, ces deux conditions manquent a Cai 

2506. 1° La mappemonde de Cabotc 
grosses erreurs. 

Sans parler de la baie de Hudson, dor 
M. Tytler attribuent la decouverte a S£bas 
que celui-ci d6figure monstrueusement, tarn 

(*) Voir note sur Andre Homem (2° note au § 24S 
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Mercator repr6sente cette baie avec une exactitude mer- 
veilleuse, probablement d'apres le trace de ses verilables 
d6couvreurs, les Portugais Corte-Real; sans parler du 
golfe de Saint-Laurent, decouvert par Jean Caboto, 
accompagn6 de son fils SAbastien, alors tout jeune, et que 
celui-ci trace incorrectement. le bassin de la Plata, que 
S£bastien Caboto avait explore lui-m6me, d6ja rev6Lu 
depuis longtemps de la charge de pilote major d'Es- 
pagne, est repr6sente par lui d'une maniere incroyable. 

Sa configuration du Parani et du Paraguay a besoin 
d'un commentaire ; et la position qu'il donne au Rio de 
San Salvador et au Rio Negro, decele chez lui une 
negligence scandaleuse, pour ne pas dire une honteuse 
impSritie. 

Caboto fait du San Salvador et du Rio Negro des 
affluents directs de Vesluaire de la Plata, landis que ce 
sont, avec Tevidence la plus materielle, des affluents de 
rUruguay; et cependant Caboto avait sejourn6 sur les 
bords del'Uruguay, iTembouchure du San Salvador(*)« 

2507. 2° Huit ans avant Caboto, une grande autorite 
espagnole situait leVincentPinQonala place meme de 
TOyapoc. 

C'est Alonso de Chaves. 

Ce g6ographe, longtemps laiss6 dans Toubli, vient 
d'etre r6v6l6 par deux ouvrages posthumes : 

« Disertacion sobi % e la Historia de la Nautica, por Don 
Martin Fernandez de Navarete ». Madrid, 1846, in-4°; et 

« Historia General y Natural de las Indias, Islas y 



(*) M. Henry Harrisse a detruit a jamais la fausse reputation dc 
Sebastien Cabot comme cartography dans le chap. XI de John el 
Sebastian Cabot (Londres, 1896). En examinant cette mappemonde 
de 1544, il est arrive a cette conclusion : « Considered as a graphic 
exposition of geographical positions and forms, this planisphere 
must rank as the most imperfect of all the Spanish maps of the 
XVI th century which have reached us. » (Ouvr. cite, p. 288). 
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Tierra-Firme del Mar Ociano, por el Capitan Gonzalo Fer- 
nandez de Oviedo y ValdAs, primer Cronista del Nuevo 
Mundo. Publicala la Real Academia de la Hutoria, cotejada 
con el cddice original.... Tomo Primero de la Segunda 
Parte, Segundo de la Obra.... Madrid. Imprenta de la 
Real Academia de la Historia.... 1852 ». In-folio, VII — 
511 pages. Bibliotheque de Hnstitut de France. M - 1 -- 
theque Imperial e de Paris. 

Navarrete nous apprend, page 134, que Alc 
Chaves etait professeur royal de Cosmographie a Vd 
ment de Seville. 

Et Oviedo, 6crivant en 1548, declare, pages 14S 
que sa description detaill6e du littoral americain i 
d'aprds la carte ducosmographe Alokso de Chaves, co 
en 1536. 

La carte de Chaves, encore in6dite, perdue pe 
se suppl6e done avec le texte d'OviEDo. 

Ehbien, Oviedo, pages 122-124, 129, s'exprime 
termes : 

« Cabo de los Esclavos, e'est la pointe de V 
chure de la riviere Marafion, deux degr6s et demi 
de la ligne. Mais l'entr6e du Maranon dans la m 
pas un seul bras, comme nous le dirons en trai 
voyage que fit sur cette riviere Francisco de Oreli 
La carte donne a cette embouchure vingt lieues.. 
laquelle embouchure il y a un grand nombre <3 
Cette embouchure, qui est une des choses les plus 
quables que Dieu ait faites dans ce monde, a port 
que temps le nom de Mar dulce, parce que, a la basi 
on puise de l'eau douce loin de la terre, le nom 
lieues que j'ai dit, et encore plus, 4 en croire A 
PmgoN, qui est celui qui a d6couvert cette rivier 
Comme nous venons de le dire, le cap oriental d 
bouchure du Maranon, appele Cabo de los Esclai 
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a deux degr£s et demi au Sud de la ligne. Dans cette mfime 
latitude se trouve la pointe occidentale de la riviere; et 
d'une pointe k l'autre il y a, selon la carte moderne, une 
embouchure de vingt lieues, ou davantage. De la pointe 
occidentale de l'embouchure du Maranon au Cabo 
Blanco, situ6 sous la ligne, dans la partie occidentale du 
continent, il y a soixante lieues au Nordouest-Sudest.... 

— Du Cabo Blanco a la pointe nomm6e del Plactl [du 
bancetendu], situ6e a 1 degr6 de ce c6te-ci de la ligne, 
il y a une cinquantaine de lieues.... De la pointe del 
Plactl au rio Baxo, situe a deux degrSs et demi de ce 
c6t6-ci de FSquateur, il y a soixante lieues, k TOuest- 
Nord-Ouest; et dans ces soixante lieues, vingt lieues en 
deca du cap, se trouve la riviere de Vincent Pingon. » 

— « Pero en estas sessenta leguas, veynte desta parte del 
dicho Cabo, esti el rio de Vicente Pinpon. » 

2508. Les references d'OviEDO a la dScouverte par 
Vincent Pincson et a la navigation par Orellana, et sa 
synonymie de Marathon et Met douce, montrent que le 
Maranon de Chaves etait, comme celui de Mercator, 
l'Amazone. 

Et les latitudes igales qu'il donne aux deux pointes 
d&imitatives de Tembouchure de l'Amazone, combinees 
avec les lies occupant cette embouchure, montrent que la 
borne guyanaise de TAmazone 6lait pour Chaves, comme 
pour Mercator, la pointe Jupati, port6e trop au Sud. 

Done, le Cabo Blanco etait pour Chaves, comme pour 
Mercator, le Cap Nord continental. 

Done, le Cabo del Placil 6tait pour Chaves le Cap 
Cachipour, de qui Bellin nous dit, page 272 : « Proche 
de ce Cap il y a un banc de vase qui s*6tend l'espace de 
cinq k six lieues au large. » 

2509. Or Alonso de Chaves situait le Vincent Pin- 
ion vingt lieues espagnoles au Nord du Cap Cachipour 9 
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soixante-dix lieues espagnoles, environ, au nord du Cap du 
Nord. 

Et il agissait de lasorte en 1536, huit ansavant Caboto. 

2510. Done, le Vincent Pincon primi 
le Carapapori, a neuf lieues espagnoles d 
continental. 

C'6tait, n6cessairement, VOyapoc, la ri 
d' Orange. 

2511. Veut-on que le Cabo del Plac4 
d 'Orange, oil il se trouve aussi un grand bi 
Vincent Pincon de Chaves soit VApprou 

Alors leTraite d' Utrecht aurait comm 
une grande erreur, — mais au detriment du 

Alors, si Ton devait fixer la limite franc 
non au Vincent Pincon d'Utrecht, mais 
PinQon primitif, il faudrait 6tendre la fronti 
quelques lieues au Nord de l'Oyapoc. 

2512. Mais il n'y a pas 4 toucher auTrai 
Le Vincent Pinion primitif porte en 

marque la plus distinctive de la riviere du C i 
Ce sont ses montagnes. 

2513. Apres avoir nomme la riviere 
Pincon, Oviedo, page 129, faisant sa descri] 
Domingue, au Nord de l'Oyapoc, selon la . 
de Chaves, ajoute immediatement, avec h 
position d'une virgule, « y mas acd estan la 
a et plus en dega se trouvent les montagnes. 

Or, rappelons-nous que Laurent Keymi 
mars 1596, explorant la c&te de la Guy an e 
zone, n'apercjut des montagnes qu'a la ha 
d'Orange. (§1176). 

Ouvrons la relation de Froger, et n 
pages 152-153 : « Le 27 faout 1696]. a la pi 
nos Pilotes se faisant encore a plus de 
terre, nous vlmes les eaux jaunes, bourbe 
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qui furenl curieux d'y goiter, nous dirent, qu'elles etoient 
tant soit peu douces : cequi nous fit juger que nous devions 
a l'embouchure du fameux fleuve des Amazones, 
>ar sa rapidite conserve la douceur de ses eauxpr6s de 
t lieues en Mer. Nous courtimes sur la terre jusqu'a 
heures apr6s midy, que nous vimes une C6te plate, 
& bois6e, oil nous mouill&mes vers les six heures du 
— Le 28 & et le 29. nous suivlmes la C6te a trois & 
re lieues de terre, sans trouver jamais plus de cinq a 
irasses d'eau. — Le 30. sur les sept heures du matin, 
reconntimes le Gap d'Orange, oiinous commengdmes 
ir dans le fond des terres des montagnes. » 
onsultons la Description gtographique de la Cuiane 
Jellin; et nous y lirons, page 273 : « En approchant 
ap d'Orange, on d6couvre pardessus le bout qui 
'entr6e dela Riviere d'Oyapoko plusieurs montagnes. 
ap se reconnolt encore mieux par une pointe couple 
M6 de la Mer, qui est plus elevee que la terre du Sud- 
ludit Gap; et par plusieurs pointes de montagnes assez 
3S, qui paroissent separ6es les unes des autres, d'au- 
plus remarquables que ce sont les premieres hautes 
? que Von dtcouvre venant du Cap de Nord. » 
onsultons, dans les Annates Hydrographiques, second 
stre de 1851, les Instructions nautiques pour naviguer 
?s cdtes de la Guyane, par M. Tardy de Montravel; 
us y lirons : 

age 82 : t Lacdte de laGuyane frangaise [frangaise!], 
is le cap Nord jusqu'au cap d'Orange, est basse, 
[uefois noyee, et n'offre partout a roeil qu'un rideai* 
iletuviers de mediocre hauteur qui ont pris racine 
les vases projet6es au large par les courants. — Du 
d'Orange k la riviere Iracoubo, Taspect g6n6ral 
je. Quelques montagnes el mamelons isoles appa- 
mt en arriere des terres basses qui bordent la cdte, 
large offrent l'apparence d'lles d6tach6es » ; 



Digitized by 



Google 



§ 2514 24 e lecture ( 351 ) 

Page 85 : « Dans le N.-N.-O. de la riviere Carsewene, 
on aperQoit, au-dessus des paletuviers de la c6te et k petite 
distance dans Tinterieur, un petit plateau couvert d'arbres 
plus Sieves que ceux qui les avoisinent, et qui, d< 
ces terres noy6es, pr6sente, vu de large, Tapparer 
morne. On l'appelle mont May6, et c'est, depuis 
Nord jusqu'i celui d'Orange, le point le plus re( 
sable de la c6te » ; 

Page 86 : c Le bord occidental de TOyapoc p] 
en arriere des terres basses et en parlie noy6esqui 
la c6te, plusieurs mornes ou montagnes qui s'apei 
du large bien avant que Ton ait connaissance de c 
Elles offrent alors Tapparence d'iles isol6es, et 
premiers anneaux de la cbalne de montagnes qui o 
Finterieur de la Guyane, depuis TOyapoc jui 
riviere de Cayenne. » 

Consultons, dans la Revue Coloniale d'aotit 
grande carte de M. de Saint-Quantin. La seule 
tion que nous voyons enlre VAmazone et VOyap 
le mont Maye,| a demi-distance des deux fleuves 
est s6pare, au Sud et au Nord, par de vastes ma 
Le premier groupe de montagnes ne se montre 
VOyapoc et ce sont : Mont Lucas, formant la 
occidentale de la rividre d'Oyapoc : Montagne d\ 
formant, en face du Cap d ] 'Orange, la pointe occ 
de la bale d'Oyapoc : Montagne de Coumarou 
bord de la mer, entre la bate d'Oyapoc et la 
Approuague : Montagne de Carimart, a petite < 
de la c6te et du bord oriental de VApprouagut 
tagnes de VObservatoire> un peu plus dans Tint6r 
occupant la plus grande partie de Tespace entre I 
et V Approuague. 

2514. Sur la carte d'Au>NSo de Chaves, les p 
montagnes au Nord de TAmazone se trouvent im 
ment apris la riviire de Vincent-Pinpon. 
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Et sur le terrain, c'est immidiatement apr&s VOyapoc, 
entre cette rividre et VApprouague, que se trouvent effec- 
tivement les premidres montagnes au Nord de |rAmazone. 
Le mont Maye, insigniflant par sa petitesse, ne frappe 
point les navigateurs. On ne lui a jamais donne la qualifi- 
cation de montagne; encore moins a-t-on pu lui appliquer 
le pluriel montagnes. 

2515. II n'y a pas k en douter : 

Le Vincent Pinion primitif n'etait ni au Nordniau 
Sud de TOyapoc; 

C'6tait, au juste, VOyapoc lui-meme, comme le Vin- 
cent Pinion de Mercator, comme le Vincent Pincon 
du Traite [d'Utrecht. 

2516. Cette conclusion serait irrefragable, quand bien 
mSme il y aufait impossibility de reduire a TOyapoc le 
Vincent Pinion de Caboto, posterieur a celui de 
Chaves. 

Mais — splendide manifestation de la v6rite ! — le Vin- 
cent Pinion de Caboto, malgre sa grande proximite de 
TAmazone, n'est reellement, lui aussi, que VOyadoc. 

Car il porte, lui aussi, comme le Vincent Pinion de 
Chaves, la marque la plus distinctive de la riviere du Cap 
d'Orange. 

2517. Oui, immediatement au Nord de rio de uince- 
nanes } la carte de Caboto presente le nom de montagnas. 

Done, de deux choses Tune : 

Ou la carte de Caboto ne m6rite aucune confiance; 

Ou le rio de uincenanes est TOyapoc. 

2518. Apres les temoignages de Keymis, de Froger, 
de Bellin, de M. de Montravel, de M. de Saint-Quentin, 
ce dilemme ne nous laisse qu'une seule ressource, celle 
d'expliquer comment Caboto a pu faire de la riviere du 
Cap d'Orange une riviere du Cap du Nord. 

Or voici la solution du probleme. 
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2519. La latitude trop m6ridionale et le peu de lar- 
geur donnees paries geographes au Marailon, avaient fait 
commettre aDiOGO Leite, en 1531, l'erreur de prendre le 
Maranhao actuel pour le Marailon veritable. 

Cette meprise de l'explorateur portugais fu 
le Roi Jean III, dans le partage qu'il fit de la 
lienne, s'imaginant accorder a l'illustre Bari 
associes le veritable Mar anon, ne leur accorda 
que le Maranhao actuel. 

La renommee du naufrage de la grande 
d'AvRES da Cunha, oil Barros avait engage sj 
ses flls, et dont quelques d6bris s'6taient 6c 
1536 et en 1538, dans les lies espagnoles de 
raingue et Porto-Rico, repandit en Espag 
portugaise. 

Et la confusion fut port6e a son comble en 
voyage d'ORELLANA. 

Orellana trouva que la grande riviere qu 
descendre, se jetait dans la mer sous Vequatei 
largeur de son embouchure etait de plus de qua 
espagnoles. 

Cela ne cadrait point avec le Marailon 
graphes. 

Large de vingt et quelques lieues seulemen 
deux degrts el demi au sud de la ligne, le M^ 
cartographes semblait 6tre evidemment cell 
Leite. 

Aussi Herrera dit-il, Decade 6, livre 9, 
qu*ORELLANA alia rendre compte au Roi de sa 
« en assurant que ce n'etait pas la riviere I 
« certificando, que no era el rio Marailon. » 

Bien que suivi en 1553 par G6mara et en : 
copiste Galvao, cet avis de Gaboto ne fut ps 
tout le raonde. 

Le docte Oviedo, qui venait d'entendre d 

T. II 
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m6me cTOrellana le r6cit de son voyage, en fit le sujet 
d'une lettre au cardinal Bembo, dat6e de Saint- Do- 
mingue le vingt Janvier 1543; et une traduction italienne 
de cette lettre parut en 1556, dans le troisieme volume du 
recueil de Ramusio, sous le titre suivant : « La Nauigatione 
del grandissimo flume Maragnon ». 

En 1548, comme nous venons de le voir (§§ 2507- 
2508), le mfeme vie do appliquait encore le nom de Mara- 
non k la riviere parcourue par Orellana. 

En 1569, comme nous Tavons vu au § 1646, le savant 
Mercator gravait sur sa mappemonde cette inscription : 

c Le fleuve Maranon a 6te decouvert par Vincent 
Ya^ez Pingon en Tannee 1499, et il a ete parcouru en 
Tann6e 1542 par Francois Orellana dans l'espace de 
8 mois, pendant 1660 lieues, presque depuis sa source 
jusqu'i, son embouchure; il conserve la douceur de ses 
eaux jusqu'a 40 lieues en mer. » — « Maranon fluuius 
inuentus fuit k Vincentio YaSbz Pingon an : 1499, &an : 
1542 totus a fontibus fere ad ostia vsque nauigatus 
a Francisco Oregliana leucis 1660 mensibus 8. dulces 
in mari seruat aquas ad 40 leucas. » 

En 1589, Castellanos, dans ses Elegias de varones 
illsustres de Indias, d6crivant le fleuve parcouru par 
Orellana, critiquait, en ces vers, page 339, oelui qui pen- 
sait que ce fleuve n'ttait pas le Marafion : 

c La mad re dci es tal y tan extensa 
que no la vio mayor horabrc vivientc, 
y ansi por ser grandoza tan inmensa 
mar dulce le llamamos comftmentc. 
y dizen sar engano del que piensa 
no ser el Maranon est a crecienle. » 

Encore en 1745, La Condamine ecrivait dans sa rela- 
tion, pp. 9-10 : « Les Geographes qui ont fait de VAma- 
sone & du Marathon deux rivieres diflferentes, tromp6s 
comme Laet. par Tautorite de Garcilasso et d'HERRERA, 
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ignoroient sans doute que non-seulement les plus anciens 
Auteurs Espagnols originaux appellent celle dont nous 
parlons Marailon, des Tan 1513, mais qu'C)RF TT * XTA 1,i{ - 
m6me dit dans sa relation, qu'il rencontra les 
en descendant le Mar anon, ce qui est sans re 

Mais Caboto, frappe des observations d'ORi 
la largeur et la latitude du grand fleuve, rese 
de Maragnon pour la baie que le naufrage < 
Gunha avait rendue cetebre, et representa s 
teur le corps immense et Timmense embouch 
de las Amazonas. 

A un point de vue c'etait un grand progres, 

Malheureusement, ce progres fut mel6 d' 
enorme, qui jette un grand trouble dans la carte 
et qui explique pourquoi le savant Mercator < 
Ortelius n'ont pas adopte le perfectionnemei 
par le pilote major de Charles-Quint. 

Malgre sa latitude trop meridionale, malgre 
churetrop Gtroite, le Marahon de Ribeiro et 
etait le m&me fleuve a qui Caboto donnait pour 
fois le nom de Rio de las Amazonas. 

Nous avons deja vu a la 15 c lecture (§§ 163 
preuves decisives de ce fait; et en voici une au 

Ribeiro en 1529, Chaves en 1536, situaien 
occidentale du Mar anon au Sud de laligne, Tun 
Tautre a deux degres et demi ; ils donnaient 
chure du Maraiion vingt et quelques lieues de 
placaient au Nord-Ouest de cette embouchui 
ligne, le Cabo Blanco] et enlre cette embow 
Cabo Blanco, Ribeiro 6crivait Costa depart 

Eh bien! dans une carte faite a Genes er 
Vesconte de Maiollo, et publtee en 1859 par 
mann, sous le n° 5 de son Atlas, on voit, a la 
pr6s de deux degres Sud, une embouchure < 
quelques lieues de large; on lit sous l'equateu 
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OuEST'de cette embouchure, le nom de C. branco\ on 
lit entre cette embouchure et le Cabo branco le nom 
Costa de paricuria\ et pour nom de cette embouchure, 
on lit La mare do Ice. 

Or la tier Douce a toujours 6t6 VAmazone. 

II est done clair que Gaboto aurait dh reconnaltre dans 
le fleuve d'Orellana le Maraflon de Ribeiro et Chaves. 

Et, une fois convaincu de cette identite, il aurait senti 
le besoin de remettre 4 leur vraie place, beaucoup plus au 
tford, non-seulement le Ma ran on de ses predecesseurs, 
mats encore les alentours de ce fleuve. 

Mais, egare par la fausse latitude assignee au Maranon, 
et par la recente application de ce nom a la baie qui l'a 
jarde, Caboto crut que le Maraflon de ses pr6d6cesseurs 
n'etait autre chose que cette baie, et que le fleuve par- 
jouru par Orellana etait rest6 tout-a-fait inconnu jus- 
ju'en 1542. 

II le crut tout de bon; car le nom donn6 par lui au 
*rand fleuve, n'est pas simplement Rio de las Amazonas\ 
s'est Rio de las amazonas q descubrio Francisco de orjllaxa. 

Et dans cette persuasion, Caboto fourra l'Amazone 
lans sa carte sans toucher a aucune des latitudes de Ribeiro 
H Chaves. 

Mais l'Amazone n'est pas une ligne sans largeur. 

Et Caboto, exag6rant etrangement Testimation d'OREL- 
[.ana, etendit l'embouchure du grand fleuve a plus de 
soixante et dix lieues espagnoles de large, en lui donnant 
oour borne orientale le seul point que Ribeiro et Chaves 
ivaient situi sous I'tquateur, e'est-a-dire le Cabo Blanco. 

La consequence d'un pareil proc6de etait inevitable. 

La riviere de Vincent Pinion, placee par Chaves a 
soixante et dix lieues environ du Cabo Blanco, e'est-a- 
iire du Cap Nord continental, se trouva forc6ment, dans 
la carte de Caboto, tout 4 c6te de ce cap. 

2520. Mais le mot montagnas, heureusement conserve 
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par Caboto immediatement au Nord de la riviere de Vin- 
cent Pinion, proteste de la maniere la plus efficace 
contre un pareil agencement. 

Ce mot nous r6vele une des plus grandes enormit6s de. 
la carte si d^fectueuse de Caboto, et nous force a recon- 
naitre dans le Vincent Pin con du pilote major de Cas- 
tille, comme dans celui de Chaves, V Oyapoc. 

2521. Les voili dissipees enfin les apparences 
cieusesqui faisaientcroireitoutlemonde que le Vin 
Pinion des anciennes cartes n'Gtait pas la riviere du 
d'Orange. 

Elles se sont 6vanouies devant ces quatre consl 
tions : 

Que les latitudes des anciennes cartes sont trop : 
dionales; 

Que le mar anon des plus anciennes cartes est V 
zone, borntepar les pointes Tigioca et Jupati\ 

Que teCABO blanco des plus anciennes carles est h 
nord continental; 

Que les premidres montagnes qui existent au Noi 
V Amazone, ce sont celles du bord occidental de l'oya 

2522. Chez Mercator et chez Ortelius, maitres i 
tres de presque tous les geographes de la seconde ni 
du xvi e siecle, on ne doit pas s'arr£ter a la seule lati 
du Vincent Pin?on;il faut considerer aussi le rappo 
cette latitude aveccellede l'Amazone.Ladi^aricedu 
cent Pingon au Cap du Nord fait alors decouvrir cl 
ment dans ce fleuve celui du Cap d'Orange. 

2523. Caboto, anterieur a Mercator, nous refus 
moyen de correction ; mais il nous fournit a son tour, 
les montagnes du Vincent Pinion, un autre moye 
correction egalement infaillible. 

2524. Et ces deux caracteres du fleuve du 
d'Orange, — sa distance du Cap du Nord, les monta 
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de son bord occidental, — se trouvent r6unis sur le Tin- 
cent Pingon dans la carte de Chaves, anttirieure a cellede 
Caboto, et inconnue k tous ceux qui se sont jusqu'ici 
occup6s de la question de VOyapoc. 

2525. Chaves dit Maraflon et non pas Amazone. Mais 
qu'est-ce que cela fait, quand il est d6montr6, par des 
preuves irr^fragables, que le Maranon n'etait autre que 
l'Amazone m6rae? 

2526. Chaves, comme Caboto, comme Mercator, 
comme Ortelius, place le Vincent Pinion a une latitude 
trop m6ridionale pour le fleuve du Cap d'Orange, situe a 
quatre degrts et quelques minutes. Mais qu'est-ce que cela 
fait, quand nous savons qu'encore en 1732 le Chevalier de 
Milhau, d6crivant ex professo la Guyane Fran<jaise, 
assignait au Cap d'Orange, au cap d'orange nominative- 
ment, la latitude de deux degrts? (§ 2330). 



2527. Tels 6taient, quand ce travail a 6t6 entrepris, 
les motifs qui autorisaient a voir dans la question de 
l'Oyapoc un exemple remarquable de la reduction de la 
multiplicity k l'unite, et a conclure que le Vincent Pin- 
ion des anciennes cartes, malgr6 la vartete de ses aspects, 
est toujours la riviere du Cap d'Orange. 

2528. Mais depuis lors, cette conclusion a 6t6 b6nie 
par Tapparition d'une preuve qui satisfera pleinement ceux 
m6mes qui n'admettent l'Ggalite de deux figures geome- 
triques qu'apres les avoir superpos6es Tune k Tautre. 

2529. Dans son Atlas Entdeckungsgechite Amerika$> 
public a Munich en 1859, et en vente a Paris chez Franck 
et chezKLiNCKSiECK,M. KuNTSMANNa insert, en fac-simile, 
la partie am6ricaine d'un magnifique Atlas portugais des- 
sin6 en 1571, — F Atlas de FernAo Vaz Dourado, d6ja decrit 
sommairement par M. de VARNHAGEN,en 1839, dansle troi- 
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sieme volume du trait6 de geographie de M. UrculliJ (*). 

Une carte de Dourado, la feuille IX de M. Kunstmann, 
va de T6quateur au 47 e degr6 de latitude Nord. 

Une autre carte, la feuille X de M. Kunstmann, va 
de 34 degr6s Sud a 14 degr6s Nord. 

Eh bien ! dans chacune de ces deux car 
fac-similes de M. Kunstmann nous montre 

Dourado represente a sa vraie place V 
le nom meme de Rio d'Amazonas. 

II represente, sans nom, mais de la 
6vidente, le Cap Nord continental. 

II represente surle littoral de la Guy 
portant le nom de R.° de V* pingd. 

Et cette riviere est ainsi caract6ris6e, 
Traite d'Utrecht: 

Distance du Gap Nord continental, 
espagnoles, c'est-a-dire, la vraie distance 
continental a YOyapoc ; 

Imm6diatement a TOuest de son boi 
mot montanhasy e'est-a-dire, une indicatic 
ne convient qu'i VOyapoc] 

Latitude de son embouchure, quatre d 
minutes, e'est-a-dire, la vraie latitude de T 



(*) L'Atlas de 4580, a Munich, n'est pas un 
Lisbonne, de 1571 (Torre do Tombo) et 1568 (P 
2* note au § 2498. 
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VINGT-CINQUlfeME LECTURE 



Voyage de Vincent Pingon. 



« II est demontr6 que ce navigateur n'a pris 
cun endroit au Nord de l'6quateur jusqu a son 
embouchure de TO r6 no que. » 
exprimait Buache en 1797, pages 17, 23, 27, 29, 
M6moire a l'lnstitut. (§ 689.) 
e Montravel rep6tait en 1847 : « Ce mouillage 
aazone], le seul qu'il prit sur toute la c6te, 
bouches de TOrenoque. » 
e Butenval en 1856, page 141 des Protocoles*: 
e des depositions de Vincent Pinson et de ses 
is... que Vincent Pinson, apres avoir reconnu 
e..., reprit la mer pour ne plus aborder qua 
ae.... — Iln'aplusrepristerrequ'arOrenoque. 
Qom donn6 a l'Oyapocdu quatrieme degr6 et 
qu'une fantaisie. » 

>'Avezac en 1857, page 164 du Bulletin, 76 du 
rt : « Aucun recit, aucun temoignage ne donne 

■verbal de la ii* stance, § XX des allegations du Ple- 
i Frangais. 
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lieu de croire que FexpSdition ait, dans cet intervalle [de 
TAmazonei Paria], abord6 sur quelque point que ce soit 
du littoral, et la carte de La Cosa n'offre notamment aucune 
indication de rivtere entrel' A mazone etl'Essequibo, ce 
qui montre sufflsamment que Ton naviguait a ^i «**«"> 
assez grande pour n'en point apercevoir. » 

2531. Mais ces assertions sont contredites 
termes, par Navarrete, Collection de los Viages, t 
page 21 : « Apres avoir revu T6toile polaire, YaS 
la c6te du continent pendant pres de trois cenl 
jusqu'au golfe de Paria. // toucha, en passant, a c 
parages. » — « Ya recobrada la vista de la estrel 
sigue YaSez la costa del continente al pie de tre 
leguas hasta el golfo de Paria. Toco de paso e\ 
parages. » 

Et M. de Saint-Quantin, s'appuyant sur le doc 
gnol, n'a pas hesite a ecrire ces lignes, page 31 
Revue Coloniale de septembre 1858, page 70 du 
part : « II est clairement etabli que Vincent P 
reldcM sur plusieurs points de la cote de la Guyana 

2532. Malgre Tautorit6 de Navarrete, c'( 
hasarder que de donner pour indubitable une rel 
Vjncent Pincon sur un point quelconque de la G 
entre TAmazOne et Paria; car, ainsi que le 
M. d'Avezac, une pareille rel&che n'est encore 6U 
aucun t6moignage contemporain. 

2533. Mais, si une rel&che de Vincent Pinco 
littoral de la Guyane est encore problematique, on 
nullement revoquer en doute qu*il n'ait, du moin 
ce littoral d'assez pres pour y faire des d6couverte 

2534. Geci est etabli nettement par deux t6mc 
contemporains, de toute valeur. 

Ce sont les depositions de deux compagnons de ' 
Pincon, publi6es par Navarrete, en 1829, dans 
troisieme de sa precieuse collection, pages 552, 54 



Digitized by 



Google 



( 362 ) 25 e lecture §§ 2535-2537 

Manuel de Valdovinos, le 19 septembre 1515 : « En 
sortant de la [de l'Amazone], ils s'en all6rent cotoyant 
jusqu'& Pari a. » — « 6 de alii salieron 6 fueron costeando 
fastaP&ria. » 

Anton Hernandez Galmenero, le 25 septembre 1515 : 
« En sortant de ce grand fleuve, ils s'en allerent dtoouvrant 
tout le long de la cote du continent jusqu'en dedans de 
Pari a. » — « e de aquel rio grande salieron 6 fueron 
descubriendo por la costa adelante por la tierra firms fasta 
dentro de Pari a. » 

2535. Vincent Pincon a done pu d6couvrir et le C ara- 
papori et TOyapoc. 

2536. A-t-il dtcouvert le Carapapori? 

2537. Trois considerations emp6chent de le croire. 
1° Si la riviere de Carapapori avait 6t6 d6couverte en 

1500, elle ne serait pas rest6e inconnue jusqu'au 28 avril 
1745, comme il est av6re par la lecture 17, titre 61. 

2° Le Carapapori se trouvait masqu6 par Tile de 
Maraci; les navigateurs ne pouvaient apercevoir cette 
riviere qu'en rasant la terre ferme ; et Vincent Pinqon, qui 
n'avait point pour objet une exploration minutieuse, a dO 
prendre Tile de Maraci pour une partie du continent et 
la laisser 4 gauche. 

3° Le canal angulaire de MaracA, au sommet duquel 
deboucbe le Carapapori, est d'une navigation trop dan- 
gereuse pour avoir permis & Vincent PmgoN de s'engager 
jusqu'a cette riviere. 

Nous avons d6ja vu, au § 1185, une description pitto- 
resque de ce danger, faiteen 1611 par V Anglais Harcourt. 

Et voici des temoignages modernes, dans le m6me sens, 
par des explorateurs francjais : 

— Journal d f un voyage sur la cdte meridionals de la 
Guy aneFrangaise, par Gh.Vkkavd, lieutenant devaisseau, 
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commandant la goglette « La Bdarnaise ». Ftivrier, Mars et 
Avril 1836; dans les Annales Maritimes et Coloniales, tome 
quatrieme, de 1836. — Page 441 : « Guides par des p6cheurs 
bresiliens, quelques caboteurs, venant de Caienne et 
allant dans TAmazone, ont double Maraca, en passant 
par le canal de Tourlouri : cette navigation est tres-im- 
prudente, et je ne la conseillerais pas, meme sur les 
petits b&timents, k ceux qui ne connaissent pas cette c6 

— Memoiresur la partie de la Guyane qui s'6tend< 
VOyapoketVAmazone, et sur la communication de VA 
zone au lac Map a par la rividre Saint-Hilaire, s 
« Reynaud, enseigne de vaisseau »; dans le Bulletin i 
SocidtS de Geographic de Paris, tome premier, de 1831 
Pages 17 et 18 : « A l'6poque des equinoxes, la differ 
de niveau entre la pleine et la basse mer, est de 50 \ 
dans le canal de Maraca, et de 42 pieds dans les riv: 
de Map a et de Conani; elle n'esl plus que de 9 j 
devant Cayenne; enfln, dans l'Amazone, k Mischi 
et Caviane, j'aitrouv6 dans mon voyage, fait precis6i 
k l'6poque des Equinoxes, qu'elle est de 15 pieds; Tei 
la haute mer, y est douce, pasm6me saum&tre. On coi 
ais6ment les courants que de telles variations doi 
produire. Dans le canal de Maraca surtout, ils sont 
ribles et en rendent la pratique tres dangereuse pou 
batiments a voiles. En nous y rendant au mois de 
tembre 1837 avecle bateau avapeur le Coursier, a Tep< 
des grandes mar6es, nous trouvftmes des courants de 
et neuf milles k Theure, qui, entrant dans le canal pa 
deux embouchures k la fois, se precipitant Tun cc 
Tautre avec toutes sortes de variations dues aux sai 
de la c6te, d6terminaient des remous dune force exti 
dinaire.... A mer basse, le fond demeure &d6couvei 
plusieurs endroits sur une vaste etendue, et Tile de Mai 
est presque momentan6ment r6unie au continent. » 

2538. Sur quoi se basent done ceux qui alleguei 
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i de Vincent Pincon pour appliquer k la riviere de 
apori le nom de ce navigateur? 
9. lis se basent sur ces trois points : 
3 c'est devant l'Araguari qu'a eu lieu le mouillage 
lien de Vincent Pincon ; 

3 l'Araguari avait autrefois pour embouchure, et 
pour embouchure principale, la riviere de Cara- 
i; 

b le canal de Maraca, oil se jette le Carapapori, a 
rs porte le nom de Bale de Vincent Pingon. 
tO. Mais ces trois points manquenl de consistance. 
is avons d6ja vu a la douzieme lecture, §§ 1171-1206, 
sete du second. 

nous allons nous convaincre egalement de la faus- 
3s deux autres. 

Mouillage de Vincent Pingon dans VAmazone. 

tl. M. de Montravel, Revue Coloniale d'aotit 1847, 
409-410, Annales Maritime* et Coloniales du m6me 
171-172 : « Je vois dans les historiens qui ont ecrit 
age et les decouvertes de Vincent Pincon [au bos de 
e, Robertson, Berredo, GalvaO, Beauchamp, Wa- 
'On-Irving] que ce navigateur, sorti de Palos avec 

navires, decouvrit la c6te du Bresil le 26 jan- 
500; qu'il apercut la terre a grande distance et y 
[ua pour en prendre possession au nom de la cou- 
d'Espagne; qu'il prolongea la c6te, cherchant uue 
( pour abriter ses navires, et qu'il fut repousse avec 
par les Indie ns habitant le bord d'une riviere dans 
le il avait envoye ses embarcations. J'y vois que, 
it cette c6te inhospitaliere, il fit route au N. O., et 
es avoir fait quarante lieues a ce rhumb de vent, il 

Teau de. mer si douce qu'il remplit ses futailles; 
nn6 de ce phenomene k une aussi grande distance 
c6te, il se rapprocha de la terre et mouilla dans le 
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voisinage de la ligne, au milieu d'un groupe d'lles ver- 
doyantes et a l'embouchure d'une grande riviere; que 
pendant le sejour, enfin, qu'il fit dans ce mouillage, le 
seul qu'il prit sur toute la cdte jusqu'aux bouches de 
l'Orenoque, il 6prouva un phGnomene de maree qui mit 
tous ses navires dans le plus grand danger. — Voyons, 
d'apres ce recit succinct, ce que peut Stre la riviej 
cent-PiuQon. II me paralt qu'en l'etudiant de boi 
on ne peut se refuser a l'evidence, que ce n'est au 
la riviere Araouari, si ce n'est le fleuve des Ams 
lui-meme; et, en effet, sans parler de la circonsta 
voisinage de la ligne, qui donne cependant quelqu 
a mon opinion, examinons si quelque point de 
d'Amerique, depuis le cap Saint-Augustin 
l'Orenoque, pr6sente le concours des trois circom 
remarquables cities par Vincent Pincon : de la pi 
de l'eau douce a quarante lieues au large de la c6t 
phenomene de mar6e capable de mettre des nav 
danger, et enfln d'un groupe d'iles verdoyantes ^ 1 
dune grande rivtere. J'avoue que nulle part, si ce 
Tembouchure de l'Amazone, je n'ai remarque la 
dence de ces trois faits, qui me semble devoir 
toute discussion et trancher la question. Ce fleu 
deverse a la mer une assez grande masse d'ea 
ecarter de la c6te le grand courant general que, 
ailleurs que dans le vaste entonnoir forme par ses b( 
on rencontre assez rapproche des c6tes. Dans cet 
de mer compris entre le cap Magouary et le cap 
on rencontre Teau du fleuve projetee au large sa 
lange sensible avec l'eau de la mer, tandis que je 
marque, a Tembouchure d'aucune rivtere autre qi 
des Amazones, les eaux 6tre douces a six milles 2 
de la c6te. — En second lieu, on ne remarque, nu 
ailleurs qu'aux environs du cap Nord, un ph6nom 
mar6e capable de mettre un navire en danger, pher 
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appel6 par les Indiens prororoca et observe par M. de la 
Cond amine. — Le prororoca se fait sentir dans toute sa 
violence dans le canal de Carapapouri et a l'embou- 
chure de la riviere d'Araouary, pr6s de laquelle Vin- 
cent PiNgoN a dti mouiller, puisque, pr&s de cette rivi&re 
seulement, est un groupe d'lles verdoyantes qui pro- 
longent la terre jusqu'au col de Tentonnoir forme par 
Tembouchure des Amazones. » 

M. de Saint-Quantin, pages 316-319 de la Revue Colo- 
niale de septembre 1858, pages 69-72 du tirage a part : 
« A defaut du livre fort rare qui contient le recit original 
de Vincent Pincon (Paesi novamente retrovati, Milan, 
1508, cap. 112), nous suivrons les relations donn6es par 
Herrera, Navarrete, et Washington Irving, tous auteurs 
soigneux, qui ont travaill6 sur les textes et qui les indi- 
quent... — Arriv6 pres d'une rivtere qui avait trop peu 
d'eau pour donner entr6e a ses navires, it envoya a terre 
ses embarcations, mais leurs equipages furent assaillis 
par les Indiens et laisserent 8ou 10 morts sur cette plage 
inhospitaliere. Nos navigateurs, fort attrist6s de cette rude 
reception, reprirent leur route, et apres 40 lieues de navi- 
gation faite sans perdre la terre de vue [au bas de la page, 
note : II faut observer dans tout ce recit qu'il s'agit de lieues 
espagnoles de 17 1/2 au degr6], ils arriverent pres de 
Tequateur, et trouverent Teau de la mer si douce qu'ils 
en remplirent leurs futailles. fitonn6s de ce phenomene, 
ils approch6rent de terre et mouilterent pres d'un groupe 
d'lles verdoyantes, placees a Tentr6e d'une riviere, dont 
l'embouchure avait plus de trente lieues de largeur et 
dont les eaux penetraient 4 plus de 40 lieues dans la mer 
avant de perdre entterement leur douceur. — Ils 6prou- 
vfcrent en cet endroit un phenomfcne extraordinaire de 
courants et de marees, qui mit leurs navires dans le plus 
grand p6ril. — Ayant regagne la haute mer en doublant 
un cap, ils revirent i'etoile polaire... — En appreciant de 
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bonne foi ce r6cit avec une carte de TAmerique meridio- 
nale sous les yeux, surtout apres avoir etudie les localites, 
il est impossible ne pas le traduire comme suit : Vincent 
PiNgoN, apres avoir decouvert la terre vers le cap i 
Augustin, longea le littoral et fit debarquer une 
de son Equipage a l'embouchure de la riviere Gur 
une quarantaine de lieues (espagnoles) du cap Ma, 
et eut la huit k dix hommes tues par les indigei 
continua alors sa route le long de la cdte, et arriv 
les eaux douces de TAmazone, vers le cap Mago 
reconnut les lies qui sont groupies vis-4-vis la t 
septentrionale du fleuve pres de Fembouchu: 
TAraouari. La il faillit se perdre par suite du proi 
puis ayant double le cap Nord, il explora les cdtes 
des Guyanes.... — Cette interpretation est tellemenl 
relle que tous les historiens qui rapportent le voy 
Vincent Pinqon indiquent les noms des localites. — 1 
precis du mouillage de Vincent Pincon a Tenti 
l'Amazone, est d'ailleurs indique d'une maniere c< 
par le concours de trois circonstances remarquables 
par lui : une mer d'eau douce, un phenomene de i 
capable de mettre ses navires en danger, enfln un { 
d'iles verdoyantes a l'embouchure d'une grande r 
Nulle part, si ce n'est a Tembouchure de TAmazon 
du cap Nord, on ne rencontre sur cette c6te la < 
dence de ces trois faits. » 

M. de Butenval, page 141 des Protocoles : « II i 
des depositions de Vincent Pinson et de ses c 
gnons... que Vincent PiNS0N t apres avoir reconnu 1 
zone, vit ses navires en danger par suite d'un 
maree particulier a ces parages... Or, ce raz de ma 
un ph&nomfrne particulier a I'Araouari... Done, V 
PiNgoN a ete au Nord de la ligne, et a une latitude 
phenomene de la prororoca, qu'il a subi, determine 
tement entre un degre et demi et deux degres et d 
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542. L'honorable officier de marine, Phonorable offi- 
du genie, et Phonorable diplomate, ne parlent avec 
) assurance que parce qu'ils s'imaginent avec Navar- 
e, que la borne occidentale de Pembouchure de 
lazone etait pour le d^couvreur de ce fleuve, comme 

tout le mohde depuis longtemps, le Gap Nord. 
Tavarrete, tome III, pages 20-21 : t Yanez se dirige 

la terre, et reconnait le fameux fleuve Maraiion, 
le plus tard des Amazones et d'Orellana. II estima 

justesse que la largeur de son embouchure 6tait de 
Le lieues et davantage... Les navires se trouverent en 
d danger... Heureusement, on evita le danger, en 
enant la mer vers le Cap du Nord y ou finit Is 
e. » 

lais Vincent Pincon lui-meme, dans sa deposition 
!1 mars 1513, consignee dans Navarrete, tome III, 
i 547, declare que Teau douce de TAmazone pene- 

dans la mer a la distance d'un grand nombre de 
js; et son compagnon Garcia Hernandez, T6crivain 
1, ajoute, page 549, qu'a cette enorme distance de 
bouchure du fleuve Veau 4tait parfaitement bonne, si 
e quils en remplirent leurs futailles. Ce fait est rap- 
par Herrera et par M. Irving; et MM. de Montravel 
: Saint-Quantin le reproduisent fldelement. 
i la borne occidentale de Tembouchure de TAma- 
3 etait pour Vincent Pincon le Gap du Nord, on trou- 
it done de Peau douce en pleine mer, a une tres 
de distance en dehors de ce cap. 
Ir, M. Le Serrec, le digne collaborates de M. de 
travel dans son exploration de PAmazone, celui 
isement qui a etudi6 la partie occidentale du delta 
e fleuve, assure ce qui suit, a la page 18 de son tra- 
de 1847 : « Tout le brig la Boulomiaise [monte par 
e Montravel] peut certifier pour la riviere du Par4 
lie n^st douce qu'a 6 ou 7 lieues en dedans de son 
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embouchure, et tout Tequipage de la goelette la Santa- 
Maria que je commandais peut certifier avec moi pour 
l'Amazone que son eau riest pas buvable en d 
Bailique et que pour me rendre an Cap Nord 
oblige de m'approvisionner d'eau douce en dedan 
He; bien que nous y fussions dans les grandes 
mars. » 

2543. L'extr6mite septentrionale de Tile B 
dans les cartes de M. de Montravel, est a sept 
au Sud de la pointe meridionale de l'Araguari. 

Done, par le simple rapprochement de ces de 
— l'eau douce trouv^e par Vincent Pjnqon a un< 
distance en dehors de l'Amazone, Teau douce 
vable en dehors de Bailique, — il demeure 6vi< 
la borne occidentale de l'Amazone n'etait pour 
Pinhon, ni le Cap du Nord, ni m6me Ponta Gi 
l'Araguari. 

C'etait forcement, comme pour Martyr e 
comme pour Vesconte de Maiollo en 1519, com 
Ribeiro en 1529, comme pour Chaves en 1536 
pourCABOToen 1544, comme pour Andre Homem 
comme pour Mercator en 1569, comme pour Ort 
1570, — la Pointe Jupati. 

2544. La pointe Jupati presente-t-elle le c 
des trois circonstauces caract6ristiques du m 
amazonien de Vincent Pincon ? 

Sans nul doute. 

Puisqu'on trouve de Yeau douce en dedans 
Bailique, a plus forte raison doit-on en trouver 
voisinage imm6diat de la pointe Jupati, plac6e b 
plus pres du lit de TAmazone. Et, en effet, nous 
de voir dans cette m6me lecture, § 2537, ce temoig 
M. Reynaud. sur la partie de l'Amazone qui bi 
c6te septentrionale de Tile Caviana, tout pres de ] 
t. ii u 
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Jupati : « L'eau, a la haute mer, y est douce, pas m£me 
saum&tre. » 

Les iles qui commencent au voisinage de l'Araguari, 
sont verdoyantes; M. de Montravel le certifie, dans le 
texte cite au § 2541. Et dans les belles cartes du meme 
M. de Montravel, on voit que ces lies s'6tendent jusqu'au- 
pr6s de la pointe Jupati. 

La pororoca est sufflsante pour aneantir le systeme 
de Buache et de M. Le Serrec, d'apres lesquels le mouil- 
age equatorial de Vincent Pinqon aurait 6te dans la 
riviere de Para, et nondans TAmazone proprement dite; 
car M. de Montravel d6clare, pages 638-639 des Annates 
Maritimes et Coloniales d'avril 1847, que la pororoca ne se 
fait point sentir dans la riviere de Par 4. 

Ce grand phenomene suffit 6galement pour montrer 
que le mouillage de Vincent Pincon a 6t6 dans la partie 
occidental de Tentonnoir de l'Amazone proprement dite; 
car M. de Montravel declare encore, page 591, que la 
partie orientate de cet entonnoir est exempte de la poro- 
roca. 

Mais la pororoca n'est pas exclusive au voisinage du 
Gap du Nord, comme le pretend M. le Baron de Buten- 
val. II est av6re, au contraire, par les temoignages ocu- 
laires de La Condamine, de M. de Montravel, et de 
M. Emile Carrey, qu'elle ravage 6galement le voisinage 
immediat de la pointe Jupati. 

La Condamine, page 193 de la premiere edition : 
« Entre Macapa & le Cap de Nord... le flux de la Mer 
offre un phenomene singulier.... On en tend d'une ou de 
deux lieues un bruit effrayant qui annonce la Pororoca.... » 
M. de Montravel, page 591 des Annates Maritimes et 
Coloniales : « Dans toute la partie ouest de Ventonnoir, il 
se fait sentir, a T6poque des syzygies, un phenomene de 
maree connu sous le nom de prororoca. » 

M. Emile Carrey, page 185, parlant de Tile de Ga- 
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viana, en face de la pointe Jupati : « La prororoca se 
leve par le Iravers de Maraca, au-dessus du cap Nord, et 
vient, rangeant la c6te, mourir dans la grande bouche, 
pour reprendre a toute force sur les bancs de Bragance 
et au long de notre He. » 

2545. La convenance parfaite du voisinage imm6diat 
de la pointe Jupati pour le mouillage amazonien de 
Vincent Pincon, trouve une entiere confirmation dans la 
route suivie par ce navigateur depuis son pr6c6dent mouil- 
lage. 

M. de Saint-Quantin suppose que depuis ce dernier 
mouillage, Vincent Pinion continua sa route le long de 
la cdte sans perdre la terre de vue, et qu'au bout de 
quarante lieues espagnoles il rencontra les eaux douces de 
l'Amazone vers le cap Mogoari; et cette opinion a re<ju 
en Allemagne l'honorable sanction de M. Pesciiel. Mais 
M. Le Serrec vient de nous certifier, § 2542, que l'eau du 
cap Maguari estsaUe\ et les compagnons de Vincent Pin- 
goN, ainsi que tous les historiens de ce d6couvreur, s'ac- 
cordent a dire que lorsqu'il rencontra l'eau douce, il 
voyait si peu la terre qu'il se croyait en pleine mer : ce 
fut meme la cause de sa surprise. 

fitonn6 de la rencontre de l'eau douce en pleine mer, 
Vincent Pinqon se rapprocha de terre, pour tclaircir ce 
secret, comme s'exprime Herrera; et il reconnut que cette 
eau sortait d'un grand fleuve. 

Comment Vincent Pinqon devait-il s'y prendre, pour 
r6ussir dans Sa recherche? 

L'eau douce qu'il rencontra n'6tait point immobile; 
c'etait un courant. 

La seule chose qu'il avait & faire, c'elait de remonter le 
fil de ce courant. 

Et en suivant ce moyen unique, il se trouva forcement 
devant le canal principal de TAmazone, en vue de Tile 
Caviana et de la pointe Jupati. 



Digitized by 



Google 



) 25 e LECTURE § 2546 

46. « Qu'ajouter de plus? 

Une preuve matdrielle, en quelque sorle, de la legi- 

de nos raisonnemenls? » 

bien, elle est imprim6e depuis plus de trois siecles 
ai; elle est imprim6e dans le r6cit original que M. de 
■Quantin regrette avec raison de n'avoir pu con- 

23 avril 1501, rien que sept mois apres le retourde 
nt Pincon en Espagne, quand les notions de ses 
vertes etaient encore dans toute leur fraicheur et 
neiange des d6cou vertes ult6rieures, son voyage du 
yembre 1499 au 30 septembre 1500 se trouvait 6crit, 
ntenient avec celui de Nino et avec les trois pre- 
voyages de Colomb, par un personnage extrfimement 
i de la cour de Ferdinand et Isabelle, le pronolo- 
^ieeer Martyr d'Anghiera. 
21 aoiit de la m6me ann6e 1501, le texte latin de 
r se trouvait traduit en italien, ou plut6t dans le 
te v6nitien, par Angelo Trevisan, secretaire de 
nco Pisani, ambassadeur de Venise aupres des rois 
iques. 

evisan envoya sa traduction a Domenico Maijpiero, 
ien 4 Yenise. 

en 1504, le travail de Martyr, traduit par Trevisan, 

dans cette ville, en une petite brochure in-4° de 

ues feuillets, sous ce titre : Libretto de tutta la navi- 

\e de Re de Spagna de le isole, et teireni nuovamente 

■»•(•)• 

i ne connait de cette publication primitive qu'un seul 
plaire, existant a Venise, mentionn^ pour la pre- 
fois par Foscarini, livre IV, note 309, et ensuite par 
l, t. II, p. 108. 



Libretto De Tutta La Navigation De Re De Spagna De Le 
U Terreni Nouamente Trovati. 
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Heureusement, tout le precieux libretto fut insere, 
comme livre quatrieme, dans le recueil plus volumineux 
de Fracanzio (*), intitule : Paesi nouamente retrouati Et 
Nouo Hondo da Alberico Vesputio florentino intitulato. * 

Brunet, dans son Manuel du Libraire^ article Vespuc 
cite cinq editions du recueil de Fracanzio : 

L'edition originale, de Vicence, achevee d'imprin 
le 3 novembre 1507, et dont un exemplaire existait 
Paris, en 1843, au pouvoir de M. Ternaux-Compans; 

2 e edition, achev6e d'imprimer le 17 novembre 15< 
a Milan, et dont un exemplaire existait 4 Paris, en 18 
au pouvoir de Charles Nodier; 

3 e edition, publtee a Milan en 1512; 

4* edition, publiee a Milan en 1519 (**). 

5 e edition, publiee & Venise en 1521, avec le titre 
peu chang6. 

Je connais Tedition de 1512, achevee d'imprimer 
27 mai, et l'6dition de 1519, achev6e d'imprimer 
5 mai : la premiere, 4 la Bibliotheque de l'Universit* 
Leyde, Hist. 4° 166; la seconde, a la Bibliotheque 
1'ArsenalaParis, 4° 1209, H. 

Or, dans Tune et dans l'autre fle ces deux editio 
le chapitre CXIII commence par ces mots : « Apres av 
fait quarante lieues, ils trouverent la mer d'eau dou( 
et en cherchant d'oii venait celte eau, ils trouverent u 
bouche de quinze milles, qui debouchait dans la mer a^ 
une tres grande impetuosity : devant laquelle bouche 
y avait plusieurs lies ». — « Andati quaranta leghe t 
uorono el mare de acquadolce : & inuestigando doue q 
acq uegnia trouorono una bocha che p. XV. miglia (' 

(*) Fracanzano da Montalboddo. 
(**) 5* Edition. La 4% de Venise, 1517. 
(***) Dans le Mans, a la Bibl. de Ferrara, anterieur a ces pu 
cations : « 45 lige » (15 lieues). 
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>occaua in mare cO grandissimo ipeto : Dauanti da laqle 
)cha erano molte Isule. » 
Le fleuve drfbouehait dans la met avec une tr£s grande 

[PETUOSIT6. 

Et M. Lartigue, a la page 31 de son Instruction Nau- 
que sur les cotes de la Guyane Franpaise, publiee 
Paris en 1827, nous ditce qui suit : « Du c6t6 de Tile 
arajo, les courans de flot font, dans les grandes marees 
3 l'bivernage, environ six milles a l'heure; ils font de 
nit a dix milles le long de la c6te situSe entre Macapa 
, le cap Nord. Leur vitesse est si considerable, qu'il est 
npossible de tenir a l'ancre au milieu du fll du courant. » 

Devant la bouche du fleuve il y avait plusieurs Iles. 

Gherchons dans les cartes de M. de Montravel. 

II n'y a aucune He devant la grande embouchure qui 
6tend du Cap Maguari au Cap du Nord. 

Aucune lie devant la ligne qui joint le Cap Maguari 
la pointe m6ridionale de l'Araguari. 

Aucune He devant la bouche de TAraguari. 

Et il y a plusieurs iles, douze sur les cartes de M. de 
ontravel, devant la bouche occidentale de l'Amazone, 
evant le canal borne par la pointe Nord-Ouest de 
aviana et par la pointe Jupati. 

La bouche avait quinze milles. 

Mesurons sur les cartes de M. de Montravel. 

Du Cap Maguari au Cap du Nord, 90 milles. 

Du Cap Maguari k la pointe m6ridionale de l'Ara- 
uari, 65 milles. 

D'une pointe a Tautre de TAraguari, 4 milles seu- 
jment. 

Et de la pointe Jupati a la pointe Nord-Ouest de 
aviana, pricistment quinze milles. 

2547. Le canal occidental de TAmazone est k vingt 
eues framjaises de TAraguari. 

L'Araguari est done hors de cause. 
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Cette riviere n'a jamais pu porter le nom de Vincent 
Pincon. 

Done, quand bien mfime le Garapapori aurait jamais 
6t£ une branche de l'Araguari, on n'aurait jamais pu 
transmettre de l'Araguari au Carapapori une denomi- 
nation impossible pour l'Araguari. 

Si le nom de Vincent Pincon avait dft rester i 
la riviere oil ce decouvreur eprouva le phenomene < 
de la pororoca, ce n'est pas l'Araguari qui a 
s'appeler Riviere de Vincent Pincjon, mais 
canal occidental de l'Amazone. 

Mais nous avons vu k la XIV lecture, que le 
Vincent Pincon n'a et£ attache au canal occidi 
l'Amazone qu'en 1857, par M. d'Avezac, en do 
un texte de 1587 une interpretation solitaire, d 
par tous les documents anterieurs et par tous le 
ments posterieurs. 

Baie de Vincent Pingon. 

2548. « S'il est impossible de trouver dans 1< 
anciens les moindres indices propres 4 justifier 
de Vincent-Pincon donn6 a notre Oyapock, il 
contraire incontestable que le canal ou baie de I 
pouri a toujours port£ et porte encore le nom du 
explorateur. » 

Ainsi parte k son Gouvernement M. de Saint-Q 
page 325 de la Revue Coloniale de 1858, page 78 d 
apart. (§§1112-1121.) 

2549. Mais il est inexact que le canal ou '. 
Carapapori ait toujours porte le nom de Baie de 1 
Pingon. 

La carte de Guillaume Delisle, invoqu£e pai 
Saint-Quantin, par le D6partement des Affaires 
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ie France (Protocoles, page 14)(*),et parM. le Baron 
■enval (Protocoles, page 79)(**), estde l'annee 1703, 
lx cent trois ans apres le voyage de Vincent Pincon. 
rcano del Mare de Dudley, all6gue parM. de Buten- 
age 79 des Protocoles, et deja produit par La Gonda- 
n 1749, appartient au xvn e siecle. Gar la seconde 
l de cet ouvrage, celle qui existe a Paris, est de 
3 1661, cent soixante et un ans apres le voyage de 
it Pincon; et dans le cas que la premiere Edition 
nforme a la seconde, cette premiere edition est de 
3 1637 (***), cent trente-sept ans apres le voyage de 
\t Pincon. 

0. M. le Barom de Butenval fait remonter plus 
i nomde Baiede Vincent Pingon dans le voisinage 
iat du Gap du Nord. Le savant diplomate assure, 
!7, 131 des Protocoles (****),que dans deux cartes ajou- 
,r Jodocus Hondius au Mercator de 1606, et portant 
es latins de America et America Meridional^ 
voir dans Pinis B. une « abreviation de Pinsonis. » 
;ette explication etait juste, si Pinis 6tait une abr6- 

dugenitif latin Pinsonis, il faudrait remonter encore 
iut. Car en 1599, la carte plac6e en tete de V America! 
HI de Theodore de Bry et intitulee Tabula Geogra- 
nova &c, presente avec toute nettete, immedia- 
; a TOuest du Gap du Nord, les mots Pinis Bay a. 

1. Mais, quoique portant un titre latin et appar- 
a un livre ecrit en latin, la carte de Theodore 

r est la simple copie d'une carte hollandaise. 



[^moire du 28 juin 1855 du Comte Walewski. 
V seance, 40 novembre 1855. 

Elle est de i648, et les cartes de cette premiere edition 
lformes a celles de la seconde. Dudley a ete induit en erreur 
ausse position du Vincent Pinson sur la derniere carte de 

de 4640. Voir note au § 2500. 
) Stances du 20 sept. 1855 (2°) et du 4 Janvier 1856 (11'), § 2. 
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C'est la copie d'une carte de jodocus hondius, publi6e 
a Amsterdam en 1598, avec un grand nombre de legendes 
hollandaises et sous ce titre hollandais : « Nieuwe caerte 
van het wonderbaer ende goudrycke landt Guiana, gelegen 
onder de Linie Aequinoctiael tusschen Brasilien ende Peru : 
nieuwelick besocht door Sir Water Ralegh Riddei % van Enge- 
landt, in het /aerl594.95 ende 1596. » — « Nouvelle carle 
du merveilleux et aurifere pays de Guiane, situ6 sous la 
ligne 6quinoxiale entre le Br6sil et le P6rou : nouvel- 
lement explore par Sir Water Ralegh, chevalier d'Angle- 
terre, dans les annees 1594.95 et 1596. » 

Cette carte pr6cieuse, dont on conserve un exemplaire 
& la Bibliotheque Imp^riale de Paris, d6partement des 
cartes, portefeuille 1745, presente deja, immediatement a 
TOuest de C de Nord y le nom de Pints Baye, dont le der- 
nier element, Baye, n'a rien de latin. 

Pinis n'est done pas une abr6viation du g6nitif latin 
Pinsonis. 

Un autre fait demon tre cette v6rit6 avec Evidence. 

Au lieu de Pinis, on ecrivait aussi Pynes. 

C'est ce que donne, en 1599, la carte de Levinus Hul- 
sius, cit6e au paragraphe 2432. 

Et c'est aussi la veritable le^on des deux cartes 
publteespar Jodocus Hondius en 1606, et invoqu6es par 
M. de Butenval : dans la carte de Am6rique, Pynes Br, 
dans la carte dc TAm6rique M6ridionale, Pynes bay. 

Or, sans parlerde bay, cette terminaison en es s'oppose 
invinciblement a Interpretation imagin6epar M. le Baron 
de Butenval. 

PynEs ne peut pas 6tre une abr6viation de Pinsonis. 

Qu'est-ce done? 

2552. Jodocus Hondius nous met lui-m6me sur la 
voie, dans sa carte primitive. 

Apres avoir rappel6 dans le titre, que la Guy an e 
venait d'etre explor6e par les Anglais dans trois voyages 
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itifs, pendant les annees 1595, 1596 et 1597 (faus- 
alterees en 1594, 1595 et 1596), il ajoute cet aver- 
mt : « Les c6tes de cette carte ont ete fort dili- 
nt dessin6es, selon leurs hauteurs et leurs vrais 
nts, par un pilote qui les a visitees et explorees 
3s ann6es susdites. » — « De Custen van dese 
syn seer vlietich geteekent op haere hoogten 
raere streckingen, door een seker stierman die 
ire beseilt ende besocht heest, inde jaren voor- 

trois voyages dont il s'agit sont ceux de Walter 
i et de Laurence Keymis, Merits par eux-m6mes , 
i de Leonard Berrie, 6crit par son compagnon 
» Masham. 

gelations de ces trois voyages nous ont 6t6 con- 
; par Hakluyt, dans le troisieme volume de son 
(§ 2313). 

egh ne peut pas nous servir; il ne visita que 
oque. 

s Keymis et Berrie explorerent, pour le compte de 
[, les parties m6ridionales de laGuyane. 
sultons-les. 

tmis nous apprend, pages 672 et 682 de Hakluyt, 
irait en sa compagnie une petite pinasse appel6e 
uvreur et command6e par William Downe ; et les 
ont il se sert sont ceux-ci : <c the Discouerer, a 
rinnesse », « our Pinnesse the Discouerer. » 
voyage de Berrie porte chez Hakluyt, page 692, 
5 suivant : « The third voyage set forth by sir 
r Ralegh to Guiana, with a pinnesse called 
itte. » 

Trait- on n'6tre pas frapp6 de la ressemblance de 
>e avec pynes? 

nes Bay signifie, evidemment, Baie de la Pinasse. 
doit 6tre, ou la pinasse the Discoverer , montee par 
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William Downe, ou la pinasse the Watte, montee par 

LEONARD BERRIE. 

Et c'est plut6t la petite embarcation de Berrie. 

Gar Masham, page 693 de Hakluyt, parle d'une bale ou 
le Watte se trouva dans un grand embarras, e* «"* 
d'apres ses paroles, ne peut 6tre que le large eva 
du canal de Garapapori, entre le Gap du Nord et 
Marac&. 

2553. Vincent Pinqon n'a done decouvert, 
riviere de Carapapori, ni le canal de Garapap 
rien qui se rapporte a cette riviere ou a ce canal. 

A-t-il decouvert VOyapoc? 

2554. Rappelons-nous les depositions de Vali 
et d' Anton Golmenero, compagnons de Vincent F 
— « En sortant de la [de l'Amazone], ils s'en * 
cdtoyant jusqu'a Pari a. » — « En sortant de ce 
fleuve, ils s'en allerent dtcouvrant tout le long de 
du continent jusqu'en dedans de Paria. » (§ 2534). 

Rapprochons de ces deux temoignages ceux de I 
de Froger, de Bellin, de ,M. de Montravel, de 
Saint-Quantin (§ 2513), sur les montagnes de TO 
que les navigateurs apercoivent a la hauteur d 
d'Orange, quand ils sortent de l'Amazone. 

Et nous demeurerons convaincus que, en long 
littoral de la Guy an e du Sud au Nord, Vincent Pi 
dti 6tre attire par les montagnes de TOyapoc, et d6c 
sinon l'Oyapoc m6me, du moins le Cap d'Orang< 

2555. ficoutons le d6couvreur, deposant lui 
sur ses d6couvertes (§ 2542) : 

2556. « Vincent Yanez Pinzon, capitaine de 
Altesses, habitant de Seville k Triana, Age de ] 
50 ans, a declare k Seville, le 21 mars 1513.... : 
decouvert depuis le cap de Consolation, qui appart 
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25* LECTURE § 2557 

*al et s'appelle maintenant cap de Saint-Augus- 
[u'il a decouvert loute la cdte a l'Ouest 1/4 Nord- 
le ce cap : qu'il a decouvert la mer douce, oil Teau 
p6netre dans la mer quarante lieues : qu'il a d6cou- 
m6me la province qui s'appelle Paricura : et qu'il 
ite longe la c6te jusqu'a la bouche du Dragon. » 
cente Ya^ez Pinzon, capitan de SS. AA., vecino de 
a en Triana, de mas de 50 anos de edad, declar6 
lisma ciudad en 21 de Marzo de 1513...., que des- 
desde el cabo de Gonsolacion, que es en la parte 
tugal, e agora se llama cabo de S. Agustin, 6 que 
rio toda la costa, e luego corriendo al occidente la 
del nurueste, que asi se corre la tierra; 6 que des- 
ehall6 la mar dulce, e que sale 40 leguasen la mar 
, dulce, e asimismo descubri6 esta provincia que se 
^ricura, 6 corri6 la costa de luengo fasta la costa 
del Dragon. » 

7. Vincent Pincon distingue ses decouvertes en 

arties : au centre, TAmazone; au Sud-Est de 

zone, une longue c6te, commen^ant au Gap de 

lacionau; Nord-Ouest de TAmazone, la province 

icura. 

cdte de Paricura commence, naturellement, a la 

Jupati, borne occidentale de TAmazone pour 

tPincon (§§ 2541-2546). 

\ c6te doit avoir une certaine longueur, puisqu'elle 

le nom de province et qu'elle fait pendant a la cdte 

tend du Cap de Gonsolacion a TAmazone. 

3 oil finit-elle, au juste? 

s sommes aides dans cette recherche par la note 

e de M. d'Avezac, dans son travail de 1857, 

B3 du Bulletin, 75 du tirage a part : « Le nom de 

ira figure d6ja comme denomination de pays dans 

>sition de Pincon, aussi bien que dans le texte de 



Digitized by 



Google 



2558 25* lecture • ( 381 ) 

Pierre Martyr avec la forme Paricora, et s'il nous fallait 
absolument lui trouver une synonymie actuelle, nous 
pr6f6rerions y reconnaltre simplement le nom des 
Indiens Palicours, habitants de cette region sur les 
marges orientales de la Guyane, en ces terres noy6es 
auxquelles se rapporte en effet Tindication de Pincon. » 

La conjecture du docte critique est parfaitement 
fondee; car les Indiens qui ont re$u desFrangais le 
nom de Palicours, portent parmi les Portugais, aujour- 
d'hui encore, le nom de Paricuras. On en trouve la 
preuve dans Topuscule de M. Baena cite au § 1953, docu- 
ment XXIII, pages 61, 62. 

Gela pose, voici, d'apres des autorites franchises, la 
delimitation de la c6te des Pa licours. 

La Barre, en 1666, page 14 du livre cite au § 1928 : 
« La Guyanne Indienne, qui contient enuiron quatre- 
vingts lieues Francoises, est vn Pais fort bas & inonde 
vers les Costes Maritimes, & depuis Fembouchure des 
Amazones jusqu'au Gap du Nord, qui est presque 
inconnu aux Francois; depuis lequel jusqu'au Cap 
d'Orange, quoy que le Pais soit de mesme nature, & que 
Ton ne voye sur ses Riuages aucune Terre releu6e, ny 
Montagne, mais seulement des Arbres comme plantez 
dans la Mer, & diuerses coupures de Ruisseaux & Riuieres, 
qui ne produisent d'autre aspect que Tobjet d vn Pais 
noy6, Ton ne laisse pas d'avoir vne plus grande connois- 
sance de ces Terres parce que les Barques Francoises, 
Angloises & Holandoises, y vont souuent traitter du 
Lamentin ou Vache de Mer, que les Aracarets & Pali- 
cours qui habitent cetta Coste, leur traittent. » 

Milhau, en 1730, dans le livre de Labat cit6 au § 2130, 
tome IV, page 352 : « Les Palicours sont sur la riviere 
de Mayacarr6 & dans les savanes ou prairies qui sont 
aux environs de la riviere d'Oyapoc. » 

Warden, en 1834, page 56 du volume cite au § 967 : 
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( 382 ) 25 e lecture §§ 2559-2561 

~ licours. Cette nation nombreuse, toujours en guerre 
les Galibis, occupait autrefois le cap Orange. » 

(one, en se declarant decouvreur de la province des 
cours, Vincent Pincon reclame pour lui la d6cou- 

i du Cap d'Orange, terme septentrional de cette 

ince. 

558. Vincent Pincon qualifie de decouverte sa re- 
aissance du Gap de Consolation, — descubrio; il 
loie la meme expression pour la c6te comprise 
3 ce cap et l'Amazone, — descubrio; la mfime 
ession pour l'Amazone, — descubrid; la m6me 
ession pour la province des Pali cours, — descu- 

Mais pour la c6te comprise entre la province des 
cours et la bouche septentrionale du golfe de 
a, il se borne a dire qu il Ta longee, — corrid de 

]0. 

ourquoi cette difference? 

559. C'est que, dans ces derniers parages, Vin- 
■ Pincon avait ete prec6d6 par Christophe Colomb 
498, el par Alonso de Hojeda en 1499. 

560. La part de Colomb est bien connue; tout le 
de sait au juste que e'est le cote meridional de la 
nsule de Paria. 

[ais on meconnait l'gtendue complete de la part de 

IDA. 

561. Nous avons cependant, sur cette question, 
indication precise, fournie par Hojeda* lui-m6me. 

le decouvreur fut un des nombreux temoins pro- 

s par le Fiscal dans le grand proces intente contre 

L6ritiers de Christophe Colomb. 

1 deposa a Saint-Domingue, le 8 fevrier 1513, sur 

rents chefs d*enquete. 

It sa deposition se trouve dans le tome III de Na- 

<ete, — morcelee en six fragments selon les ques- 

s auxquelles il avait a repondre. 
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Or voici, page 544 de Navarrete, la reponse de 
Hojeda sur son voyage de i 499 : 

« Alonso de Hojeda dit que la v6rit6 de cette ques- 
tion est que ce temoin est ledit Hojeda, le premier 
homme qui est venu decouvrir apr6s l'Amiral ; qu'il 
a decouvert la terre-ferme au midi, et en a parcouru 
environ deux cents lieues jusqu'a Paria... : qu'il a 
decouvert... toute cette terre-ferme deux cents lieues 
avant Paria, et depuis celle de Paria... jusqu'a Quin- 
quibacoa. » — « Alonso de Hojeda dice, que la verdad 
de esta pregunta es que este testigo es el dicho Hojeda, 
el primer hombre que vino & descubrir despues que 
el Almirante, 6 descubri6 al mediodia la tierra firme, 
e corri6 por ella ansi 200 leguas hasta Paria... : des- 
cubri6... toda esta tierra firme 200 leguas antes de 
Paria, e de la de P&ria... hasta Quinquibacoa. » 

2562. Se basant sur cette declaration, Navarrete 
(tome III, p. 5), Irving (tome III, page 23), Humboldt 
(Examen critique, tome I, page 313, tome IV, 196), 
trouvent que l'extremite meridionale de la decouverte 
de Hojeda doit etre plac6e surles c6tes de Surinam. 

Et M. d'Avezac, dans le chapitre X de son travail de 
1857 et dans la premiere des deux partes annexees & 
ce travail, assure que le point le plus meridional qui 
puisse fetre assigne A la decouverte de Hojeda, c'est le 
Maroni. 

2563. Mais ces resultats reposent sur les cartes 
modernes, et sur des evaluations arbitrages de la lieue 
de Hojeda; tandis que nous avons, pour expliquer 
d'une maniere positive la declaration de Hojeda, un 
document aussi important que s'il emanait de ce de- 
couvreur lui-m6me. 

2564. C'est la carte de son premier pilote. 

Hojeda nous apprend, a la fin de sa reponse sur son 
voyage de 1499, qu'il avait alors pour premier pilote 
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>e la Gosa : « y que en este viage que este dicho 
hizo, trujo consigo a Juan de la Gosa, piloto, 
go Vespuche e otros pilotos. » 
Martyr, daus le livre dernier de sa deuxieme d6- 
livre r6dige en 1514 et imprime en 1516,recom- 
, pour la connaissance des cdtesd'AmeriquejUne 
n parchemin qu'avait faite Juan de la Cosa, com- 

\, de HOJEDA, « lOANNES DE LA COSSA FOGED^E COmeS. » 

en juillet 1832, MM. Alexandre de Humboldt et 
lenakr out trouvG a Paris une mappemonde en 
miin portant cetle I6gende : « Juan de la Cosa 
enel puerto de S : mj a en ano de 1500. », « Juan 
Gosa l'a faite dans le port de Sainte-Marie [de la 
e Gadix] en l'ann6e 1500. » 
te date est prGcieuse. 

retour dans la baie de Gadix au commencement 
)n6e 1500, peut-6lre m6me a la fin de 1499, Juan 

Gosa n'en repartit qu'en octobre 1500. 
carte doit done renfermer, et renferme en effet, non- 
lent les decouvertes de Hojeda, auxquelles il ve- 
) prendre part, non-seulement les explorations de 
rentre en Espagne en juin 1500, mais encore les 
rertes de Vincent Pincon, rentre le 30 septembre. 
t un des navires 6tait commande par son neveu 
Hernandez Colmenero, qui avait aussi accompa- 
ojeda (Navarrete, tome III, pages 544, 550), et 
iv consequent, 6tait parfaitement en 6tat de relier 
elles les decouvertes de Tun et de Tautre. 
riginal de Juan de la Gosa, conserve jusquen 
lans la bibliotheque de M. le barqn Waclkenaer, 
>asse alors en Espagne, et se garde maintenant au 
laval de Madrid. 

is, sans parler des copies, plus ou moins infi- 
donnGes par Humboldt et par M. La Sagra dans 
itlas, le public doit & M. Jomard, depuis le mois 
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d'aoiit 1846, un fac-simile de la mappemonde de 
Juan de la Cos a, dont ce scrupuleux savant a enrichi 
ses Monuments de la Gtiographie. 

Etudions, dans cet 6quivalent de Toriginal 
vail du premier pilote de Hojeda. 

2565. La carte de Juan de la Gosa 
l'equateur et le tropique de Cancer; et elle p 
ses deux grands c6t6s une longue 6chelle, di 
cerlains espaces, dont chacun est partage en si 
subdivisions. Martyr nous previent que cette 
« conformement a l'usage espagnol, ne marque 
milles, mais des lieues »; et en la comparant 
distance de T6quateur au tropique, on voit c 
distance, de 23 degres et demi, r6pond a 32 es 
presque 2/3, d'oii il suit que Juan de la Cos^ 
a chaque degre 16 lieues 2/3, que chaque espac 
echelle vaut 12 lieues, et chaque subdivision 2 1 

Que cela suffise, ou non, pour pouvoir re 
metres la lieue de Juan de la Cosa, peu nous 
Nous n'avons pas & determiner la valeur absol 
lieue de ce marin, mais seulement sa valeur 
dans la carte qu'il nous a leguee. 

2566. Mesurons maintenant, sur la carte 
premier pilote, les 200 lieues de Hojeda. 

2567. Mais a partir de quel point? — De 1 
meridionale ou de la bouche septentrionale du 
Paria? 

Ni de Tune, ni de l'autre. 

Hojeda ne parle point de golfe; il dit sir 
Paria, — « 200 lieues jusqu'a Paria », « 200 liei 
Paria ». 

Or, le nom de Paria, employ^ tout seul, a s 
tout temps la terre de Paria, la pinimule de Par 

C'est la peninsule qui a donne son nom au 
non le golfe a la peninsule. 

T. II 2! 
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•ans sa deposition du 6 avril 1513 (Navarrete, 
III, page 540), le pilote Juan Rodriguez, compagnon 
sristophe Colomb dans son voyage de 1498. s'exprime 
es termes : « ils ont reconnu une He qui s'appelle 
ite, et de la ils sont arrives k Paria, qut est terre 
e », — cc reconocieron una isla que se llama Trini- 
6 de alii llegaron k P&ria, que es tierra firrae. » 
ais Hojeda lui-m6me ajoute a ses premieres 6non- 
>ns une phrase qui les explique bien : « toute cette 
ferme 200 lieues avant Pari a, et depuis celle de 
a jusqu'a Quinquibacoa », « toda esta tierra flrme 
eguas antes de Paria, e de la de Paria hasta Quin- 
acoa. » 

quoi peut se rapporter Tespagnol la (celle), si ce n'est 
ra fir me? 

368. Ghristophe Colomb avait decouvert tout le 
interne de la terre de Paria, depuis le sommet de la 
lsule jusqu'a sa base. On le voit clairement dans la 
s du grand homme (Navarrete, tome I, pages 242-264), 
le texte de M. Irving (tome II, pages 102-127), et dans 
artes de Navarrete et de l'illustre Nord-Americain. 
e noeud de la decouverte de Hojeda avec celle de 
mb, c'est done la base de la peninsule de Paria, au 
du golfe dont cette longue peninsule montagneuse 
titue le bord le plus voyant. 

Ih bien, sur la carte de Juan de la Cosa, deux cents 
js de littoral, comptees de la base de la peninsule de 
a vers le Sud-Est, aboutissent a une bale, sur la borne 
lentale de laquelle est ecrit motes, c est-a-dire motes, 
ont la borne orientale est formee par une longue 
te, situee par la latitude septentrionale de quatre tegres 
mi, et ayant au Sud le nom de tierra de S ; anbrosio. 
569. Cette baie est celle d'Oyapoc. 
s, latitude de sa pointe orientale le prouve claire- 
t : — quatre degrts et demi. 
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Et cette indication est confirmee par celle de rndtes sur 
Pautre cdte de la baie, c'est-a-dire par ces montf™** onvan. 
teristiques de TOyapoc, qui ont dA frapper 
ment, dans leurs routes du Sud au Nord, Vinc 
et Lepe, sur lesquels s'est r6gl6 Juan de la C 
partie meridionale de sa carte. 

2570. (Test si 6vuiemment la baie d'Ch 
M. d'Avezac lui-meme n*a pu s'empecher de le j 
en 1858, dans la finale du passage suivant, pa; 
du Bulletin de la Soci6t6 de GGographie de Pai 
du tirage a part : « On suppose que le cap d'Oi 
duquel d^bouche l'Oyapoc, est represents sui 
Jean de la Cosa par la pointe de terre qui y 
C° de S. D°. — ce qui nous paralt devoir dtre 
Santo Domingo, plut6t que de San Diego. — 
Nord par un cap de Santa-Maria dont on a 
l'indication dans la m6me carte ; mais nous soi 
de faire remarquer, sur ce dernier point, que ce 
est un golfe, forme par Tembouchure de l'A 
amont de Tendroit oil Ton avait ressenti le '. 
quant a Tautre designation, comme elle se tro 
a moiti6 chemin entre Tembouchure de l'A 
l'equateur, et le golfe de Pari a, elle nous pa 
ment applicable au cap d'Orange, qui se 1 
deviner, ce nous semble, a la pointe de la T\ 
Ambrosio. » 

2571. Ce n'est pas de Vincent Pincon, c\ 
que Juan de la Cosa a dA tirer le G de Smj a e 
et m6me tout le trace et la plupart des noms d 
visitees par Hojeda; car il avait eu plus de tro 
se renseigner aupres de Lepe, et il n'avait eu q 
jours, et a la veille d'un nouveau depart, pc 
Vincent Pincon. 

Mais cela n'enleve rien a la partie essenti 
de M. d'Avezac. 
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Dessinee d'apres Vincent Pincon ou d'apres Lepe, la 
pointe orientale de la baie oil aboutissent les deux cents 
lieues de Hojeda, est toujours, pour M. d'Avezac lui- 
m6me, le Cap d' Orange. 

Le Cap d'Orange, proprement Cap Oyapoc (§§ 2259- 
2273), est la borne orientale de la baie d'Oyapoc. 

Done, de l'aveu de M. d'Avezac lui-meme, la deposition 
de Hojeda, expliquee par son premier pilote, confirme 
celle de Vincent Pincon. 

Les deux decouvreurs de la Guy ane s'accordent a fixer, 
comme noeud de leurs d6couvertes, la baie d' Oyapoc. 

2572. Avant les temoignages judiciaires de Hojeda et 
de Vincent Pinqon, l'dtendue des decouvertes de celui-ci 
avait deja et6 marquee dans un Acte royal, dat6 de Gre- 
nade le 5 septembre 1501, et mentionne par Herrera, 
par Navarrete et par M. Irving. 

Ce document primordial infirme-t-il, par hasard, ce 
qu'ont 6tabli, le 8 fevrier et le 21 mars 1513, les deposi- 
tions de Hojeda et de Vincent Pinqon? 

2573. Herrera, Navarrete, Irving, excitent la curio- 
site, sans la satisfaire. 

Mais, a ma demande, mon noble compatriote et ami 
M. de Varnhagen, alors charge d'affaires en Espagne, a 
sollicite et obtenu de Seville une copie authentique de 
la Capitulation de Vincent Pincon, tiree du registre du 
secretariat du Perou pour Tann6e 1501, ecrite sur papier 
timbre, et legalisee, le 15 decembre 1857, par M. Aniceto 
de la Higuera, archiviste g6n6ral des Indes a Seville. 

Cetle copie officielle a ete envoyee par M. de Varnha- 
gen, en Janvier 1858, au Ministere des Affaires fitrangeres 
& Rio-de-Janeiro. 

Mais, Tayant eue a ma disposition le 23 et le 24 de- 
cembre 1857, j'en ai pris moi-meme une copie litUrale^ qui 
sera publtee a la suite de ce travail, en t6te des pieces 
justificatives. 
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2574. Le Roi Ferdinand et la Reine Isabelle disent a 
Vincent Pincon : « Vous avez decouvert certaines lies et 
terre-ferme, auxquelles vous avez donn6 les noms sui- 
vants : Sainte-Marie de la Consolation et Rostra her- 
moso, et de la vous avez suivi la c6te qui coi 

Ouest jusqu'a la grande riviere que vous a 
Sainte-Marie de la Mer Douce, et par le meme 
toute la terre au long jusqu'au Cap de Saint- 
— « descobristes ciertas islas e tierra firme, 
los nombres siguientes : Santa Maria de la Go 
6 Rostro hermoso, e dende alii seguistes la 
corre al Norueste fasta el Rio grande que Ham 
Maria de la Mar dulce, e por el mismo Noru 
tierra de luengo fasta el Cabo de San Vicen 

La flnit, dans l'Acte royal de 1501, la serif 
vertes de Vincent Pinqon : « 6 por el mismo N< 
la tierra de luengo fasta el Cabo de san vicenti 

II est done positif que le terme septei 
decouvertes de Vincent Pincon fut un cap, au 
de TAmazone; que ce cap etait situe loin de < 
qu'il regut de son decouvreur le nom de Ca 
Vincent. 

2575. Mais ce nom disparut bientdt. 
Comment le retablir aujourd'hui a sa plac 

2576. On le retrouve, en 1775 et en 18: 
deux cartes suivantes : 

Mapa Geografico de America Meridional di$ 
vado por D. Juan de la Cruz Cano y Olmedill 

Carte de VAmirique Mtridionale dress 
d'aprds les cartes de la Cruz, Jeffereys et que 
cartes marines et terrestres, tant manuscrites 
Par P. Lapie. 

La Cruz Olmedilla et son copiste place 
terre-ferme un Cap de Saint-Vincent, a la h 
de deux degris et demi Nord. 



Digitized by 



Google 



25 e lecture §§ 2577-2579 

les bonnes cartes de la Guyane, — celles de 
ontravel, de M. Robiquet, de M. de Saint-Quan- 
M. d'Avezac, — ne signalent dans cette situation 
ip, aucune pointe. 

ruz Olmedilla et Lapie se trompent done, 
it chercher ailleurs le Cap de Saint- Vincent. 
. Plus au Sud, ou plus au Nord? 
t evident que La Cruz Olmedilla a ressuscit6 son 
>n de quelque carte ancienne. La plupart des 
es cartes d'Am^rique^omme il demeure prouve 
lecture 24, portaient les latitudes intertropicales 
Sud. La latitude de deux degr6s et demi, neces- 
at fausse, est done, selon toutes les probability, 
•idionale. 
ap de Saint- Vincent doit done se trouver plut6t 

qu'au Sud de la position que La Cruz Olmedilla 
;ne. 
premiers caps au Nord de la latitude septentrionale 

degr6s et demi, ce sont ceux de Cachipour et 

oit done 6tre un de ceux-ci. 
'comment opter entre les deux? 
. Ortelius, dans sa carte d'Amerique, Mazza, 
fiE de Bry, donnaient a l'Oyapoc, faussement situe 
latitude trop meridionale, le nom de Rivi&re de 
incen Pingon (§§ 1824, 1826, 1827, 1828). 
a6me Ortelius, dans sa mappemonde, et Jodocus 
5, dans sa premiere carte de 1602, appliquaient 
i TOyapoc le simple nom de Rivttre de Saint- 
it. (§§ 1824, 1832). 

que la Rivitore de Saint- Vincent 6tait celle du Cap 
ge, il est rationnel de voir dans le Cap d'Orange 
le Saint-Vincent. 

'. Mais qu'avons-nous besoin de proc6der par 
m? 
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Nous obtiendrons un r6sultat direct, irrefragable, defi- 
nitif, en appreciant dtiment une indication de Juan de la 
Cosa, d6ja presentee dans cette lecture. 

2580. Quelques lieues au Sud de la pointe anonyme 
situee par Juan de la Cosa a la latitude septentrio™ 1 ^ A * 
quatre degrtis et demi, de cette pointe que M. d 
avoue lui-m6me 6tre la borne orientale de labaie d' 

le premier pilote de Hojeda ecrit sur sa carte lien 
anbrosio (§ 2568). 

Eh bien, dans les £ph6m6rides de Regiomontan 
l'annee 1500, on lit : « Ambrosii [dies] — Aprilis * 

Et on lit dans le calendrier de la Suma de get 
d'ENCiso, imprim6e en 1519 : 

« 4 Avril. Saint- Ambroise, 6v6que, — Sdcto j 
obispo. » 

« 5 Avril. Saint- Vincent, predicateur, — Sd 
predicador. » 

2581 . Le rapprochement de ces deux dates mo 
lenomde TerredeSaint-AmbroiseetceluideCapd 
Vincent appartiennent tous les deux a Vincent P] 

Vincent Pincon allait du Sud au Nord. 

II se trouvait le 4 avril 1500 quelques lieues ai 
labaie d'Oyapoc, probablement au cap Gachip< 
d'apres l'usage d'alors, si habileipent mis a profit p 
Varnhagen dans une note au Diario de Pero Lo 
donna a cette partie du continent le nom du saint 
— Saint Ambroise(**). 

(*) Pero Lopes de Souza, Diario da Navegac&o da Am 
foi a terra do Brasil em 1530. Edit6 et annot£ par Va 
Lisbonne, 4839; edition plus complete, tome XXIV, 1861, d 
do Institute Hist, e Geog. do Brazil. 

{**) Le Pere Gaspar da Madre de Deus a ete le premii 
remarquer, dans ses Memorias da Capitania de S. Vice 
bonne, 1797, p. 15), l'usage en question, en montrant que 
Janeiro a S. Vicente, les noms donnas a diffdrents poi 
cOte suivaient l'ordre de ceux du calendrier. 
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idemain, 5 avril, il atteignit le Gap Oyapoc. 
le jour de Saint Vincent Ferrier, alors honore en 
sous le simple vocable de Saint Vincent, comme 
le calendrier d'ENCiso. 

loiii devait revenir a ce cap? N'est-ce pas celui de 
aint Vincent, consigne dans l'Acte royal du 
>re 1501? 

Vincent Pincon a dil employer cette designa- 
ant plus volontiers, qu'il gravait ainsi, modeste- 
i nom de bapteme sur un des points les plus 
bles de toute la Guy an e, — comme Louis-Phi- 
•av6 les siens sur le portail de la Madeleine, en 
placer les seules statues de Saint Louis et Saint 

Etlorsqu'on eut decouvert la Rividre d* Oyapoc, 
plus convenable pouvait-on lui donner que celui 
B decouvreur du Cap Oyapoc? 
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VINGT-StXlfcME LECTURE 



CONCLUSION GtfNfiRALE 



Limite totale de la Guyane Frangaise et du Brfsil. 



2584. Reprenons l'article 8 du Traite d' Utrecht, et 
mettons en parallele, bien en face les unes des autres, les 
principales raisons de la France pour voir dans cet 
article la riviere du Cap du Nord, et les principales rai- 
sons du Br6sil pour y voir la riviere du Cap d'Orange. 

Nous saurons mieux appracier la valeur de cette asser- 
tion de M. le baron de Butenval, page 144 des Protocoles (*) : 
que le Bresil ne fonde son droit a la moitie orientale du 
fleuve du Cap d'Orange que sur « un long heritage de 
subterfuges ou d'tiquivoques ». 

2585, Article 8 du Traite d' Utrecht : « Sa Majeste 
Tres-Chr6tienne se desistera pour toujours, comme 
Elle se desiste d6s a present par ce Traite..., de tous droits 
& pretentions qu'Elle peut ou pourra pr6tendre sur la 
propri6te des terres, appell6es duCap-du-Nord, & situees 
entre la riviere des Amazones, & celle de Jar" 1 ~" A * 

(*) Procfes-verbal de la W seance, 4 Janvier 1856. 
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it Pins on, sans se reserver ou retenir aucune por- 
sdites terres. » (§ 2058). 

5. La France dit : 

b bon sens suffit pour rfefuter l'idee que, sous la 
ition de Terres du Cap du Nord, on a compris aussi 
es du Cap d'Orange ». Tout le monde sait que le 
i Nord n'est que Textremite oceanique de la petite 
lie entouree par les dernieres eaux de 1' Amazon e 
es rivieres Carapapori et Araguari, dont chacune 
9ignee du Cap du Nord que de 13 lieues franchises, 
t done qu'a cette petite p6ninsule que peut appar- 
> nom de Terres du Cap du Nord. 

7. Le Brisil rtipondj 

acte authentique du premier minislre de France, 
J; un acte authentique du Roi de France, en 1651 ; 
/res francjais, imprimis en 1653, en 1654, en 1664, 
i; et le pr6ambule du Traite fondamental de 1700 : 
ent que Ton etendait la signification de Cap du 

toute la Guyane (Lecture 17, titres 4, 6, 7, 8, 9, 

25). 

acte authentique du Roi de Portugal, en 1637, 
tiquement confirm^ en 1645, constate que la Capi- 
3 bresilienne du €ap du Nord occupait sur le lit- 
lyanais de l'Oc6an, depuis le Cap du Nord jusqu'a 
re de Vincent Pin Qon, 35 &40 lieues portugaises, 
dire 50 a 57 lieues francaises, el sur le bord guyanais 
mazone, & compter egalement du Cap du Nord, 
DO lieues portugaises, e'est-ii-dire 114 a 143 lieues 
ses (Lecture 17, titres 1, 5). 

lx livres espagnols, imprimes en 1641 et en 1684, 
vres fran<jais, imprimes en 1655 et en 1682, assurent 
s terres de la Capitainerie br6silienne du Cap du 
itaient, a elles seules, plus riches que tout le Perou 
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et plus grandes que toute VEspagne (Lecture 17, titres 3, 
10, 16, 18). 

Le Traite fondamental del 700, base du Traite d' Utrecht, 
declare deux fois, dans son preambule, que les terres du 
Cap du Nord, objet du diflferend primitif, etaienf ~ U - A — 
entre l'Amazone et Cayenne; et Particle l cr pig 
ces terres le fort de Macap&, a 54 lieues du Cap d 

Le Traite d' Utrecht montre avec evidence 
terres, situ6es entre la riviere des Amazones et 
Japoc ou de Vincent Pinson, ne se bornent pc 
petite peninsule du Gap du Nord proprement 
Particle 13 porle que « Sa Majeste Tres-Chre 
promet d'empScher qu'il n'y ait des Missionnaire 
<jois ou autres sous sa protection, dans toutes 
terres ». L'article 9 accorde a Sa Majeste Portu^ 
liberte de faire batir dans les terres situees entre L 
des Amazones et celle de Japoc ou de Vincent 
« autant de nouveaux Forts quelle trouvera a propt 
les pourvoir de tout ce qui seran4cessaire pour la dtft 
dites terres »; ce qui serait derisoire, si lesditei 
6taient bonnement le miserable recoin du Gap di 
Karticle 8 lui-m6me, Tarticle dont le sens prei 
servir de regie, justifie, par deux indications, Tii 
tation bresilienne. II dit — « sans se r^server ou 
aucune portion desdites terres » ; il ne dit pas terres i 
du-Nord, mais « terres appellees du Cap-du-No 

2588. La France dit : 

« Les terres ced6es ou abandonn6es par laFra 
1713, a la couronne de Portugal, sont dites tei 
cap du nord, et elles sont cedees a Teflfet, plusie 
rappel6 dans les articles suivants du Traite, de mi 
certain espace entre les possessions francaise 
Guyane et la rive septentrionale ou rive gauche de 
zone, dont nous avons reconnu, par le m6me 
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navigation nous 6tait interdite. La riviere d'Yapoc 
cent-Pinson,destineeaformer la limite, seradonc 
s environs immediats du Gap du Nord, et tout 
.'eau qui se trouvera dans les parages de ce cap, 
6tre consid6r6 avec une grande probability comme 
re que les n6gociateurs du Trait6 d' Utrecht ont 
je parl'Yapoc ou Vincent-Pinson. Cette limite 
plit-elle pas Tobjet que le Portugal avait en vue; 
le-t-elle pas suffisamment les possessions fran- 
le la rive gauche de TAmazone; ne previent-elle 
)lement le contact, les collisions, les empietements 

deux gouvernements se proposaient d'6viler? Et 
;hercher peniblement ailleurs, contre toute raison, 
toute vraiseniblance, une ligne de frontiere qui 
i le but? 

article 12 du Trait6 d 'Utrecht porte que les Fran- 
li arriveraient al'Amazone, du c6t6 de Cayenne, 
>nt exclus. — Or, la navigation de TAmazone 
nant seulement aux riverains, d'une part; de 
la France venant par les articles precedents de 
^r aux deux rives de TAmazone : ou Tarticle 12 
an sens, ou il s 'applique au cas de communications 
telles entre le tleuve limite et l'Amazone. Done, 
is pour limile, a Utrecht, un fleuve qui a n6cessit6 
ion de Tarticle 12. Done, le fleuve limite est, aux 
du Traite d' Utrecht, en communication possible avec 
:one. Done, e'est et ce ne pent 6tre que riwari- 
9 Araouari. 
). Le Br6sil rtpond : 

temoignages authentiques d'un Anglais, d'un 
jais, et de huit Francais, de Keymis en 1598. de 

en 1637, de Guillaume Delisle en 1700, de 

en 1732, de Fonseca vers 1758, de Leblond en 
en 1814, de M. Tamiral Penaud en 1836, de M. Tami- 
fNAUD en 1839, de M. de Montravel en 1845 et 
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en 1847, de M. de Saint-Quantin en 1850, — constatent 
que la possibility de communication avec l'Amazone 
s'etend, et de la maniere la plus facile, jusqu'a VOyapoc, 
jusqu'a la rividre du Cap d' Orange (Lecture 22). 

Done, si les Francais ont a eux la rive orie 
TOyapoc, ils ont & eux l'Amazone. 

Gar toute surveillance est inefficacedans le vasl 
baign6 par ces deux fleuves. 

2590. La France dit : 

Le nom de Japoc n'en est pas un; et s*il eq 
yapoc, ce mot yapoc, ainsi qu'Oyapoc, qui le i 
dans le Traite de 1700, est un terme generique, s 
simplement grand cours d'eau, et pouvant conve 
autant de proprtete au fleuve du Gap du Nord, 
dire au Garapapori se continuant avec TAragu a 
fleuve du Gap d'Orange. 

« Remarquons bien ici les termes du Traite d 
La rividred'O yapoc dite de Vincent Pinson », en 
termes, « celui de tons les Oyapoc, e'est-a-dire d'ei 
les grands cours d'eau, celui auquel Vincent Pi 
laiss6 son nom ». Le nom capital ici, e'est celui 
cent Pinson; e'est lui qui particularise; Tautre n 
qu'une espdee : un grand cours d'eau. » 

2591. Le Brdsilripond : 

C'est le texte francais du Traite de 1700 qui poi 
l'article l er , les termes « la rivtere d'O yapoc dite 
cent Pinson ». 

Mais -le texte francais du Trait6 de 1700 n'esl 
traduction du texte portugais (§ 1983). 

Or l'original portugais porte dans l'article l et 
Ojapo'c ou de Vicente Pinson », comme il po] 
Tarticle 4 « o rio de japoc ou Vicente Pinson » 

Le texte francais lui-meme porte dans Tarticl 
rivi&re d'Oyapocov Vincent Pinson » (§2632). 
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i plus est, le Memorandum portugais de 1699, pro- 
ar M. le baron de Butenval lui-meme, page 94 des 
loles, dit indistinctement, comme deux parfaits syno- 
s « la riviere de Vincent Pinson ou de Oyapoc », 
rivi&re &' Oyapoc ou de Vincent Pinson » (§ 1233, 
162). 

nc, les termes releves par M. le baron de Butenval, 
nviere d' Oyapoc dite de Vincent Pinson », loin 
r le sens restrictif qui leur est prSte par Thonorable 
>otentiaire de France, ne peuvent signifier autre 
que << larividre d y Oyapoc ou de Vincent Pinson », 
i-dire, la riviere portant indififeremment le nom am6- 
d' Oyapoc et le nom europeen de Vincent Pinson. 
s Fran Qa is eux-m6mes transforment quelquefois en 
les noms americains, lorsqu'il est suivi d'une voyelle 

i). 

tte transformation est commandee par le genie de la 

3 portugaise (§§ 300-305, 2100). 

le temoignage authentique des signataires portugais 

aite d' Utrecht constate que ce sont eux qui ont 

j les deux textes de ce traite (Jg 2066-2070). 

nc, Japoc duTraite d* Utrecht est incontestablement 

y m 

Gouvernement Fran^ais en convient lui-m6me 
!8, 1231, 1233). 

deux cartes francaises, gravees en 1680 et en 1703; 
ivres frangais, imprimes en 1637, en 1666, en 1674, 
J2, en 1708; le travail de M. de Saint-Quantin, en 
le travail de M. d'Avezac, en 1857 : — constatent que 
j 6tait une variante d' Oyapoc pour designer la riviere 
p d'Orange, variante plus usitee, du temps du Traite 
echt, que la forme Oyapoc, qui a prevalu (Lecture 
•es2 f 12, li, 15,29,31, et § 2103). 
nombreux exemples analogues constatent que Yapoc 

raccourcissement indien d' Oyapoc (§§ 306-309). 
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Un vocabulaire indien, recueilli par un Francais, et 
ifnprim6 dans le Bulletin de la Societe de Geographie de 
Paris, montre qa'Oyapoc doit etre, d'apres Vi A 
le nom indigene du Cap d' Orange (§§ 2247-226 

Une carte gravee en 1661, et les temoignaj 
de deux Francais instruits, dont Tun s'est o 
ardeur de la question guyanaise, constatent qui 
au Cap d' Orange qu'appartenait propremei 
&'Oyapoc{§$ 2269-2273). 

Et personne ne produira jamais, jamais, 
document quelconque, anterieur au Trait6 d'U 
contemporain de ce traite, appliquant a une ri 
conque, autre que celle du Gap d'Orange, le n 
poc, Yapoc, Japoc. 

2592. La France dit : 

Le temoignage direct et formel de l'Angla 
colon des bords de la riviere du Gap d'Oranj 
et 1606, constate que le nom espagnol de c< 
n'etait pas Rio de Vicente Pingon, mais b 
Canoas. 

2593. Le Brtsil repond : 

Un texte de TAnglais Keymis, imprime en 
1600; une carte de l'Allemand Levinus Huls 
en 1599; un texle anglais de 1604, imprime < 
emane de Charles Leigh, le fondateur de 
habiteepar Wilson : prouvent que Wilson, sim 
a fait une confusion bien excusable chez un he 
classe, et que le nom de Rio de Canoas n'appar 
TOyapoc, mais a son proche voisin Ouanari (] 

2594. La France dit : 

Le voyage de Vincent Pinpon, en 1500, dei 
l'application du nom de ce decouvreur a la rivi 
d'Orange est une fantaisie, et que Tapplica 
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meme nom a la riviere du Gap du Nord est la conse- 
quence legitime d'un fait incontestable. 

Car il est avere, d'une part, que Vincent Pincon ne 
t terre sur aucun point des cdtes oceaniques de la 
yane; et il est avere, d'autre part, que ce navigateur 
uilla, immediatement au Sud du Cap du Nord, devant 
riviere d'Araguari, dont le Garapapori, immediate- 
lit au Nord du m6me cap, elait alors une branche, et 
me la branche principale. 

2595. Le Bre'sil rtpond : 

Les considerations les plus serieuses prouvent que le 
rapapori n'a jamais ete une branche de l'Araguari. 
569-574, 1171-1206). 

Un texte authentique de 1501, imprim6 en 150'i, en 
)7, en 1508, en 1512, en 1519, en 1521, constate que le 
luillage equatorial de Vincent Pincox ne fut ni devant 
iraguari, ni devant le Garapapori, ni devant aucun 
tre point du voisinage immediat du Gap du Nord 

2536-2553). 

Et le temoignage judiciaire de Vincent Pincon lui- 
:me, en 1513; le temoignage judiciaire de son prede- 
>seur Hojeda, dans la meme annee 1513; ]$ carle du 
smier pilote de Hojeda, faite en 1500, immediatement 
res le retour des deux decouvreurs de la Guyane; et un 
e authentique des rois d'Espagne, date du 5 septembre 
)1 : constatent que le cap d'Orange, le cap pres duquel 
bouche TOyapoc, a ete decouvert, le 5 avril 1500, par 
scent Pincon (§§ 255i-2583). 

2596. La France dit : 

Les Geographes du siecle de Vincent Pincon condam- 
nt, a Tunanimite, l'application du nom de ce decouvreur 
a riviere du Cap d'Orange, et sanctionnent Tapplica- 
n de ce nom a la riviere du Gap du Nord. 

Car la riviere du Gap d'Orange se trouve par la lati- 
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tude septentrionale de quatre degris et demi\ et c'est par la 
latitude septentrionale d'environ deux degrts qu'est situee 
dans toutes les cartes du xvi c siecle, k partir de celle de 
Caboto, la riviere de Vincent Pincon. 

Cette v6rit6 est tellement irr6fragable, qu'elle est 
reconnue par les Portugais eux-m6mes, par les Br6si- 
liens eux-m6mes, et par l'incomparable Alexandre de 
Humboldt, qui a consacre k l'histoire de la geographic de 
l'Amerique une grande partie de sa belle existence. 

2597. Le Brisil rtpond : 

Alexandre de Humboldt lui-m6me fait une remarque 
g6nerale qui renverse de fond en comble T6chafaudage 
b&ti sur les cartes allegu6es par la France. 

II declare que les anciennes carles d'Am6rique por- 
tent tous les lieux trop au Sud. (§ 2469). 

Gette remarque est justiftee pour l'Amazone, par la 
carte de Ribeiro, construite en 1529, par la carte de 
Medina, grav6e en 1545, par un texte d'OviEDo, 6crit en 
1548, par les cartes de Mercator, d'ORTELius et des nom- 
breux 6leves de ces deux maltres, gravees en 1569, en 
1570, et pendant tout le resle du siecle xvi. (§ 2470). 

Et Tetude attentive des anciennes cartes, ou la rivtere 
de Vincent Pinion est nomm^e, moutre que ces cartes, 
m6me en attribuant au Vincent Pinion une position 
astronomique qui semblerait indiquer la riviere du Cap 
du Nord, dtimentent une pareille indication par les 
marques terrestres les plus caracl6ristiques de la riviere 
du Cap d'Orange. (Lecture 24). 

C'est ainsi que Mercator, Ortehus et toute leur ecole 
font reconnaltre dans le Vincent Pi n<jon la riviere du 
Cap d'Orange, par sa distance du Cap du Nord. 
(§§2467-2474). 

C'est ainsi que Caboto r6vele dans le Vincent Pin- 
ion la rivifere du Cap d'Orange, en inscrivant sur sa 
rive occidentale le mot montagnes; car les premieres mon- 

T. II 26 
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3S que Ton apercjoit, en c6toyant la Guy an e depuis 
1 a zone, ce sont celles de la rive occidentale de la 
re du Capd'Orange. (§§ 2516-2518). 
'est ainsi que les deux caracteres materiels de la 
re du Cap d'Orange, — sa distance du Cap du 
1, les montagnes de sa rive occidentale, — se trouvent 
is sur le Vincent Pin con dans une importante carte 
;nole anted eure de huit ans a celle de Caboto, la 
d'Alonso de Chaves, faite en 1536. (g 2507-2515). 
ais il est inexact que toutes les cartes du xvi e siecle 
ent 4 la riviere de Vincent Pingon la latitude d>n- 
deux degrts. 

n 1571, dans le bel atlas de Vaz Dourado, la riviere 
incent Pinion, avec les deux caracteres materiels 
euve du Cap d'Orange, se trouve situee, deux fois, 
i latitude septentrionale de quatre degr£s et quelques 
ties. (§ 2529). 

one, quand bien m6me le Vincent Pinion de 
ro, de Mercator, d'Ortelius, par la seule magie de 
titude, ftit r6ellement la riviere du Cap du Nord, 
urs serait-il incontestable que le nom de Vincent 
on appartenait aussi, par tous les caracteres, y coin- 
La latitude, a la riviere du Cap d' Orange; et cela, 
ins avant le traite de Lis bonne, 142 ans avant le 
Sd'Utrecht. 

598. La France dit : 

In 1699, & une epoque oil la vraie latitude du Cap 
*ange et de sa riviere, par quatre degris et demi, etait 
connue de tout le monde, lb gouvernement portu- 
, dans une piece diplomatique, remise a l'Ambassa- 
de France a Lisbonne et faisant partie de la nego- 
3n m6me du Traite fondamental de 1700, assigna 
essfement, deux fois, a la rivierfe &*Oyapocoude Vin- 
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cent Pinson, la latitude septentrionale de deux degr£s 

C1NQUANTE MINUTES. 

2599. Le Brisil rtptmd : 

II en 6tait de la riviere duCap d'Orange, apres 
a commence a porter le nom d'Oyapoc, comme qui 
ne portait que celui de Vincent Pinion; on savail 
position astronomique. (Lecture 20). 

Non seulement avant 1699, non seulement er 
jnais encore apres leTrait6 de Lisbonne, encor 
le Trait6 d'Utrecht, des Allemands, (Jes Angla 
Hollandais, des Francjais, ont donn6 cm Cap d' 
et a sa rividre une latitude trop m6ridionale, plu 
dionale m6me que celle que lui attribuaient les Porl 
en 1699 (*) : 

3 degris 50 minutes, comme le prouve une car 
mande, grav6e en 1634 : 

3 degris 40 minutes , comme le prouve un texl 
cais imprim6 en 1666, et appartenant au gouven 
Cayenne : 

3 degris 30 minutes, comme le prouvent dix 
holtatdaises, gravees en 1606, en 1607, en 1613, e 
en 1652; deux textes anglais, imprimis en 1600 et e: 
un texte hottwdais, imprime en 1679; un texte ft 
imprim6 en 1743 (taente ans apres le Traits d'Ut 
et appartenant a un nafcuraliste fort 6clair6 et fort 
a la cause cayennaise : 

3 degris 15 minutes, cornm^ le prouve une carl 
caise, gravee en 1655 : 

3 degr&s tout juste, comme le prouve un texl 
d'origine allemande, imprimg en 1599 : 

2 degris 50 minutes, comme le prouve une carl 



(*) Voir les §§ 2311 a 2332. Les cartes mentionn6es dans 1 
a ces §§ ne figurent pas dans ce resume de l'auteur. 
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cjaise, gravee en 1683, et appartenant k un officier distin- 
gu6, qui avait servi en Portugal : .» 

2 degris tout juste, comme Je prouvent, trois cartes hol- 
landaises, gravies en 1610, en 1635, en 1652; une carte 
fran^aise, construite a Cayenne en 1696, sous les yeux du 
gouverneur de cette colonie, et grav6e a Paris en 1698 et 
en 1699; untexte fran^ais, 6crit & Cayenne en 1727 par le 
chevalier de Milhau, magistrat dans cette colonie, et 
imprim6 k Paris en 1730; un 'manuscrit du m&ne cheva- 
lier de Milhau, date de 1732, et conserv6 k Paris ai| 
Mus6um d'Histoire Naturelle. 

Puisqu'en 1696, trois ans avantle memorandum portu- 
gais, le marquis de Ferrolles, la cause premiere de ce 
memorandum, donnait au Cap d'Orange la latitude de 
deux degrds, au lieu de quatre degrte et demi ; puisqu'en 
1727 et en 1732, vingt-huit ans, trente-trois ans apres le 
memorandum portugais, le chevalier de Milhau, le pre- 
mier instigateur de Interpretation frangaise actuelle du 
Traitfe d'Utrecht, donnait encore au Cap d'Orange la 
m6me fausse latitude de deux degris : pourquoi s'6tonner 
qu'en 1699 le Memorandum portugais donn&t a la riviere 
du Cap d'Orange, la latitude beaucoup moins fautive de 
2 degres 50 minutes? 

On ne le saurait trop r6peter. L'ignorance du caractere 
astronomique, du caractere invisible de la riviere de Cap 
d'Orange, n'empfichait personne de reconnaltre cette 
riviere k son nom d'Oyapoc ou Yapoc; tout comme cha- 
cun se passe des secrets de la chimie pour appliquer avec 
justesse les noms d'air et eau. 

Aussi est-il av6r6, par une autre piece diplomatique de 
la mdme annSe 1699, faisant egalement parti e de la n6go- 
ciation duTraite de 1700, que l'Ambassadeur de France a 
Lisbonne, malgr6 la latitude de deux degr6s -cinquante 
minutes attribute dans le Memorandum portugais a la 
riviere d'Oyapoc ou de Vincent Pinson, reconnut sous 
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ce nom la riviere du Cap d'Orange, la riviere situ6e r6el 
lement par quatre degres et demi. (Lecture 17, titre 24). 
. 2600. La France dit: 

En 1749, trente-six ans apres leTrait6 d' Utrecht, — 
dans le paragraphe 13 des Annates historiques de 1'Etat 
da Maragnan,c'est-&-direde lapartie du Br6silcontigu6 
k la Guyane Fran<jaise, — le Portugais Berredo, qui 
avait 6t6 gouverneur de cetEtaV -apres la conclusion du 
traits, assigne expressement a la riviere limiie d' Utrecht 
la latitude septentrionale d'un degri trente minutes, tandis 
que la riviere du Gap d'Orange est situ6e par quatre 
degrte trente minutes. 

2601. Le Brtsilrtpond : 

Dans les mfimes Annates de Berredo, le paragraphe 5, 
le paragraphe 14, et mdme.le paragraphe 13, montrent 
avec. Evidence qu'il s'est giiss6 dans ce livre posthume 
une faute d'impression, et que Berredo avait 6crit, non 
pas 1° 30 7 , mais 4° 30'. (Lecture 21). 

Etil ne pouvait en dtre autrement. 

Gomme le fait observer un Fran^ais de m6rite, cha- 
leureusement engage dans la question de l'Oyapoc, « la 
question n'est pas pr6cis6ment a savoir quelle riviere Vin- 
cent Pinson a do tee de son nom ; mais bien a savoir, avec 
certitude, quelle est celle que reconnaissaient sous cette 
denomination les Portugais lors du Traite d' Utrecht* 
t§ 1098). 

- Ce furejnt les Portugais qui rSdigerent, en 1713, les 
deux textes du Trait6 d' Utrecht. » (§§ 2066-2070). 

Ge furent 6galement les Portugais qui r6dig6rent, 
«n 1700, le texte original duTrait6 fondamental de Lis* 
bonne. (§ 1983). 

Done, quand bien m6me il existerait en v&rite deux 
rivieres de Vincent Pinson, toujours esl-il toklent que 
le Vincent Pinson de Lisbonne et d'Utreefrt <J#H 6tre 
celui des Portugais & ces deux gpoques. r :: . ■ . 
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Or, le 14 juin 1637, comme il est av6r6 par les archives 
de Torre do Tombo k Lisbonne, le roi Philippe III de 
Portugal avait declare que la rivtire de Vincent-Pinson, 
limite septentrionale du-Brtsil, d6bouchait sur la c6te de 
la mer, k la distance de 35 k 40 lieues portugaises du Gap 
du Nord, ce qui marquait d'une mantere pr6cise la riviere 
iu Cap d'Orange. (Lecture 17, titre 1.) 
• Le 9 juillet 1645, comme il est av6r6 par les m6mes 
airchives royales de Lisbonne, le roi Jean IV de Portugal 
avait confirm^ TActe de 1637. (Lecture 17, litre 5). 

Au mois de juin 1688, comme il est av6r6 par les 
archives du Minist6re de la Marine et des Colonies de 
France, le commandant du fort br6silien d'Araguari avait 
tfotifte au commandant de la place de Cayenne, qu'en 
vertu de TActe royal de 1637, « les limites des possessions 
portugaises 6taient k la riviere du Cap d'Orange, appel6e 
par les. Portugais riviere de Vincent Pinson, et par 
les Frangais Oyapoc. » (Lecture 17, titre 21). 

En 1712, comme il est av6r6 par un livre imprim6, le 
cosmographe-major du royaume et possessions de Por- 
tugal avait assigns k la Rivtire Oyapoc ou de Vincent 
Pinson la latitude septentrionale de 4 degr6s 6 minutes, 
(Lecture 17, titre 35). 

Le y f6vrier 1713, comme il est av6r6 par les archives 
de la maison de Tarouca, les deux Plfenipotentiaires de 
Portugal k Utrecht, les rgdacteurs duTraite signfe dans 
cette ville le 11 avril de la mfime ann6e, avaient fait en- 
tendre nettement que la riviere de Vincent Pinson, 
r6clamee par eux comme frontiere du Br6sil, 6tait situSe 
a plus de trois degr£s trois quarts de latitude septentrio- 
nale, ce qui ne pouvait convenir k aucune riviere au Sud 
du Cap d'Orange. (Lecture 17, titre 36). 

Et TActe royal portugais de 1637 avait et6 exhib6& TAm- 
bassadeur de France pendant la n6gociation du Traits de 
Lisbonne. 
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Et la notification portugaise de 1688 avait 6t6 port6e 
aussit6t & la connaissance du Gouvernement Frangais. 

Et le livre portugais de 1712 6tait connu et estime de 
tout le monde. 

Et la d6claration portugaise de 1713, la d6claration 
pr6alable des r6dacteurs du Traits d' Utrecht, avait 6te 
faite aux plenipotentiaires de France, au sein m&me du 
Congres d' Utrecht. 

Done, en signantleTraite primordial de 1700, en signant 
leTrait6 final de 1713, les Plenipotentiaires de France 
savaient parfaitement que la riviere de Vincent Pinson> 
objet de ceTrait6, 6tait la rividre dm Cap d' Orange. 

Done, en ratifiant le traits de Lisbonne, en ratifiant 
leTraite d'Utrecht, le Gouvernement Fran<jais savait par- 
faitement qu'il s'engageait & respecter comme limite du 
Br6sil la riviere du cap d'orange, 

D'autre part, la France reconnalt positivement (et 
comment le m6connaitre !) que la riviere fix6e a Utrecht 
pour limite definitive de la Guyane Francaise et du 
Br6sil est la mfime qui formait la limite septentrional e des 
terres neutralises a Lisbonne le 4 mars 1700. (§§ 2060- 
2062). 

Or, le texte fran$ais duTrait6 du 4 mars 1700, texte revu 
a Versailles, donne k la riviere limite, en toutes lettres, 
le double nom de Vincent Pinson et Oyapoc. 

Quand bien m§me le nom de rivi&re de Vincent Pinson 
serait amphibologique, celui de rivi&re d'Oyappc est de 
toute clart6. 

Jusqu'a l'6poque duTraite d' Utrecht, et pendant que}- 
ques ann6es encore apres l'6change des ratifications de ce 
Trait6, le nom de rivitore d'Oyapoc n'Gtait appliqud qu'i la 
rividre du Cap d'Orange. 

IL EST IMPOSSIBLE A LA FRANCE DE MONTRER LE 
CONTRAIRE. 

Aussi est-il constats [par un manuscrit fran$ais, et par 
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-sept livres frangais, imprimis <le 1721 a 1857, que 
me la France, m£me le Gouvernement Fran^ais, recon- 
rent positivement que la riviere fix6e 4 Utrecht pour 
ite definitive de la Guyane Frangaise et du Bresil 
la rividre du Cap d' Orange. (Lecture 17, titres 38 & 48, 
a 54, 57, 60,61,63). 



2602. Mais la riviere du Cap d'Orange ne constitue 
> la- limite maritime . 

II reste k etudier la limite inUrieure. 

2603. Comme le dit fort bien, en 1855, la R6ponse 
liminaire du Gouvernement Fran<jais, « cette question est 
acte. » 

2604. Nous avons vu les passages suivants de M. Ma- 
jet, dans son rapport de 1776 au ministre de la marine 
des colonies : « II est notoire que les Portugais... nous 
ment toutes les avenues du Rio-N6gro, dont la navi- 
ion seroit pour nous si importante. » — « Comme il 
irroit 6tre dangereux de paroltre douter de la 16gitimit6 

nos droits, on croit que le prGambule necessaire k 
ite negociation seroit de declarer a la courde Portugal 
3 le Roi,aux termes duTraite/T Utrecht, a ordonn£ T6ta- 
ssement d'un poste dans la baie de Vincent Pinson, 
ii Sa Majeste se propose de faire tirer une ligne droite 
VEst d VOuest pour la fixation des limites. » — « Ind£- 
adamment de la peche du lamentin, et de l'augmentation 
terres que cet arrangement nous assure, il nous ouvre 
traile des bestiaux au Para; et par Rio-N4gro } la navi- 
tion interlope sur le fleuve des Am az ones. »(§§ 485, 
58). 

Nous avons vu que le Gouvernement Fran$ais, modi- 
nt, a l'avantage de la France et sans aucun pr6ambule, 
proposition de M. Malouet, ordonna aux administra- 
irs de la Guyane, dans la m6me ann6e 1776, d'etablir 
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la frontiere avec le Br6sil par une ligne bris6e, courant 
a quinze lieues de distance de la rive gauche de VAmazone, 
a partir de l'embouchure du Vincent Pinion. (§§ 497, 
683). 

Nous avons vu que le l ar juillet 1856 le Gouvernement 
Francjais a formula en ces tennes, par la bouche de M. le 
babon de Butenval (page 174 des Protocoles), la totality 
deslimites d'Utrecht : « Le canal de Carapaporis, sepa- 
rant Tile de Maraca des terres adjacentes au Gap du 
Nord, — puis la branche Nord du fleuve Araouari, si 
cette branche est libre, ou, dans le cas oil cette branche 
serai t aujourd'hui obstruee, le premier cours d'eau suivant, 
en remontant vers le Nord et se jetant, sous le nom de 
Mannaie ou de riviere de Carapaporis, dans le canal 
de Carapaporis, & un degr6 quarante-cinq minutes 1 
environ de latitude Nord, » — « La limite, partant de la 
cdte, suivrait le cours du fleuve sus-indique jusqu'i sa 
source, puis se prolongerait a tgale distance de la rive gauche 
de VAmazone jusqud ce qu'elle rencontrdt la limite Ouest 
du Rio Branco. » (§ 1238). 

2605. Mais la limite interieure depend essentiellement 
de la limite maritime. 

M. le baron de Butenval le reconnalt lui-m6me, 
page 152 des Protocoles .: « Le Pl6nipotentiaire Fran^aia 
repond, qu'a son avis, le point de depart de toute limite 
6tant la limite maritime, celle du point de la c6te ou 
dfibouchera le cours d'eau commun aux deux £tats, il lui 
semble impossible de s'occuper de la limite interieure 
avant d'avoir arrdt6 ce point de depart, c'est-&-dire avant 
d'avoir resolu la difficult^ cr66e par la diversity d'inter- 
pr6tation du Trait6 d'Utrecht par la France et par le 
Br6sil. (§ 1235). 

2606. Les deux lignes Est-Ouest, plus ou moins rap* 
prochges de la rive gauche de l'Amazone et de Tembou* 
chure da Rio Negro, adoptees par le Gouvernement 
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Francjais en 1776 et en 1856, pr6supposent que l'article 8 
duTrait6 d'Utrecht fixe pour limite maritime une rmftre 
debouchant aux environs immediate du Cap &n TCord. 

Mais il est maintenant demons** que l'article 8 du 
Traits d'Utrecht fixe poor limite maritime la rivi&re du 
Cap d' Orange. 

2607. Ce fait renferme tout. 

2608. Gomme le remarque Alexandre de Humboldt, 
dans son Memoire de 1817,' ce n'est pas seulement V em- 
bouchure de TOyapoc que leTraite d'Utrecht fixe pour 
limite; c'est tout le cours de cefleuve, depuis son embou- 
chure jusqu'a sa source. (§ 927). 

La source de VOyapoc est done, aux termes du Trait6 
d'Utrecht, le point de depart de la limite interieure de la 
Guyane Francjaise et du Br6sil. 

2609. Si Ton consulte^la Carte d'ensemble des Guyanes, 
donn6e par M. de Saint-Quantin dans la Revue Colo- 
niale de septembre 1858, on trouve entre la source de 
TOyapoc et celle du Maroni, e'est-i-dire du fleuve qui 
fait la limite occidentale de la Guyane Frangaise, une 
plaine, qui laisse indecise la continuation naturelle de la 
ligne de TOyapoc. Ce n'est que de la source du Maroni 
vers l'Ouest que M. de Saint-Quantin nomme et dessine 
les Montagnes Tumucumaque. 

Mais c'est 14 une grave erreur. 

L'Oyapoc prend sa source dans Textr6mit6 orientale 
de la chalne Tumucumaque; et cette chalne court de Ik 
vers TOuest sans aucune interruption, s'6tendant de la 
source de TOyapoc & celle du Maroni, comme de la 
source du Maroni & celle del'Ess6quebe. 

Tous les gfeographes sont d'accord sur ce fait; et Thono- 
rable M. de Saint-Quantin le reconnalt lui-mdme dans ces 
deux passages de son texte, pages 306, 335 de la Revue 
Coloniale, 59, 88 du tirage & part : — « Apr6s les savanes 
surgissentles premiers contre-forts dela chalne de Tumu- 
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cumaque, eaabranchement des montagnes dela Parime, 
qui occupe lecentrede la Guyana. G'est dansles derniers 
anneaux qui se prolonged! jusqu'A l'Amazone que 
l'Araouari et VOyapock prenneflt l c —s sQurces. » — «I1 
est temps de placer la question de la Guy a ne tun 
de vue nouveau.... Nous voulons parler de la region 
tagneuse de l'int6rieur.... Nous devons attacher ur 
int6r&t 4 la possession du plateau oil VOyapock, J'Ara< 
et quelques affluents de l'Amazone prennent leurs 
ces. »(§ 1126). 

2610. La chalne Tumucumaque, avec un v< 
du c6t6 de Cayenne et un versant du c6t6 du Bi 
est done la continuation obligee de la ligne de l'Oy; 

2611. G'est Ik ce que demande la nature. 

Car le bassin de l'Amazone s'6tend jusqu'a la c 
Tumucumaque, comme jusqu'au Gap d'Orange. 
12). 

2612. C'est 14 ce que demande l'6quit6. 

Gar, ainsi que le rappellent les deux premieres lee 
et ainsi que le declarent, en 1641 l'Espagnol Acuf 
1655 le Frangais Pagan, en 1682 le Fran^ais Go 
ville, en 1684 TEspagnol Rodriguez, les Portug 
trouvaient, depuis le 9 juillet 1632, maltres effect 
toute la portion guyanaise du bassin de l'Amazon 
prix de la sueur des missionnaires deLisbonne, a 
du sang des soldats du Pari, — tandis que les Fra 
n'ont mis le pied sur ce territoire que depuis 1678, 
avaient jamais fait autre chose que des incursions 
geres, borates pendant longtemps a la captun 
Indiens. (§§ 52-115; lecture 17, titres 3, 10, 16, 18). 

2613. G'est la ce que demande l'interdt bien en 
des deux £tats. 

Car une longue ligne artificielle serait extrdnn 
difficile a 6tablir sur le terrain, et impossible & resp 
Elle susciterait parmi les commissaires dgmarcateui 
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sidences interminables; elle 6terniserait chez les deux 
iples limitrophes les incertitudes, les empi&ements, 
collisions que les deux Gouvernements se proposaient 
viter. 

2614. G'est la ce que reconnaissent les nombreuses 
tes franchises allegu6es dans la lecture 19. 
Adoptant loyalement pour limite maritime de la 
yane Fran$aise et du Bresil la riviere du Gap 
)range, toutes ces cartes continuent la fronliere par la 
line Tumucumaque. 

2615. G'est bien Ik le sens et l'esprit du traite 
ftrecht. 

Gomme le reconnalt le GouverneinentFran<jaisdanssa 
?onse Pr6liminaire du 28 juin 1855, leTrait6 d'Utrecht 
iour but principal d'assurer exclusivement au Portugal, 
ourd'hui au Br6sil, la navigation et l'usage du fleuve 
avait cotlt6 aux Portugais du Pari les plus glorieux 
rifices, tandis que les Fran$ais se contentaient de 
Imirer de loin. (§§ 38-107, 1714-1744). 
Gomme le reconnalt le Gouvernement Francais dans le 
me document, leTrait6 d'Utrecht, pour atteindre son 
t principal, dans un dtsert, ferme aux embarcations 
ngaises toutes les avenues de l'Amazone. 
Or, tout comme des inondations periodiques d'une 
igue dur6e transformed en un lac profond les solitudes 
i s'6tendenl de l'Oyapoc a l'Amazone, et ouvrent 
mazone aux embarcations de Cayenne (Lecture 22), 
mgme, des rivieres navigables, jaillissant de lachalne 
mucumaque, canalisent les solitudes qui vont de 
te chalne a l'Amazone, et ouvrent egalement aux 
an^ais le fleuye reserve .. au Br6sil par le Trait6 
Jtrecht. 

Void, sur ce dernier fait, des renseignements publics 
rM. de Moktravel, en.aoftt 1847, dans la Revue Colo- 
lie et dans les Annates Mori times et Coloriiales : « 11 est 
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demontr6 par une exp6rienc£ presque joumaltere que les 
Indiens de la Guyane communiquent avec l'Amazone 
par la riviere d'Oyapock; etudions done cette voie, et 
facilitons-en le parcours, en m6me temps que pourront se 
faire les 6tudes des rivieres Jury r et Paru, qui ont avec la 
premiere des sources, sinon communes, du moins fort 
rapprocheps. Cette voie bien 6tudi6e, bien trac6e & travers 
la Guyane, nous permettrait de connattre k fond les 
richesses de TintSrieur et de les utiliser, en m6me temps 
qu'elle nous conduirait k rAmazone.... Les communica- 
tions du Maroni avec le Rio-das-Trombetas, Tun des 
plus riches affluents de l'Amazone, existent, on n'en 
saurait douter. 11 ne reste plus qu'a nous faire guider par 
les Indiens eux-m6mes; qu'a suivre leur route, rendue 
bientdt plus p rati cable, et k nous 6tablir ainsi en com- 
munications directes avec le fleuve des Amazones, par 
le Rio-das-Trombetas, qui d6bouche dans le fleuve a 
quatre milles au-dessus de la ville d'Obidos. » 

2616. Et e'est ce que reclame imp6rieusement la 
surett du Brisil. 

Dans les vastes solitudes qui avoisinent rAmazone, 
les 6tablissements br6siliens de sa rive gauclie seraient 
a la merci de Cayenne, s'ils ne se trouvaient proteges 
par TOyapoc et par la chalne Tumucumaque. 
- Tout comme, en 1688, Ferolles, le h6ros de Cayenne, 
penetrant clan des tin em en t par le Mayacar6 et paries 
savanes inond6es, se pr6senta a Timproviste devant le 
fort brfisilien d'Araguari; de m&ne, en 1697, pen6tra- 
t-il clandestinement dans le tronc de PAmazone en des- 
cendant le Paru, et vint fondre k l'improviste sur le fort 
br6silien de Macapd. ($ 1955, 1961). . . .* 

Ges parages sont encore aussi deserts qu'ils l'6taient 
alors. 

Et il ne pourrait y avoir ici aucune r6ciprocit6. 

Les rivieres que la chalne Tumucumaque envoie a 
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zone ne coulent pas tranquillement dans une 
; elles se pr6cipitent par une pente fort roide. 
les descend en volant, on les remonte en rampant. 

7. Comparons maintenant avec leTrait6 d'Utrechl 
srention de Paris, a laquelle a 6t6 consacree la neu- 

lecture. 

« 

ifronlons au grand modele l'Acte conclu le 28 aoilt 
et encore aujourd'hui en vigueur, qui ordonne de 
■ la Guyane Frangaise et au Bresil des limites 
ives conformes au sens pr6cis de Tarticle 8 duTraite 
icht, et qui, en attendant cette fixation, marque aux 
lays des limites proviso ires, maritime et interieure. 

examen montrera au grand jour le ctesittkares- 
t du Br6sil. 

Br6sil veut ce que lui donne leTraite d'Utrecht, 
3rdonne l'equite, et pas un pouce de plus. 

8. M. de Gircourt, dans les Nouvelles Annates des 
s de decembre 1857, r6sume en ces termes, page 
article l er de la Convention de 1817 : « Un Traite 

le 28 aoftt..., 6tablit provisoirement pour limite 
es deux Guyane s une ligne imaginaire courant de 
TOuest par le parallele de 2° 24' de latitude septen- 
e. Gette ligne coupe la c6te un peu au Sud de l'em- 
lre de la rivifere Mayacar6, et de la pointe Nord de 
iraca. » 

de Saint-Quantin, dans la Revue Coloniale d'aofit 
citant textuellement les deux premiers articles de 
ne convention, pr6te cette finale k Tarticle 1* : 
e parallele de 2° 4' de latitude septentrionale. » 

9. Ce sont la deux graves erreurs. 

fiant k sa memoire, M. de Circourt oublie que le 
le convenu en 1817 commence a la source de l'Oya- 
t non gur la cdte de la mer. 
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Se fiant a un texte fautif de M. Baena, dans sa bro- 
chure de 1846, M. de Saint-Quantin s'imagine que ce 
parallele est celui de deux degres quatre minutes, tandis 
que c'est celui de deux degres vingt-quatre minutes. 

2620. Le texte exact de la convention de 1817 a 6t6 
public en 1820 par Martens, Supplement, tome 8, page 490; 
et M. d'Avezac en a extrait fidelement les deux premiers 
articles, dans la note HH de son travail de 1857. 

Dans la m6me annee 1857, page 428 du tome 5 de sa 
collection (§ 1976), M. Borges de Castro a reproduit inte- 
gralement la convention de Paris, d'apres l'original gard6 
aux archives royales de Torre do Tombo a Lisbonne. 

Et voici de nouveau, d'apres cette source authentique, 
Tarticle I cr : 

« Sa Majest6 Tres-Fidele, 6tant animSe du d6sir de 
mettre a execution Tarticle CVII de FActe du Congr» de 
Vienne, S'engage k remettre a Sa Majesty Tres-Chr6- 
tienne dans le d6lai de trois mois, ou phis tdt si faire se 
peut, la Guyane Frangaise josqu'a la riviere d'Oya- 
pock, dont l'embouchure est situ6e entre le 4 c et le 5 e degre 
de latitude septentrkraale, et jusqu'au 322° degre de longi- 
tude a l'Est de Hie de Fer, par le parallele de 2 degr6s 
24 minutes de latitude septentrionale. » 

2621. Cet article offre a notre consideration trois 
objets : 

La ligne de TOyapoc; 

Le parallele de 2 degres 24 minutes de latitude septen- 
trionale ; 

Le m6ridien de 322 degres a l'Est de Tile de Fer. 

2622. La ligne de VOyapoc, ainsi que le prouve lon- 
guement tout ce travail, est irr6cusablement r6clam6e par 
la lettre et l'esprit duTraite d'Utrecht, par les exigences 
de Thistoire, et par les convenances les plus natu relies. 

II faut done la maintenir; 
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Mais en Tindiquant de mani&re a ne laisser aucune 
incertitude. 

La convention de Paris, copiant l'Acte de Vienne, dit 
que la Guyane Fran^aise « s'6tend jusqu'a la riviere 
d'Oyapoc. » 

S'aulorisant de cet enonc6, le Br6sil serait fonde a 
soutenirque c'estjusqu'i TO y&poc exclusi vement, c'est-a- 
dire jusqu'si sa rive occidentale; et la France pourrait 
pr6tendre, a son tour, que c'est jusqu'i TOyapoc inclu- 
sivement, c'est-a-dire jusqu'i sa rive orientale. 

Mais, d'apres l'intention duTraitdd'Utrecht, et d'apres 
les exemples analogues, ce n'est pas un des bords de TOya- 
poc qui doit former la limite maritime de la Guyane 
Frangaise et du Br6sil. 

C'est le thalweg du fleuvc. 

M. le baron de BuTENVALreconnait lui-m6me, page 152 
des Protocoles, que le fleuve limite doit 6tre « commun 
aux deux Etats ». 

2623. Le paralUle de 2 degrSs 24 minutes de latitude 
septentrionale, comme le montre la neuvieme lecture, 
§§ 931 a 936, livre au Br6sil le versant septentrional de 
la chalne Tumucumaque, et peut-6tre meme quelque 
chose de plus. 

Telle n'est pas et telle ne pouvait 6tre Tintention du 
Trait<§ d'Utrecht. 

Le Trait e d'Utrecht a un double but : 

Assurer exclusivement au Br6sil la navigation et 
Tusage de TAmazone; et ce but est atteint en laissant au 
Bresil la moitte orientale de TOyapoc et la moitte m6ri- 
dionale de la chalne Tumucumaque : 
-. Assurer au Bresil la possession de son ancienne capi- 
tainerie du Cap du Nord, cr66e en 1637 pour sauvegarder 
TAmazone (§§ 64 k 72); et le terriloire de la capitainerie 
br6silienne du Cap du Nord avait pour barrieres l'Oya- 
poc et la chalne Tumucumaque. 
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Le parallele d6termin6 en 1817 depasse done le but. 

II introduit les Br6siliens dans le bassin du Maroni, 
leur cr6ant, au detriment de la France, une facult6 qu'ils 
n'ont jamais pr6tendue, et qui n'est justifiee par le Traite 
d'Utrecht ni par aucun autre droit legitime. 

2624. Le miridim de 322 degrte & VEst de Vile de Fer, 
c'est-&-dire de 58 degr6s a l'Ouest de Paris, pr6juge, 
contre la Hollande, la pretention franchise de s'6tendre 
a TOuest de la partie superieure du Maroni. 

Mais leTraite d'Utrecht n'impose nullement au Br6- 
sil l'obligation de se prononcer sur cette pretention de la 
France. 

Que la Guyane Franchise s'arrdte au Maroni, ou 
qu'elle vienne k absorber la Guyane Hollandaise, et 
m6me la Guyane Anglaise, — les affluents guyanais 
de l'Amazone appartiendront toujours int6gralement au 
Br6sil, en vertu duTraite d'Utrecht, et en verlu de 
l'6quit6. 

2625. Le Traite d'Utrecht, d'accord avec l'6quite, 
exige done, dans la frontiere stipul6e par la convention de 
Paris, une double rectification. 

II ordonne de supprimer et le parallele Humboldt et le 
mSridien Wellington, et d'6lablir simplement, pour limile 
int6rieure du territoire br6silien et du territoire fran^ais, 
les montagnes Tumucumaque, les Alpes de la 
Guyane. 

2626. LeTraite d'Utrecht est done l'expression bien 
fidele de la justice la mieux fondle. 

II n'a fait que reconnaltre comme droit positif un droit 
naturel. 

G'est done avec toute raison que le Br6sil formule en 
ces termes la limite totale qui le s6pare des possessions de 
la France : 

« La ligne de demarcation entre le Br6sil et la Guyane 
Francaise passera par les points les plus profonds de 

T. II 27 
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Oyapoc, dont l'embouchure est situee sous le 
%nge, entre le quatrteme et le cinquteme degre 
e septentrionale. A partir de l'endroit oil cette 
rdra le nom d'Oyapoc, ladite ligne passera par 
les plus profonds de son affluent le plus consi- 
,r le volume de ses eaux en temps sec, jusqu'a la 
cet affluent. De cette source, la ligne de demar- 
ltinuera, de l'Est k l'Ouest, par les points les 
is des montagnes, ou hauteurs, qui forment le 
tre les eaux qui vont & la riviere des Amazones 
xii vont k TOc6an k l'Ouest de TOyapoc. » 
En procedant de la sorte, le Br6sil fait preuve 
pour les droits de la France et pour les droits 
lande, comme il fait preuve de la conviction la 
tie de ses propres droits. 
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NOTE COMPLEMENTAIRE 



On vient de recevoir a Paris Touvrage suivant : a Die 
beiden dltesten General-Karten von Amerika. Ausgefuhrt in 
den jahren 1527 und 1529 auf befehl Kaiser KarVs V. lm 
bezitz Grossherzoglichen Bibliothek zu Weimar. Erldutert, 
von J. G. Kohl, Weimar, Geographisches Ins ti tut. 1860. » 
Grand in-folio; en vente chez France, rue de Richelieu, 
et chez Klincksieck, rue de Lille. 

Ce sont, avec un texte explicatif extrftmement 6rudit, 
un fac-simile de la partie amgricaine de la mappem6tide 
construite par Diogo Ribeiro en 1529 et mentionn6e an 
§ 2439, et un fac-simile de la partie amgricaine d'une 
mappemonde anonyme de 1527, attribute parM. Kohl a 
Ferdinand Colomb, mais que je crois, avec Sprengel, dur 
meme Diogo Ribeiro, 

La carte de 1529, incontestablement de Diogo Ribeiro, 
puisqu'elle porte en toutes lettres le nom de ce carto- 
gr^iphe, confirme de la maniere la plus irrefragable le fait 
gtabli aux g 1611-1652 : que d£ja en 1524, 189 ans avant 
leTraite d'Utrecht, Je Portugal plagait la limite septen- 
Irionale du Bresil a l'Ouest du bord guyanais de VArna- 
zone. Car cette carte pr6sente un grand nombre de 16- 
gendes, tout & fait negligees par Sprengel; et Tune de ces 
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I6gendes, ecrite derriere lefleuve Marafion, flnit par ces 
mots : « el Rio de marafion es muy grande & entran e el 
nauios por agua dulce & 20, leguas e la mar toma agua 
dulce. », « Le fleuve de Mar anon est tres grand; les 
naviresy entrent par 1'eau douce, et Us trouvent de Teau 
douce vingt lieues en mer. » Cette indication monlre 
avec toute clart6, dans le Marafion de Ribeiro, VAma- 
zone; car nous avons vu'au $ 2541 ce temoignage irrecu- 
sable de M. de Montravel : « Je n'ai remarqu6, a Tem- 
bouchure d'aucune rivtere autre que celle des Ama- 
zones } les eaux 6tre douces k six mi lies au large de la 
cdte. » Or Diogo Ribeiro avait assiste en 1524 a la Junte 
de Badajoz, k cette junte dans laquelle, d'apres le t6moi- 
gnage irrecusable d'Herrera, les Portugal sposaient le 
mgridien deTordesillas (comme Ribeiro le pose lui-merae) 
a I'Ouest du bord occidental du Maranon (§§ 1617-1618). 

Une autre prtcieuse confirmation nous est fournie par 
le texte de M. Kohl. C'est sur l'importance du mot Mpnta- 
flas, 6tablie aux §§ 2512-2520, pour faire reconnattre la 
rivtere du Cap d' Orange, mftme sans le nom de cecap 
et sans le nom i'Oyapoc. Voici ce que dit le savant Alle- 
mand, pages 131-132, d6crivant du Nord-Ouest au Sud-Esl, 
d'apres les deux cartes par lui editees, le littoral de la 
Guyane : 

« Pres de /?. baxo la c6te quitte la direction de Sud-Est, 
qu'elle avait gard6e jusque-14, et elle prend la direction 
du Sud, en formant, surtout dans la carte de 1527, un 
angle aigu. C'est ce que fait la c6te de la Guyane a la 
proximite du Cap d' Orange actuel; il est done probable 
que nous nous trouvons devant ce cap. Le nom de Mon- 
tafias, qui apparalt a c6t6 du Rio Baxo, donne encore plus 
de probabilit6 a cette assertion; car on trouve k la proxi- 
mity du Cap d' Orange actuel les Montagnes d' Argent. 
Ce'sont les premieres terres hautes que Ton decouvre sur 
cette c6te, en venant des pays bas du delta de Maranon; 
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et en arrivant de Cayenne ou de Surinam, ce sont aussi 
les endroits les plus elev6s, sur des 6tendues tres conside- 
rables. Les Montagnes d'Argent forn " 
poinles isol6es, qui s'approchent tout pres 
elles servent aux navigateurs de signe de re 
non-seulement pour le Cap d* Orange, mt 
la grande baie du fleuve Oyapoc. » 
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PlfeCES JUSTIFICATIVES 



PREMIER DOCUMENT 

Capitulation de Vincent Pingon, 
le 5 septembre 1501. 



Oapitulacion de Vicente YaKbz = El Rey t la Reyna = El 
Asiento que por nuestro mandado se tom6 con v6s Vicente 
Yanez Pinzon sobre las Yslas 6 tierra flrme que vos habeis 
descubierto es lo seguiente — 

Primeramente que por cuanto vos el dicho Vicente Yanez 
Pinz6n vecino de la Villa de Palos por nuestro mandado, 6 
con nuestra licencia, 6 facultad fuistes & vuestra costa 6 
mision con algunas personas, 6 parientes, & amigos vuestros 
& descubrir en el mar Occeano, 4 la parte de las Yndias con 
cuatro navios, & donde con el ayuda de Dios nuestro Senor, 6 
con vuestra industria 6 trabajo, 6 diligencia descobristes cter- 
tas islas 6 tierra flrme, que posistes los nombres siguientes : 
Santa Maria de la Consolacion, & Rostro hermoso, 6 dende alii 
seguistes la costa que se corre al Norueste fasta el Rio grande 
que llamastes Santa Maria de la Mar*dulce y 4 por el mismo 
Norueste, toda la tierra de luengo fasta el Cabo de San Vicente 
ques la misma tierra donde por las descubrir 6 allar pusistes 
vuestras personas & mucho riesgo 6 peligro, por nuestro ser- 
vicio, 6 sufristes muchos trabajos, 6 se vos recrecid muchas 
perdidas, 6 costas, 6 acatando el dicho servicio que nos 
fecistes, 6 esperamos que nos hareis de aqui adelante, tene- 
mos por bien 6 queremos que en quanto nuestra merced 6, 
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voluntad fuere, ayades 6 gozedes de las cosas que adelante en 
ftsta Capitulacion seran declaradas, 6 contenidas; conviene a 
aber en remuneracion de los servicios 6 gastos, 6 los daftos 
[ue se vos recrecieron en el dicho viaje, vos el dicho Vicente 
Tanez quanto nuestra merced 6 voluntad fuere seades nuestro 
"apitan 6 Gobernador de las dichas tierras de suso nombradas 
lesde la dicha punta de Santa Maria de la Consolation seguiendo 
a costa fasta Rostro hermoso, 6 de alii toda la costa que se corre 
I Norueste hasta el dicho Rio que vos posistes nombre Santa 
laria de la Mar-dulce con las islas questan a la boca del dicho 
io que se nombra marina tubalo f?] — al qual dicho oflcio 6 
argo de Capitan $ Gobernador podades usar 6 egercer 6 
tsedes 6 egercedes por vos 6 por quien vuestro poder oviere 
on todas las cosas 'anexas 6 concernientes al dicho cargo 
egund que lo usan, 6 lo pueden, 6 deben usar los otros nues- 
ros Capitanes 6 Gobernadores de las semej antes islas 6 tier- 
as nuevamente descubiertas. — 

Yten que es nuestra merced 6 voluntad de que las cosas, 6 
ntereses 6 provecho que en las dichas tierras de suso nom- 
>radas, 6 rios, 6 islas, 6 se oviere 6 allare 6 adquiriere de aqui 
tdelante, asi oro, como plata, cobre 6 otro qualquiera metal e 
>erlas, 6 piedras precipsas, 6 drogueria 6 especeria 6 otras 
jualesquier cosas de animales 6 pescados, 6 aves, 6 arboles, 6 
perbas 6 otras cosas de qualquier natura 6calidad que sean, en 
juanto nuestra merced 6 voluntad fuere ayades 6 gozedes la 
jesma parte de lo que nos ovieremos en esta manera : que si 
aos embiaremos & nuestra costa & las dichas islas 6 tierra, 6 
rios por vos descubiertas algunos navios 6 gente que sacando 
primeramente tod^ la costa.de armazon e fletes que del inte- 
rese que remaneciere, ayamos 6 Uevemos nos las cinco ses- 
mas partes, 6 vos el dicho Vicente Yanez la otra sesma parte, 
6 si alguna, 6 algunas personas con nuestra licencia 6 man- 
dado, fueren i, las dichas islas, 6 tierra, 6 rios, de lo que las 
tales personas nos ovieren 4 dar por razon de las dichas tales 
licencias 6 viajes ayamos 6 Ueuemos para nos, las cinco ses- 
mas partes, 6 vos el dicho Vicente Yanez la otra sesma parte — 
Yten que si vos el dicho Vicente Yanez Pinzon, quisierdes 
ir dentro de un afto que se cuenten del dia de la fecha desta 
Capitulation de Vincent Pinpon. 
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Capitulacion 6 asiento con algun navio 6 navios, & las dichas 
islas, 6 tierras 6 rios, & rescatar 6 traer qualquier cosa de 
interese 6 provecho que por el mismo viaje que fuerdes, 
sacando primeramente para vos las costas que ovierdes fecho 
en los fletes 6 armazon del dicho primero viaje que del inte- 
rese que remaneciere ayamos 6 lleuemos nos la quinta parte, 

6 vos el dicho Vicente Yanez las quatro quintas partes con 
tanto que no podais traer esclavos ni esclavas algunas, ni 
vayais & las islas 6 tierra firme que hasta hoy son descu- 
biertas, 6 se ban de descubrir por nuestro mandado, 6 con 
nuestra licencia, ni & las islas 6 tierra firme del Serenisimo 
Aey db Portugal principe nuestro muy caro 6 muy amado 
fijo, nin podades dellas traer interese ni provecho alguno, 
salvo mantenimiento para la gente que lleverdes por vues- 
tros dineros, 6 pasando el dicho afto no podades gozar ni goze- 
des de lo contenido en esta dicha Capitulacion — 

Yten para que se sepa lo que asi ovierdes en el dicho 
viaje 6 en ello no se pueda hacer fraude ni engafto alguno nos 
pongamos en cada uno de los dichos navios una 6 dos peronas 
que en nuestro nombre, 6 por nuestro mandado, este presente 
& todo lo que se oviere e rescatare en los dichos navios de las 
cosas susodicbas 6 lo pongan por escrito, e fagan delio libro 
6 tengan dello cuenta 6 razon, 6 lo que se rescatare 6 oviere 
en cada un navio se ponga 6 guarde en areas cerradas, 6 en 
cada una aya dos lleves, e por la tai persona, 6 personas que 
por nuestro mandado fueren en el tal navio tenga una Have, 
e vos el dicho Vicente Yanez 6 quien vos nombraredes otra, 
por manera que no se pueda facer fraude ni engafto alguno — 

Yten que vos el dicho Vicente Yanez ni otra persona 
alguna, ni personas algunas de los dichos navios, 6 compaftia 
dellos, non puedan rescatar ni contratar ni haber cosa algu- 
nas de las susodichas sin ser presente & ello la dicha persona 
6 personas que por nuestro mandado fueren en cada uno de 
los dichos navios — 

Yten que las tales persona 6 personas que en cada uno 
de los dichos navios fueren por nuestro mandado, ganen parte 
como las otras personas que en el dicho navio fueren — 

Yten que todo lo susodicho que asi se oviere 6 rescatare 
Capitulation d* Vincent Pingon. 
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en qualquier manera, sin disminucion ni falta se traya a la 
cibdad 6 puerto de Sevilla 6 Calis 6 se presenten ante el 
nuestro oficial que alii residiere para de alii se tome la parte 
que de alii ovieremos de aver, 6 que por la dicha parte que 
asi dello ovieredes de aver non pagueis ni seays obligado & 
pagar de la primera venta alcavala ni aduana ni almoxa- 
rifadgo ni otros derechos algunos — 

Yten que antes que comenzeis el dicho viaje, vos vades & 
pr6sentar & la Cibdad de Sevilla 6 Oalis, ante Gonzalo 
Gomez de Servantes nuestro Gorregidor de Xerez, 6 Ximeno 
de Briviesca nuestro Oficial, con los navios 6 gentes con que 
ovierdes de facer el dicho viaje para quellos lo vean 6 asien- 
ten la relacion dello en los nuestros libros 6 hagan las otras 
diligencias necesarias — 

Para lo qual facemos nuestro Gapitan de los dichos navios 
6 gente que con ellos fueren, 4 vos el dicho Vicente Yanez 
Pinzon, 6 vos damos nuestro poder cumplido 6 juredicion 
cevil 6 criminal, con todas sus incidencias, 6 dependencias, 
6 anexidades, 6 conexidades, 6 mandamos & las personas que 
en los dichos navios fueren, que por t&l nuestro Capitan vos 
ovedescan, en todo, 6 por todo, 6 vos consientan usar de la 
dicha juredicion, con tanto que no podais matar persona 
alguna, ni cortar miembro — 

Yten que para seguridad que vos el dicho Vicente Yanez 
Pinzon, e las otras personas que en los dichos navios irAn, 
fareis, 6 complireis, 6 serd complido 6 guardado, todo lo en 
esta capitulacion contenido, 6 cada cosa 6 parte dello. Antes 
que comenzeis el dicho viaje, deis fianzas lianas 6 abonadas 
& contentamiento del dicho Gonzalo Gomez de Servantes 6 de 
su lugarteniente — 

Yten que vos el dicho Vicente Yanez, 6 las otras personas 
que en los navios fueren, fagades, 6 cumplades todo lo con- 
tenido en esta capitulacion, 6 cada cosa 6 parte dello, sopena 
que qualquier persona que lo contrario ficiere, por el mismo 
fecho, aya perdido 6 pierda todo lo que se rescatare, 6 oviere, 
6 todo el interese 6 provecho que del dicho viaje podria venir 
sentuplicado, 6 desde agora lo aplicamos & nuestra camara 6 
fisco 6 el cpo [culpado] este & la nra merced — 
Capitulation de Vincent Pingon. 
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Lo qual todo que dicho es, 6 cada cosa 6 parte dello fechas 
por vos las dichas diligencias, prometemos de vos mandar 
guardar 6 cumplir & vos el dicho Vicente Yanez Pinzon que en 
ello ni en cosa alguna, ni parte dello, non vos serd puesto 
impedimento alguno, de lo qual vos mandamos dar la pre- 
sente firmada de nuestros nombres. Pecha en Granada & 
cinco de Setiembre de mil 6 quinientos 6 un aflos. = Yo el 
Rey = Yo la Reyna = por mandado del Rey 6 de la Reyna = 
Oaspar de Gricio. 



Com me le d6clare le § 2573, ce document est donn6 d'apr&s une 
copie authentique tiree des registres originaux des archives de 
Seville. 

Ladite copie est pr£c6d6e de cet avertissement : 

< Don Aniceto de la Higuera, del Ylustre Golegio de abogados, y 
de la Sociedad economica de amigos del Pais de Sevilla, SecretariQ 
de S. M. y auditor honorario de Guerra y Marina, y Archivero del 
General de Yndias en esta ciudad = 

< Certifico : que en consecuencia de la Real Orden fecha veynte 
y dos de Enero de mil ochocientos cuarenta y seis, por la que se 
me mand6 facilitar noticias historicas, relativas d America, d 
M r . Francisco Adolfo de Varnhagen, agregado entonces d la Lega- 
cion del Brasil en Lisboa; por su senalamiento h6 reconocido 
los libros de Registro en la Secretaria del Peru, correspondientes 
d el ano de mil quinientos uno y a su folio treinta y seis, he encon- 
trado la Gapitulacion hecha por el Rey y la Reyna con Vicente Yanez 
Pinzon la cual literalmente dice asi. > 

Et elle est suivie de cet autre avertissement : 

< Lo copiado corresponde d la letra con su original d que me 
refiero. Y para que conste doy la presente en seis hojas de papel 
del sello cuarto, rubricadas en el margen por mi. Sevilla quince 
de Diciembre de mil ochocientos cincuenta y siete. 

« Aniceto de la Higuera: > 



Ce document a 6te imprint en juillet 4859, d'aprfes la m£me 
copie de M. de Varnhagen, dans le tome XXII, pages 445-450, de la 
Revista Trimensal de l'lnstitut Historique et Glographique du 
Br6sil; mais avec quelques incorrections (*). 

(*) Ce document a £t6 publi6 post6rieurement, d'apres une autre 
copie, dans la collection des Documentos ineditos de Indias, tome 
XXX, page 535. 

Capitulation de Vincent Pin&m. 
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DEDXIEME DOCUMENT 

Donation de Bento Maciel P&rente, 
le 14 juin 1637. 

Dom Phelipe &c. faso saber Aos que esta minha carta 
de doacjfto virem que tendo considera$fto aos servicos que 
o Gonde do Basto sendo governador deste Reino me repre- 
sentou em hua consulta o ano de seiscentos e trinta e hii 
que hauia feito Bento Maciel Parents fidalgo de minha 
casa e aos mais que ate o ano de seiscentos e trinta e quatro 
fez em Pernanbuco cujos papeis presentou na corte de 
Madrid, ouue por bem por cartas minhas de dezoito de 
Mayo de seiscentos e trinta e quatro e treze de agosto de 
seiscentos e trinta e seis de lhe fazer mer$e de alguas terras 
no Rio de amazonas alem do foro de fidalgo com dous mil 
reis de moradia de que se lhe passou portaria na corte de 
Madrid, tudo com obrigac&o de hir seruir a Pernanbuco 
tres anos por quanto seria ali de proueito pella muita pra- 
tica que tinha daquella guerra B que a senhora princeza 
margarida minha m. to amada e prezada senhora prima 
remeteu (*) ao Conss da faz. 1 com ordem que se lhe nomea^e 
a dita capitania n&o sendo nenhda das que tenho escolhido 
pera minha coroa n6 das terras que estfto dadas a terceiro 
e porq no conss. da faz. 1 tomadas as informa£o€s necesarias 
sendo ouuido o procurador della se lhe nomeou ao dito Bento 
maciel a capitania do cabo do nor te que tem pella costa do 
mar trinta te quarenta legoas de distrito que se cont&o do dito 
cabo ate o Rio de vicente pincon onde entra a reparticSo 
das jndias do Reino de castella e pella terra dentro Rio das 
amasonas ariba da parte do canal que vai sair ao mar oitenta 

(*) Remetege, d'apres une copie authentique et collationnle de 
ce document faite en 4897. 

. Donation de Model Parents. 
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pera cent legoas ate o Rio dos tapujusus E n&o he nenhda das 
que tenho (*) dado a terceiro ej por bem de lhe fazer merge 
da dita capitania do cabo do norte na maneira referida 
e que se lhe passe carta della como ultimam to se passou a 
Aluaro db Souza de outra capitania de que lhe fiz m. ce no 
mesmo estado E com a mesma jurisdic&o e pagou de mea 
anata desta capitania sincoenta mil sete centos e vinte rs ao 
Thr.° della joao pa§s de matos que he o mesmo que della se 
pagua na Chr. 1 que lhe for&o caregados em R. u a folhas cento 
e dez do 1° 3° de seu recebim. 10 g. pedindome o dito Bento 
maciel parente que visto ter eu ja escolhido conforme a 
minhas ordefis sitio das capitanias que fto de ser cabeca 
daquelle estado do maranh&o e pari como se via da cer- 
tidfto do sacratario fran. co de lucena que presentaua pella 
qual consta hauer eu por bem de resoluer por carta minha de 
treze de abril do ano de mil e seiscentos e trinta e tres que 
ficasem reseruadas pera minha coroa as duas capitanias do 
maranh&o e pari demarcandose a do maranh&o com suas 
jlhas desde o Rio pari osu ate a ponta de tapuitapera 
em que se entende ha de costa sincoenta legoas E que se 
deuida esta capitania das mais por a boca do Riomeary e 
por o pinary ariba E a capitania do pari se comece no Rio 
maracan& cortando pella ponta delle pella boca do para 
ariba E que pello primr. braco do mesmo Rio da parte delleste 
vd cortando ate o pr.° salto do Rio e prouincia dos to con- 
tines que se diz dista do mar sento e sincoenta legoas e tern 
por costa ate a ponta do separarfc trinta legoas e jnclue 
nella a cidade de Bethlem e pella dita declarac&o nomeou 
aluaro de Souza que elle escolhia pera sua capitania as terras 
que jagem desde os tury ate o Rio caite com os mesmos 
rios que dentro nellas esteuerem entrando juntam. te nesta no- 
meac&o E escolha os ditos Rios tury e caite que flcaraO 
ambos dentro da demarcac&o por onde ha de demarcar a dita 
capitania que poder&o ser quarenta e sinco te sincoenta legoas 
de distrito por costa e conforme a dita declarac&o se lhe 

(*) D'aprfes l'originaly il faut ajouter ici les mots suivants: reser- 
v&do para minha coroa nem das que tenho. 

Donation de Maciel Parente. 
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pasou ao dito aluaro db Sousa carta de doac&o da dita ca- 
pitania se lhe mandase pasar a elle dito bento maciel sua 
carta de doac&o da dita capitania do cabo do norte de que 
eu tambem lhe tenho feito merce E v.*° por mi seu reque- 
rim. 10 e a forma da portaria relatada porque lhe flz esta 
m. ce ao dito Bento maciel com a mesma calidade juris- 
dic&o et obrigacfto com que foi concedida a-outra capitania 
ao dito aluaro de Sousa E as mais do estado do Brazil, E 
conciderando eu quanto seruiso de deus e meu e bem comtL 
de meus Reinos e senhorios dos naturals subditos delles 
e [6] ser a minha cost* e terra do brazil maranh&o e para 
•mais pouoada do que ate agora foi assi p.* se nella hauer de 
celebrar o culto divino e se exaltar a nosa sancta fee ca- 
tolica com trazer e provocar a ella os naturais da dita terra 
jnfieis e jdolatras como pello muito proueito que se siguira 
a meus Reinos e senhorios E aos naturais e subditos delles 
em se a dita terra pouoar e aproueitar ouve por bem de 
mandar repartir e ordenar as capitanias de certas em ser- 
tas legoas pera dellas prouer as p. * s que bem me parecese 
pello qual havendo respeito aos seruisos que me fez e es- 
pero me faca o dito Bento maciel parente e por folgar de 
lhe fazer merge em satisfacfco delles uzando de meu poder 
real e absoluto serta siencia ej por bem e me praz de lhe 
fazer merge como em effeito faco por esta carta jnreuogauel 
doac&o entre uiuos valedoura deste dia pera todo sempre de 
juro e erdade para elle e todos seus filhos netos e erdeiros e 
8ubcesor.es que apos elle vierem asim descendentes como trans- 
versals e colaterads segundo ao diante era [irk\ declarado das 
terras que jazem no cabo do norte cO os Rios que dentroque 
nellas estiuerem que tern pella costa do mar trinta te quarenta 
legoas de distrito que se contSio do dito cabo ate o Rio de Vi- 
cente pi con aonde entra a reparticSio das jndias do Reino de 
castella e pella terra dentro Rio das am az on as ariba da parte 
do canal que vai sair ao mar oitenta para sem legoas ate o Rio 
dos lapujusoSy condeclarac&o que nas partes referidas por onde 
acabirem as trinta e sinco te quarenta legoas de costa de sua 
capitania se por&o marcos de pedra, E estes marcos correr&o 
via recta pello sertflLo dentro. §. E bem asim mais sera do dito 
Donation de Maciel Parente. 
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Bento maciel parente e seus sucesores as jlhas que ouuer ate 
dez legoas ao mar na fronteria e demarcacZo das ditas trinta e 
8inco te quarenta legoas de costa de sua capitania as qui 
entender&o medidas via Recta e entrar&o pello sert&o e 
firme adentro pella manr. 1 referida ateo Rio tapujosus e 
perdiante tanto quanto poderem entrar e for de minha conq 
da qual terra jlhas e Rios pellas sobreditas demarcacoes Ihi 
doacao e merge de juro e erdade pera todo sempre como 
he. E quero e me praz que o dito Bento maciel e todos 
erdeiros e sucesores que as ditas terras erdarem e nellas 
derem se posao chamar e se chame capitaea geraes e gou< 
dores dellas. §. Outro ssi lhe faco doacao e merce de ji 
erdade p. 1 todo sempre pera elle e seus descendentes e \ 
sores no modo sobredito de jurisdic&o ciuel e crime da dil 
pitania da qual elle dito Bento maciel parente e seus € 
ros e subcesores uzarao na forma e manr. 1 seg. te SS. p< 
per ssi e per seu ouuidor estar a eleicao dos juizes e offi 
e alimpar e apurar as pautas pasar cartas de conflrmaca 
ditos juizes e officiaes os quaes se chamarao pello dito ca 
gouernador E elle prouera o ouuidor que podera conhec 
auc5es nouas dez legoas ao Redor donde estiver < 
apela^oes e agravos conhecera em toda a dita capital 
gouernan$a, e os ditos juizes darao apelagao pera o 
seu ouvidor nas cousas que mand&o minhas orden; 
e do que o dito seu ouuidor julgar assi por ausao 
como por apelacao e aggravo sendo em cousas 
nao havera apelacao nem agravo ate contia de cem 
rs. E dahi pera sima dara apelacao a parte que quizer 
lar e nos casos crimes ej por bem que o dito capii 
gouernador e seu ouvidor tenhao jurisdicao e alcada de i 
natural jnclusivel em escravos e gentios E assi mesm 
piaes cristaos homens liures em todos os casos assi 
os asolver como p. a condenar sem auer apelacao nem ag 
e porem nos quatro casos seguintes ss. Erezia quando o i 
tico lhe for entregue pello eclesiastico e treicao e sod 
e moeda falsa terao alcada em toda a pesoa de qua] 
calidade que seja para condenar os culpados a morte < 
suas sncas \sentengas] a execucao sem apelacao nem ag§ 
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E porem nos ditos quatro casos para asoluer da morte 
posto que outra pena lhe queira dar menos da morte dar&o 
apelacfto e aggravo e apelarfto por parte da justi$a e nas pesoas 
de mor calidade ter&o alcada de dez annos de degredo e ate 
cem cruzados de pena sem apelac&o nem agrauo. g. B outro 
ssi me prazque odito seu ouuidor posaconhecerdas apela$5es 
e agrauos que a elle ouuerem de ir em qualquer villa ou lugar 
da dita capitania era que estiuer posto que seja m. u apartado 
desse lugar onde assi estiver com tanto que seja na propia 
capitania e o dito capit&o e gouernador poderA p6r meirinho 
deante o dito seu ouuidor E escrivaSs e outros quaesquer offl- 
ciaes necesarios e costumados nestes Reinos assim na correigao 
da ouvijioria como em todas as villas e lugares da dita capi- 
tania e governan$a E serfto o dito capit&o e gouernador e seus 
sucesores obrigados quando a dita terra for povoada em tanto 
cricim. 10 que seja necesario outro ouvidor de o pdr onde por 
mi ou por meus subcesores for ordenado. g. E outro ssi me 
praz que o dito capitao e gouernador e todos seus sucesores 
pos&o por ssi fazer villas e todas e quaisquer poua^oSs que se 
na dita terra flzerem e lhes a elles parecer que o deuem ser as 
quaes se chamar&o villas e ter&o termo e jurisdi£&o liberdade 
e insinias de villas segundo foro e costume de meus Reinos. 
E isto porem se entenderi que poder&o fazer todas as villas 
que quizerem das povoa^oSs que estiverem ao longo da costa 
da dita terra e dos Rios que se navegarem porque por dentro 
da terra firme polio sertao as nfto poderao fazer menos espa^o 
de seis legoas de Ma a outra para que poss&o ficar ao menos 
tres legoas de terra de termo a cada Ma das ditas villas E ao 
tempo que assi flzerem as ditas villas ou cada Ma dellas lhe 
limitarfto e assinarfto logo termo para ellas e despois nfio pode- 
rao da terra que assi tiverem dado por termo fazer outra villa 
sem minha licencja. g. E outro ssi me praz que o dito Capitao 
e governador e todos seus sucessores a que esta capitania vier 
posao novamente criar e prover por suas cartas os tabelliaSs 
de publico e judicial que lhe parecer necesarios nas villas 
e povoa(o€s das ditas terras assi agora como pello tempo 
endiante e lhe darao suas cartas asinadas por elles E seladas 
com seus sellos e lhe tomarfco juramento que servir&o seus? 
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officios bem e verdadeiramente e os ditds tabeliaes servirao 
pellas ditas suas cartas sem mais tomarem outras de minha 
chancellaria. E quando os ditos officios vagarem por morte ou 
por renunciagao ou por erros se assi he os poder&o por isso 
mesmo dar e lhes darao os Regimentos por onde hao de servir 
conforme aos de minha Chancellaria. §. E hey por bem que 
os ditos tabelli&es se possSo chamar e chamem pello dito capi- 
tao e governador e lhe pagarfto suas pensOes segundo fdrma 
do foral do estado do brasil das quaes pencOes lhe faco assi 
mesmo doaeao e merge de juro e erdade para todo sempre. 
§. Jtem outro ssi lhe faco doaeao e merge de juro e erdade 
para todo sempre das alcaidarias mores de todas as ditas 
villas e povoagoes da dita terra com todas rendas e dereitos 
foros e tributos que a elles pertencem segundo he declarado 
no dito foral do estado do brasil as quaes o dito capitao e 
governador e seus sucesores haverao e arrendarao para 
ssi no modo e maneira no dito foral conteudo e segundo 
forma delle e as pesoas que as ditas alcaidarias mores forem 
entregues da mao do dito capitao e governador E elles lhes 
tomarao a menagem dellas segundo forma das minhas orde- 
nagoes. % Jtem outro ssi me praz por fazer merge ao dito 
Bento Maciel e a todos seus sucesores a que esta capitania 
vier de juro e erdade para sempre que elles tenhao e ajao todas 
as moendas de agoa marinhas de sal e quaesquer outros en- 
genhos de qualquer calidade que sejao que na dita capitania e 
governanga se poderem fazer E ey por bem que pesoa algtia 
nao posa fazer as ditas moendas marinhas nem engenhos senao 
o dito capitao e governador ou aquelles a que elle para isso 
der licenca de que lhe pagarao aquelle foro ou tributo que se 
com elles concertar. g. Outro ssi lhe faco doaeao e merge de 
juro e erdade para sempre de desaseis legoas de terra de longo 
da costa da dita capitania que entrarao pello cert&o dentro 
tanto quanto poderem entrar e forem de minha conquista a 
qual terra serd sua livre e izenta sem della pagar direito foro 
nem tributo algu somente o dizimo a ordem do mestrado de 
nosso S. r Jesus Xpto. E dentro de vinte anos de dia que o dito 
capitao e governador tomar posse da dita terra poderd escolher 
e tomar as ditas dezaseis legoas de terra em qualquer parte 
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que mais quizer n&o as tomando porem juntas sen&o repartidas 
em quatro ou sinco partes e n&o sendo de htia a outra menos 
de duas leguas as quaes terras o dito capit&o e governador e 
seus sucesores poder&o arrendar e aforar em fatiota ou em pe- 
soas ou como quizerem e lhes bem vier e pellos foros e tri- 
butos que quizerem e as ditas terras nao sendo aforadas e as 
rendas dellas quando o forem vir&o sempre a quern suceder a 
dita capitania e governance pello modo nesta doac&o conteudo 
E das novidades que Deus nas ditas terras der n&o serd o dito 
capit&o e governador nem as pessoas que de sua m&o as tive- 
rem ou trouxerem obrigados a me pagar foro ou direito algd soo- 
mente o dizimo de D e u s a ordem que geralmente se ha de pagar 
em todas as outras terras da dita capitania como abaixo hird 
declarado. §. E o dito capit&o e governador nem os que apos 
elle vierem n&o poder&o tomar terra algiia de sesmaria na dita 
capitania pera ssi nem pera sua mulher nem pera filho e er- 
deiro della antes dar&o e poderfto dar e repartir todas as ditas 
terras de sesmaria a quaesquer p. 18 de qualquer calidade e 
condicfto que sej&o e lhes bem parecer livremente sem foro nem 
direito algQ somente o dizimo de Deus que ser&o obrigados a 
pagar a ordem de tudo o que nas ditas terras ouverem segundo 
he declarado no dito foral e pella mesma maneira as poder&o 
dar e repartir por seus fllhos fora do morgado e assi por seus 
parentes e porem aos ditos seus fllhos e parentes nao poder&o 
dar mais terra da que derem, ou tiverem dado a qualquer outra 
pessoa estranha e todas as ditas terras que assi der de ses- 
maria a has e aos outros serd conforme a ordenac&o das ses- 
marias e com a obrigag&o dellas as quais terras o dito capit&o 
e governador nem seus sucesores n&o poder&o em tempo al- 
gum tomar pera ssi nem pera sua mulher nem f.° herdeiro 
como dito he e pollas em outrem para despois virem a elles 
por modo algum que seja somente as poder&o haver por titulo 
de compra verdadeira das p." que lhas quizerem vender 
pasados oito anos despois das ditas terras serem aproveitadas 
e em outra maneir a n&o. §. Outro ssi lhe fa<;o doa^&o e 
merge de juro e erdade pera sempre de mea dizima do pescado 
da dita capitania que he de vinte peixes hd que tenho orde- 
nado que se pague alem da dizima inteira que pertence a 
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ordem segundo no dito foral he declarado a qual meia dizima 
se entenderd do pescado que se matar em iota a dita capitania 
fora das desaseis legoas do dito Capitdo e governador por- 
quanto as ditas desasseis legoas he terra sua livre e izenta se % 
gundo atras he declarado. §. Outro si lhe facodoacfio de jura 
e erdade pera sempre da redizima de todas as Rendas e direi-> 
tos que a dita ordem e a mi de direito na dita capitania per-r 
lencerem. SS. que de todo o rendimento que a dita ordem e a 
mi couber assi dos dizimos como de quaesquer outras rendas 
ou direitos de qualquer calidade que sejfto haja o dito capit&o 
e seus sucesores hila dizima que he de dez partes hfla. g. Ou- 
tro ssi me praz por respeito do cuidado que o dito capit&o e 
governador e seus sucesores h&o de ter de guardar e conser- 
var o pdo brazil que na dita terra ouver de lhe fazer doac&Q 
e merge de juro e erdade pera sempre da vintena parte do que 
liquidamente render pera mi forro de todos os custos o ditd 
pao brasil que se da dita capitania trouver a estes Reinos e a 
conta do tal rendimento se fard na casa da mina desta cidade 
de lisboa, aonde o dito pao brasil ade vir e da dita casa tanto 
que o dito brazil for vendido e arrecadado o dinheiro delle lhe 
serd logo pago e entregue o dinheiro de contado peilo prove- 
dor e offlciaes della aquillo que per boa conta na dita vintena 
montar E isto porquanto todo o dito pao Brazil que na dita 
capitania ouuer ha de ser sempre meu e de meus sucesores 
sem o dito capitdo e governador nem outra algfia pesoa poder 
tratar nelle nem vendello pera fora somente poderd o dito 
capit&o e assi os moradores da dita capitania aproveitarsse 
do dito pao brazil na terra no que lhe for necesario segundo 
he declarado no foral do estado do brazil e tratando nelle 
ou vendendopera fora encorrer&o nas penas conteudas no dito 
foral. §. E outro ssi me praz por fazer merge ao dito Bento 
Maciel e a seus sucesores de juro e erdade pera sempre que 
dos escravos que elles resgatarem e ouverem na dita capi*- 
tania possdo mandar a estes Reinos trinta e nove pesas cada 
ano pera fazer dellas o que lhe bem vier os quaes escravos 
virdo ao porto desta cidade de Lisboa e ndo a outro algtl 
porto e mandard com elles certiddo dos offlciaes da dita capi- 
tania de como sdo seus pella qual certiddo lhe serdo despa- 
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chados os ditos escravos forros sem delles pagar direitos algtLs 
nS sinco por cento e alem destas trinta e nove pesas que assi 
cada anno poderd mandar forros, ey por bem que posa trazer 
por marinheiros e gurumetes em seus navios todos os escravos 
que quizerem e lhe forem necesarios. g. Outro ssi me praz 
de fazer m. pe ao dito bento maciel e seus sucesores e assi aos 
vizinhos e moradores da dita capitania que nella n&o poss&o 
em tempo algii haver direitos de cizas nem imposi^o^s saboa- 
rias tributos de sal n6 outros algCLs direitos nS tributos de 
qualquer calidade que seja salvo aquelles que por bem desta 
doac&o e do foral ao presente s&o ordenados que haja. g. Esta 
capitania e governance e rendas e bens della ej por bem e me 
praz que se herdem e sucedao de juro e erdade pera todo sem- 
pre pello dito capit&o e governador seus descendentes filhos 
e filhas legitimos com tal declarac&o que em quanto ouver 
filho legitimo bar&o no mesmo grdo n&o sucederd filha posto 
que seja de major jdade que o f.° e nao avendo filho macho 
ou avendo o e n&o, sendo em tao propinco grao ao ultimo 
posuidor como a femea que ent&o suceda a femea E em quanto 
ouver desendentes legitimos machos ou femeas 'que n&o su- 
ceda na dita capitania bastardo algu e n&o havendo desen- 
dentes machos ng femeas legitimos antao sucederfto os bas- 
tardos machos e femeas n&o sendo porem de danado couto e 
suceder&o pella 'mesma ordem dos legitimos pr. # os machos e 
despois as femeas em jgual grdo com tal condic&o que se o 
posuidor da tal capitania a quizer antes deixar a hil seu pa- 
rente transversal que aos desendentes bastardos quando n&o 
tever legitimos o possa fazer e n&o avendo desendentes machos 
ng femeas legitimos nS bastardos de maneira que o dito he. em 
tal caso soceder&o aos desendentes [os ascendentes] machos e fe- 
meas pr.° os machos e em defeito delles as femeas e n&o avendo 
desendentes nem asendentes soceder&o os transversaes pello 
modo sobredito sempre pr.°os machos que forem em igual 
grdo e depois as femeas e no caso dos bastardos o posui- 
dor poderd se quizer deixar a dita capitania a hil trans- 
versal legitimo e tirala aos bastardos posto que sejfio de- 
sendentes em muito mais propinco grdo E isto ej assi por 
bem sem embargo da lej mental que dis que n&o suceder&o 
Donation de Maciel Parente. 



Digitized by 



Google 



§ 2630 2 # document ( 437 ) 

femeas nem bastardos nem transversaes nem asendentes 
porque sem embargo de tudo me praz que nesta capitania 
sucedfto femeas e bastardos n&o sendo de couto danado e 
transversals E asendentes do modo que ja he declarado. 
g. Outro ssi quero e me praz que em tempo algd se n&o possa 
a dita capitania e governance e todas as cousas que por esta 
doac&o dou ao dito bento maciel parente partir n6 descambar 
espedacar ng em outro modo alhear ng em cazam. 10 a filho 
ou filha n8 a outra pesoa dar nS para tirar paj ou filho ou 
outra algtia pesoa de cativeiro nS para outra cousa ajnda que 
seja mais poderosa porque minha teng&o e vontade he que 
a dita capitania e governance e cousas ao dito capit&o e 
governador nesta doacfto dadas andem sempre juntas e se 
n&o partfto nem alienem em tempo algtt E aquelle que a partir 
ou alienar ou espedacar ou der em cazam. 10 ou pera outra 
cousa por onde aja de ser partida ajnda que seja mais pode- 
rosa por esse mesmo effeito perca a dita capitania e governance 
e passe direitamente aquelle a que ouvera de hir pella ordem 
de suceder sobredita se o tal que isto assi n&o cumprio fosse 
morto. §. Outro ssi me praz que per cazo algu de qualquer 
calidade que seja o dito capit&o e governador cometa por que 
segundo direito e lej destes Reinos merecfto perder a dita 
capitania e governance jurisdicffo e rendas e bens della a n&o 
perca seu sucesor salvo se for por tredo a coroa destes Reinos 
E em todos os outros casos que cometer serft punido quanto 
o crime obrigar e porem o seu sucesor n&o perderd a dita 
capitania governanca jurisdisfto rendas e bens della como 
dito he. §. Outro ssi me praz e ej pot bem que o dito Bento 
maciel parente e todos seus sucesores a que esta capitania e 
governance vier husem inteiramente de toda jurisdic&o poder 
e alcada nesta doacfto conteuda assi e.da maneira que nella 
he declarado et pella conflanca que delle tenho que guardar&o 
nisso tudo o que cumprir ao seruico de deus e meu e bem do 
pouo e o direito das partes. §. Outro ssi ej por bem e me praz 
que nas terras da dita capitania n&o entrem nS poss&o entrar 
em tempo algfl corregedores nS alcada n6 outras algiias jus- 
ticas pera nellas ahuzarem de jurisdic&o algda por nenhda 
via nS modo que seja n£ menos seja o dito capit&o e governa- 
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dor suspenso da dita capitania e governance e jurisdic&o della 
e porem quando o dito capit&o cair em algti. erro ou fizer 
cousa por que mereca e deva ser castigado eu ou os meus 
sucesores os mandaremos vir a nos pera ser ouvido de sua 
justica e lhe serd dada toda aquella pena e castigo que de 
direito por tal caso merecer. §. Outro ssi quero e mando 
que todos os herdeiros e subcesores do dito bento maciel que 
esta capitania erdarem e nella sucederem por qualquer via 
que seja se chame maciel parente e trag&o as Armas dos 
maci£s pahentes e se algCLs delles isto assi nfto cumprirem 
ej por bem que por esse mesmo effeito perc&o a dita capi- 
tania e sucesfto della e passe logo direitamente a quern 
direito devia de hir se este tal que isto assi ndo cumprir 
fosse morto. §. Jtem esta merce lhe faco como Rej e 
Senhor destes Reinos e asim como governador e prepetuo 
administrador que sou da ordem e cavalaria do mestrado 
de noso 8 r . Jesus Xpto, E por esta presente carta dou poder 
e autoridade ao dito Bento maciel que elle por ssi e por 
quem lhe aprouver possa tomar e tome a posse Real corpo- 
ral e autual das tarras da dita capitania e governanca e das 
Rendas e bens della e de todas as mais cousas conteudas 
nesta doac&o E use de tudo inteiramente como se nella 
contem a qual doac&o ej per bem quero e mando que se 
cumpra e guarde em todo e por todo com todas as clausulas e 
condicoes e declara$oes nella conteudas e declaradas sem 
mingoa ne desfalecimento alga E para tudo o que dito he 
derogo a lej mental e quaesquer autos lejs e ordenacoes direi- 
tos grosas e custumes que em contrario disto aja ou posa 
haver por qualquer via ou modo que seja posto que sej&o taes 
que fosse necesario seremaqui expresas e declaradas de verbum 
ad verbum sem embargo da ordenac&o do 2°. L°. titt. 44 que 
dispoem que quando se estas leis e direitos derogarem se faca 
expressa menc&o deltas e da sustancia dellas e por esta pro- 
meto ao dito Bento maciel E a todos seus sucesores que nunca 
em tempo algCL va nem consinta hir contra esta minha doac&o 
em parte nS em todo E rogo e encomendo a todos meus suce- 
sores que lha cuinpr&o e mandem cumprir. g. pelio que mando 
ao meu governador das conquistas do maranhao e grao pari 
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provedor de minha fazenda em ellas E aos meus desembarga- 
dores corregedores ouvidores juizes justicas officiaes e pesoas 
de meus Reinos e senhorios aos juizes vereadores e officiaes 
da camara pesoas de governanca e povo das terras povoagoes 
e lugares que nas ditas trinta te quarentalegoas de terra ouver 
que dem a posse dellas ao dito Bento maciel parente ou a seu 
certo procurador e lha deixem lograr e posuir e o ajao por 
capitao geral e governador das ditas trinta te quarenta legoas 
de terra e lhe cumpr&o e guardem e fac&o muj jnteiramente 
cumprir e guardar esta minha carta como se nella contem que 
seregistard nosl. 0, das contas da dita conquista do maranhao 
e grfto pari sendopr . asentada nos 1.°* das merges que faco a 
meus vasalos a qual carta por firmeza de tudo mandej dar ao 
dito Bento maciel parente por mi acinada e celada com o cello 
dechumbo pendente e vaj escrita em quatro measfolhas E Ru- 
bricada ao p6 de cada lauda pello Conde de miranda do meu 
conss. destado presidente de minha faz. 1 e governador [da] 
casa do porto Dada nesta cidade de Lisboa aos catorze dias do 
mes de junho Bertolameu daraujo a fez anno de mil e seis- 
centos e trinta esete. E esta se passou por duas vias com- 
prida hfla a outra n&o averd effeito Afonso de barros caminha 
a fez escrever. 



Comme le declare le § 1880, ce document est donnd d'apres le 
registre original conserve aux archives royales dc Torre do Tombo 
a Lisbonne. 

Le premier feuillet dudit registre porte ce qui suit : < Este liuro 
ha de seruir do registro da chancel" mor deste Reino e vai assi- 
nado e numerado por mim E o encerramento vai no cabo Lisboa 
5 de 8br*. 636. Andre Veliio daf." > — Liuro dos padroes e doacoes 
e merges que sua Mag. 4 * faz que serve na'Chr/ de que he cscrivao 
juanoel fr.' : e comesou de escrever nelle a quinze de agosto de mil 
e seiscentos e trinta e sete annos. Manoel fr/ — « Fellipe 3.° L.° 34. 
anno 4637 the 641. escrivao M d Ferreyra. » 

L'enregistrement de la donation est suivi de ces mots : « Concer- 
tadsu Manoel Ferreyra. » 

Le registre est terming par cet avertissement : « Fazendose nesta 
Torre do Tombo diligencia pelo Agente dos negocios do Eslado de 
Braganca sobre as doacoes do mesmo Estado que sc passarao em 
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nome de Smag. 4 * (que D. a gd.*)sendo Dlque de Bbaganqa se nao acha- 
rao nella. E procurandosse naChancellaria mor, se achou este Liuro 
em que estao registadas, qual Manoel Antunes official da dita Chr/ 
entregou.... E por verdade se fez esta declaracao aquy. Vicente de 
Sottomayor Escrivao da dita Torre escrevy em Lisboa a 23 de Julho 
de 1642, em que se entregou o ditto Liuro. Christovao de Mattos de 
Lucena. > 

Ainsi que le remarque M. de Varxhagen, Hisloria Geral do 
Brazil, t. I, p. 417, les privileges et charges de la capiiaiaerie cr£6e 
en 1637 par Philippe HI sont absolument les monies des capitaineries 
primitives de Jean 111. On peut le voir dans la donation de Pero Lopes 
de Souza, datee du l ,r septembre 1534, et publice par le m£me M. de 
Varnhagen parmi les Notes du Diario de ce personnage. 
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TROISI1&ME DOCUMENT 

Texte portugais du traiU de Lisbonne 
du 4 wars 1700. 

TRATADO PrOUISIONAL ENTRE OS SERENISSIMOS E POTENTIS- 

simos Princepes Luis XIV. Christianissimo Rey de Franca e 
de Nauarra &.■ e Dom Pedro II. Rey de Portugal e dos 
Algarues &.• 

Em NOME da Santissima Trinidade. 

Mouendose no estado do MaranhaO de algums annos a 
esta parte algumas Duuidas e differengas entre os vassallos 
de el Rey Christianissimo E del Rey de Portugal sobre o 
vzo e posse das terras do cabo do Norte sitae entre Cayena e o Rio 
das Amazonasy e hauendose Representado nesta Materia varias 
Queixas tambem pelos Ministros de ambas as Mag. 61 , e na6 
bastando as hordems que reciprocamente se passaraO para 
que os vassallos de hQa e outra coroa, se tratassem com a boa 
paz e amizade que sempre se conseruou entre as coroas de 
Franca e portugal, e repetindose nouosmotiuos de pertur- 
bagaOcom a ocasiaO dos fortes de Araguari e deComauouMassapa 
que nas ditas terras formaraO e reedificaraO os Portugueses; 
e deseiandose por ambas as Mag.*" que estes se euitassem se 
intentou pelos seus Ministros mostrar com papeis q fizeraO de 
facto e de direito as rasoes que tinhaO sobre a posse e proprie- 
dade das ditas terras, e continuandose o dezeio de se remouer 
toda aquella causa que podia alterar a boa Intelligencia, e 
correspondent que sempre se conseruou entre os vasallos 
das duas Coroas, pedindo Conferen$ias o Sfior de Roulh6 
Prezidente do grande Conselhode Sua Mag.** Ohristianissima, 
e Seu Embaixador nesta Corte, e sendolhe con^edidas Nellas 
se discutiraO e examinaraO os fundam. t0 » que podia hauer de 
Iustiga por hud e outra parte vendose os auctores mappas e 
cartas que tratauaO da adquisi$a5 e diuisaO das ditas terras, e 
entendendose que para se chegar ao fim da conclusaO de tad 
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graue e Importante Negogio se Negessitaua de Poderes espe- 
giaes de hda e outra MAG. de , El Rey Christianissimo pela sua 
parte os mandou pasar ao Sobred. Seu Embaixadoro S. w de 
Rouilhe e S. MAG. dc de Portugal pela sua parte a Dom Nuno 
Alz pereira Seu muito amado e presado Sobrinho, dos Seus 
Conselhos de Estado e Guerra Mestre de Campo da prouincia 
da Estremadurajuncto a pessoa de S MAG. de general de Caual- 
laria da Corte e Prezidente da Menza do Dezembargo do 
Passo, &.■ Roque Monteiro Paim do Conselho de S Mag.* e 
seu Secretario &.• Gomes Freire de Andrade do Conselho do 
mesmo Sflor e General da Artelharia do Reino do algarue &.* 
e a Mendo de Foyos Pereira outro sim do Conselho de Sua 
MAG. de e seu Secret. de Estado &.• e apresentandose por huft 
e outra parte os ditos poderes, e hauendose por bastantes 
flrmes e valiosos p.* se poder conferir, e ajustar hum tratado 
sobre a posse das ditas terras do Cabo do Norte sitas entre 
Caiena e o Rio das Amazonas y se ContinuaraO as Conferences 
sem que se chegasse a vltima determinagaO pella firmeza com 
que por parte dos Comissarios se estaua a fauor de sua Coroa 
E porque se entendeu que era ainda negessariobuscaremse e 
veremse nouas Informagoens, e documentos alem dos que se 
tinhaO allegado e discutido, se passou a hum proiecto de Tra- 
tado Prouizional e Suspensiuo para que em quanto se naO 
determinaua degisiuamente o Direito das ditas Coroas, se 
pudessem euitar todos os Motiuos que podiaO causar aquella 
discordia e perturbagaO entre os vasallos, o qual sendo confe- 
rido e ajustado Com as declaragoens Negessarias p.* a mayor 
Seguranga e firmesa do dito Tratado Com maduro accordo e 
singero animo, e conhegendose que asim por parte de S. 
MAG. de Xpm.* Como de S. MAG. de de Portugal se obrara de boa 
f£ e se desejaua Igoalmente a Paz. amizade e allianga que 
sempre houue entre os S. res Reys de huft e outra Coroa se 
convieriio e ajustaraO nos artigos seguintes. 

Artigo 1°. 

Que se mandaraO desemparar e demolir Por El Rey de 

« 

Portugal os Fortes de Araguary e de ComaU ou Massapa e 
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retirar a gente e tudo o mais que nelles houuer e as Aldeias 
delndios que os acompanhaO e se formaraSp.* o seru. e vso 
dos ditos fortes no termo de seis meses depois de se per- 
mutarem as ratificagoens deste tratado, e achandose mais 
algums fortes no districto das terras que correm dos ditos fortes 
pela margem do rio das amazonas p*o cabo do Norte e costa 
do mar athd a fds do rio Ojapoc on de Vigente Pinson se demo- 
leraO com os de Araguarj e de ComaiX ou Massapa que por seus 
nomes proprios se mandaS demolir. 

Artigo 2°. 

QueosPrancezes ou Portugueses naSpoderaOocuparas 
ditas terras nem os ditos fortes . nem f aser outros de nouo no sitio 
delles, nem em outro algum das ditas terras referidas no art. 
pre^edente as quaes flcaO em suspensaO. da posse de ambasas 
coroas, nem poderaS. tambem fazer nellas alguas habitaQoens 
ou feitorias de qualquerqualidade que seiao em quanto se na5 
determina entre ambos os Reys a duuida sobre a Iustiga e 
Direito da verdadeira e actual posse dellas. 

Artigo 3°. 

Que todas as aldeas e Nagoens de Indios que houuer dentro 
dos Limites das ditas terras iicaraO no mesmo estado em que 
se achaO ao presente durante o tempo desta suspensaO sem 
poderem ser pretendidas, Nem dominadas por alguma das 
partes; e sem que nellas tambem por algu& das partes se 
possaO, fazer Resgates de Escrauos, podendo so asistirlhe os 
missionarios que as tiuerem asistido, e quando elles faltem, 
outros em seu lugar para os doutrinarem e conseruarem na f6, 
sendo os Missionarios que assim se subsistuirem da mesma 
na^aO de que eraO, os outros que faltaraO, e hauendose tirado 
algumas missoens de Aldeias aos missionarios Franceses 
que fossem estabele^idas e curadas por elles, deitandoos 
fora dellas se lhe RestituirdO no estado em que se acharem. 
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Artigo 4°. 

Que os Franceses poderdO entrar pelas ditas terras que 
nos artigos primeiro e segundo deste Tratado ficaO em sus- 
pensdfl da posse de ambas as Coroas ath6 a margem do Rio 
das Amazonas, que corre do sitio dos ditos fortes de Araguarj, 
e de Com&u ou Massapb para o cabo do Norte e Costa do mar, 
e os Portugueses poderdO entrar nas mesmas terras ath6 a 
margem do Rio de Ojapoc ou Vigente pinson que corre para a 
f6s, do mesmo Rio e costa do Mar, sendo a entrada dos Fran- 
ceses pellas ditas terras que ficdO para a parte de Caiena 
e naO por outra, e a dos Portugueses pela parte que fica para 
as terras do Rio das Amazonas, e naS por outra; e tantohums 
como outros assim Franceses como Purtugueses, na6 po- 
deraO passar respectiuamente das margens dos ditos Rios 
asima limitadas, e declaradas, que fasem o termo, raia, e 
limite das terras, que fica6 na dita suspensaO da posse de 
ambas as Coroas. 

Artigo 5°. 

Que todos os Franceses que se acharem detidos, da parte 
de Portugal, seraO plenamente Restituidos a Caiena com os 
seus Indios, bems e fasendas; e que o mesmo se far&aos Por- 
tugueses que se acharem detidos da parte de Frangap.* 
serem Igoalmente restituidos a cidade de Belem do Pard. E 
estando presos algums Indios e Portugueses por hauerem 
fauore$ido aos Franceses, ou algums Indios e Franceses 
por hauerem fauorecido aos Portugueses seraC soltos da 
prisaO em que se acharem, nem por esta Causa poderdO regeber 
algum Castigo. 

Artigo 6°. 

Que os Vasallos de huft e outra Coroa naC poderdC in- 
nouar Cousa algua do Contheudo neste Tratado Prouisional, 
mas antes procurardO por meyo delle conseruar a boa pas. 
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Correspondent e amisade que houue sempre entre ambas 



as Coroas. 



Artigo 7°. 



Que se naO poderaO desforsar por ac^aO propria nem por 
autoridade dos Gouernadores sem primeiro darem comta aos 
Reis os quaes determinant entre si amigauelmente quaesquer 
Duuidas que ao diante se possaO offereger sobre a jntelligencia 
dos artigos deste Tratado, ou sobre outras que de nouo possaO 
aconte^er. 

Artigo 8°. 

Que succedendo de facto algua different entre os ditos 
vassallos por ac<ja5 sua ou dos Gouernadores (o que lhes he 
prohibido) nem por isso se poderd entender quebrado, ou 
violado este Tratado que se fas para seguransa da Pas e ami- 
sade de ambas as Coroas, e cada hum dos Reis neste Caso 
pelo que lhe toca, mandard logo que for imformado castigar 
os Culpados e prouer de remedio a quaesquer damnos, con- 
forme o pedir a justi^a das partes. 

Artigo 9°. 

Que por parte de hud e outra Coroa se procurardO e 
mandardO vir athe o flm do anno futuro de mil e settegentos 
e hum todas as jnformagoens e documentos de que se tern 
tratado nas Conferences p a melhor e mais exacta instrucgdO 
do Direito das ditas posses que flcaO pelos artigos deste 
Tratado nos termos da suspen$aO da posse de ambas as 
Coroas flcando em seu vigor os Poderes passados por ambos 
os Reys. p.* dentro do referido tempo athe o fim do anno 
de mil e setegentos e hum, se puder tomar final determinate 
nesta materia. 

Artigo 10°. 

Que por quanto este Tratado he somente Prouisional e 
suspensiuo, senaO adquirird por vertude delle ou de alguma 
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das suas Clausulas, Condi^oens e dechasmfmm r> direito 
algum nem a hua nem a outra parte em ordem a pesa* t 
propriedade das ditas terras que por elle se mandaO ficar em 
suspensaO, e asim se na5 podera valer em tempo algum, 
nenhuft das partes do contheudo nelle para quando esta 
materia se houuer de determinar decisiuamente. 

Artigo 11°. 

Prometem e se obrigaO os ditos Comissarios debaixo da fe 
e palaura Real dos ditos senhores Reys de Franca e Portugal 
que S. Mag.* 58 na5 faraO Cousa alguma contra, nem em pre- 
juiso do contheudo neste Tratado Prouisional, nem Consenting 
se fasa directa nem jndirectamente, e se a Caso se fiser, de o 
repararem sem alguma dilac&O, e para a obseruan^ia e firmesa 
de tudo, o expressado e referido. se obrigaO em deuida forma 
renun^iando todas as leys, estilos, Oustumes, e outros quaes- 
quer direitos que possaO ser a seu fauor, e progedad em 
contrario. 

Artigo 12°. 

Os sobreditos Comissarios se obrigaO outro sim respec- 
tiuamente a que os senhores Reis seus Soberanos ratificar&O 
este Tratado em legitima. e deuida forma e que as ditas rati- 
ficacoens se permutaraO dentro de dous meses depois de asi- 
nados, e que dentro de outros dous meses depois de feita a 
permutacaO se entregaraO as ordems negessarias duplicadas 
par [para] cumprimento do Conteudo nos artigos asima e 
atras escritos. 

Todas as quaes Gousas contheudas nos doze artigos deste 
Tratado Prouisional foraO acordadas, e concluidas por nos os 
sobreditos Comissarios de Suas Mag.* 68 Christianissima e de 
Portugal, em virtude dos Poderes a nos Con^edidos, Cuias 
copias vaO juntas, em Cuya fe, firmesa, e testemunho de 
verdade assinamos e firmamos o presente de nosas ma6s e 
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sellos de nosas armas. Em Li»b*st ae* quatro dias do mes de 
Mar^o do anno de mil e iWeprntos. 

Lugar do sello, BotfrtLE. Duque Marq 8 de Ferr*. L. < 

Roque Monteiro Paim. L. c 

L. do 8v Oomes Freire de Andrada 

Mendo de Foyos Pereira. L. i 



Gomme le declare le § 1978, ce document est donne d*apr& 
copie du temps, gard6c au Ministere de la Marine el Goloni 
France. 
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QUATRlfeME DOCUMENT 

Texte frangais du traite de Lisbonne 
du 4 mars 1700. 

Traitt£ prouisionel Entre less serenissimes et tres puis- 
sants Princes Louis XIV. Tres Chretien Roy de France et de 
Nauarre &■ Et D. Pedro ii. Roy de Portugal et des algar- 
ues &\ 

au nom de la tres sainte trinity. 

S'Etant meu depuis quelques annGes en ca dans TEtat du 
Maragnan quelques contestations et differents entre les sujets 
du Roy tres Chretien et ceux du Roy de Portugal au sujetde 
l'vsage, et de la possession des Terres du Cap de Nord situ&es 
entreCayenne et la riuieredes Amazones, qui ont donn6 occa- 
sion a plusieurs plaintes faites a ce sujet par les Ministres de 
leurs MajestGs, et les ordres donnez de part et d'autre, n'ayant 
pas suffi pour obliger les sujets de lVne et Tautre Couronne 
h viure ensemble dans la paix et Tamitte qui ont toujours 
subsists entre les Couronnes de France et de Portugal, et 
y ayant eu aussy de nouveaux sujets de discorde k Toccasion 
des forts d'Araguary et de Cumau ou Macapa esleuez et 
retablis par les Portugais dans les d. terres; Leurs Majest^s 
d6sirant les euiter, ont propose par leurs Ministres de faire 
connoistre par des memoires contenant le fait et le droit, les 
raisons par lesquelles elles pretendent la jouissance et la 
propriety des d. Terres, et continuant dans l'enuie d'esloi- 
gner tout ce qui pouuait alterer la bonne intelligence et la 
correspondance qui ont toujours est6 entre les sujets des deux 
Couronnes, le S r Rouill£ President du grand Conseil de Sa 
Ma. 1 * T. Ch. et son ambassadeur en cette Cour, ayant 
demands des conferences qui lui ont estS accordSes, on y a 
discutS et examine les raisons de justice de part et d'autre, et 
Ton y a veu les autheurs et les Cartes concernant l'acquisi- 
tion, et la diuision des d. Terres, et comme il a paru que pour 
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paruenir a la fin et conclusion d'vne affaire si jmportante, jl 
falloit de part et d'autre des pouuoirs speciaux, Le Roy T. 
Ch. a enuoye le sien a son d. ambassadeur le S r . Rouill^, et 
Sa Ma. 1 * Portugaise a donn6 le sien a D. Nono aluarbs 
Pereira son cher et bien aym6 neueu Con." en ses Conseils 
d'Etat etde guerre, Mestre de Camp de la prouince d'Estra- 
madure, prfcs lapersonne de 8a Ma. 16 General de la Oaual- 
lerie de la Cour, President du Tribunal du Dezembargo du 
Paco &/ Roque Monteiro Paim Con. er et secretaire de Sa 
Ma. 16 &.• Gomes Freire de andrade aussi Con." de Sa 
Ma. 16 et general de Fartillerie du royaume des Algarues &.• 
et a Mendo de Foyos Pereira aussy Con. 6 ' de Sa Ma. 16 et son 
Secretaire d'Etat &.» Et ayant fait apparoir de part et d'autre 
leurs d. pouuoirs, reconnus pour sufflsants et valables a 
l'effet de conferer et conuenir d'vn Traits sur la possession 
desd. Terres du Cap de Nord situe'es entre Cayenne et la 
riviere des Amazones, les Conferences ont est6 continuees 
sans en venir a vne derniere decision, lesd. Commiss." 5 ne 
voulant point de part et d'autre se departir du droit qu'ils 
soutenoient, et comme jl a paru qu'il estoit necessaire de 
chercher encore de nouueaux Titres, et Enseignem.** outre 
ceux qui auoient desja est£ produits et examinez, jl a este 
propose vn projet de Traitte prouisionel et de suspension pour 
auoir lieu j usque s a la decision du droit des deux Couronnes, 
et empescher jusques la touttes les occasions qui pouuoient 
troubler et mettre la discorde entre les sujets de Tvne et de 
l'autre Couronne, lequel Traitte a est6 regte apres vne meure 
deliberation d'vn commun consentement et auec vne bonne 
volont6 reciproque, dans les termes necess.™ pour la surety 
etdur6e d'jceluy, et comme il a est6 reconnu que de la part de 
Sa Ma. ! * T. Ch. comme de celle de Sa Ma. w Portugaise, on 
auoit agy de bonne foy et Ton auoit egalement desir6 la paix, 
l'amitte et l'alliance qui ont toujours subsists entre les Seig.* 
Roys de Tvne et de l'autre Couronne, on a arrets et Ton est 
conuenu des articles suivans. 
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Article l w . 

Le Roy i>e Portugal ferk euacuer et demolir les forts de ara- 
guary etde Cumau, autrem&nt dit[Macapa, retirer les garoi- 
sons et generalem. 1 tout ce qu'il y a dedans, aussy bien que 
les habitations dlndiens qui sont proches des d. forts, et qui 
seruent a leur rsage, et ce dans le terme de six mois du jour 
de Teschange des Ratifications du present Traitte, et en cas 
qii'il y ait d'autres forts dans l'estendue des Terres, depute 
lead, forts jusques a la riuiere des amazones vers le Cap de 
Nord, et le long de la coste de la merjusqu'a la riuiere d'Oya- 
poc dite de Vincent Pinson, ils Beront pareillement demolis 
comme ceux <faraguary et de Cumau ou Macapa, dont la 
demolition est conuenue en termes expr^s. 

Art. 2 c . 

Les Francois et Portugais ne pourront dans la suite 
occuper lesd. forts ny en esleuer de nouueaux dans les 
mesmes endroits ny en quelqu'autre que ce soit, dans Testen- 
due des terres marquees dans Particle precedent, dont la 
possession demeure indecise entre les deux Couronnes; les 
yns ny les autres ne pourront non plus y faire aucune habi- 
tation ny estabhr aucun Comptoir de quelque quality que ce 
soit, jusques a ce qu'il soit dgeidg entre les deux Roys, a qui 
demeurera de justice et de droit la possession deed. Terres. 

Art. 3«. 

Tdutes les habitations et Nations dlndiens qui se trotraeront 
dans Testendue desd. Terres deraeureront pendant le temps 
de la suspension eonuenue dans le mesme Etat ou eltes sont 
apresent sans pouuoir estre pretendues n'y soumises de part 
ny d'autre, et sans qu'on puisse aussy de part ny d'aolre 
faire commerce d'Esclaues, mais elles seront secourues paries 
Missionn. 1 "" qui y assistent actuellem*. et au d6faut d'aucun 
d'Eux, ceux qui manqueront seront remplacez par d'autres de 
Tf#iH <k 4700, $n ffunfrnm. 
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la mesme Nation, ei en cas qu'il se trouue qu'on ayt chass£ 
4fttfL habitations quelques Missionnaires Franco is qui yfus- 
sent^ftihlispour en prendre soin, lis y seront retablis comme 

auparavanfc 

Art. 4 e . 

Les Francois pourront s'estwAce dans lead. Terres dont par 
les articles I .«• el 2.* du present Tfetftte la possession demeure 
indeci9*» jusqu'a la ruttere des amaioufi, depois la situation 
desd. forts d% aragttary et de Cumau ou M acapa vers ie Cap 
deNord et costede lamer, etlesPortugaispourrontfairede 
mesme jusques a la riuiered'Oy&poc ou Vincent Pinson 
vers la coste de la Mer, dans lesquelles Terres les Francois 
ne pourront entrer que par celles qui sont du cpst6 de Cayenne 
et les Portugais par celles qui soot le long de la riuiere des 
amaxones, et non antrem.* et tant les vns que les autres se 
oontiendront respectiuein.' entre lead, riuieres cy dessus mar* 
quges et exprim^es qui font les bornes, les lignes et lesliinites 
des Terres qui dezaeare&t jadecises entre les deux Conroones. 

AltT. S 8 . 

Tous les Francois qui se trounerant retenus par les Portu- 

gais seront renuoyez a Cayenne auec leurs Indiens, leurs 
marchandises et biens; jl en sera vs6 de mesme a Tesgard 
des Portugais qui pourroient se trouuer retenus par les 
Francois, lesquels seront renuoyez a Belem de Para, et 
en cas que quelques Portugais et Indiens eussent est* 
arrestez pour auoir pris le party des Francois, ou quelques 
Francois et Indiens pour auoir pris celuy des Portugais, 
jls seront mis hors des prisons, ou ils sont detenus, sans qu'il 
puisse leur estre faist aucun chatiment. 

ArL Q\ 

Les Sujets de Tvne et de Tautre Couronne ne pourront rfen 

innouer contre la disposition du pfit Trains prouisionel, mats 
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au contraire cdntribueront par le moyen d'Iceluy a conseruer 
la paix, la correspondance el Vamitig qui ont toujours este 
entre les deux Couronnes. 

Art. ?•. 

Jl ne sera fait aucun acte d'hostilitG particulier, ny par l'auto- 
rit6 des* Gouverneui's, sans en auoir donn6 part aux Roys 
leurs Maitres qui feront terminer amiablement touttes les dif- 
ficult^ qui pourroient suruenir par la suitU sUr Implication 
des articles du present Traitt6, ou qui pourroient naistre de 
nouueau* 

Art. 8 e . 

En cas de contestation entre les sujets de Tvne et l'autre Cou- 
ronne, ou par leur fait propre, ou par ceiuy des Gouuerneurs* 
ce qui leur est precisement deffendu, le present Traits ne 
sera pas pour cela cens6 rompu ny viol6, estant fait pour 
assurer la paix et l'amitte entre les deux Cour'onnes, et si celfc 
arriuoit, les deux Roys chacun a leur esgard, des qu'ils 
seront informez du fait, donneront des ordres pour faize [sic] 
punir les coupables, et reparer d'vne maniere juste et conue- 
natole les dommages qui pourroient auoir est6 faits. 

Art. 9«. 

De la part de l'vne et de l'autre Couronne on rech'erchera, et 
on fera venir jusques a la fin de Tann&e prochaine 1701. tous 
les Titres et Enseignem. u aleguez dans les. Conferences, pour 
seruir a l'entier esclaircissement de la possession qui par le 
present Traitt£ demeure indecise entre les deux Couronnes, 
et les pouuoirs donnez par les deux Roys demeurent en leur 
force, pour dans led. temps et jusques a la fin de l'annSe 1701, 
le diferent dont est question estre termine definitiuem 1 . 
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Art. 10* . 

Et comme ce Traitte est seulem. 1 prouisionel, et suspensif, 
Iceluy ny aucune des Clauses, Conditions et expressions y 
contenfies ne donneront aucun droit de part n'y d'autre pour 
la jouissance et la propriety desd. Terres qui par led. traitte 
demeurent en suspend, et en quelque temps que ce soit on ne 
pourra se preualoir de part n'y d'autre de ce qu'il contient 
pour la decision du differend. 

Art. If. 

Lesd Commissaires prometent et s'obligent sous la foy et 
parole Royalle desd. Seig. m Roys de Prance et de Portugal, 
que leurs Majest6s ne feront rien contre et au prejudice de 
ce Traitte prouisionel, et ne consentiront directement ou jndi- 
rectem. 1 qu'il soit rien fait, et s'il arriuoit au contraire, d'y 
remedier aussytost, et pour l'execution et surety de tout ce 
qui est cy dessus dit et declare, jls s'obligent en Bonne et 
dette forme, renonceants a touttes Loix, stiles, coutumes, et a 
tous droits en leur faueur qui pourroient y estre contraires. 

Art. 12*. 

Lesd. Commissaires promettent en outre respectiuem. que 
lesd. Seigneurs Roys leurs Souuerains ratifteront ce Traitt6 
bien et legitimem. 1 , que l'Eschange des Ratifications se fera 
dans deux mois, du jour de la Signature, et que dans les deux 
mois suiuans les doubles des Ordres necessaires pour l'exe- 
cution des articles cy dessus, seront remis de part et d'autre. 
Touttes lesquelles Choses contenttes dans lesd articles du 
present Traitt6 prouisionel, ont e9t6 accordees Et conclfles par 
Nous Commissaires susd. de leurs Majbst£s Tubs Chretienne 
et Portugaise, en vertu des pouuoirs a nous donnez, dont 
copies sont y jointes, en foy et surety de quoy, et pour temoi- 
gnage de la v6rit6, nous auons sign6 le present acte* et y 
Traits de 1700, en frangais. 
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auons fait aposer le Cachet de nos armes. a Lisbonne le 4*. 
du mois de mars de Tann6e mil sept cent. 

L. S. Rouill£ - L. 8. Duque Marques de Ferreira 

L. S. ROQUE MONTEIRO PaIBI 

L. S. Gomes Freire de Andrada 
L. 8. Mendo r>R Foyos Perbira. 



Corome la declare le § 1978, ce document est doone d*apr6a uoe 
copie du temps, conserve au Miniature de la Marine et des Colonies 
de France. 

Ladite copie est ligalisAe par ces deux mots : « Gollationnd — 
Phelypeaux. » 

Jiatai Phelyfeaux, gomti de Pontchartiuik, fut Miniatre de la 
Marine et des Colonies depuia le 6 septembre 1699 jusqu'au 3i aoftt 
1715. (§ 1969). 
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CJNQUJ$Xff DOCUMENT 
y Texts portug&is du Trait* d' Utrecht, 

Tratado de Paz, entre Sua Magestade Christianissima, i 
Sua Magestade Pqrtugubza, concmjido em Utrecht a 11. de 
Abrii* de 1713. 

Em nome da Santissima Trindade, 

Havbndo a Proyidencia Divina disposto os animos do 
muyto Alto, & muyto Poderoso Principe Luis XIV. ?bla 
graqa de Deos Rev Christjanissjmo de Franca, & de Navarra, 
& do muyto Alto, & muyto Poderoso Principe Dom JqaQ o V. 
pela graqa de Deos Rey de Portugal, e dos Algarves, a con- 
tribuir para o sossego de Europa, fazendo cessar a guerra 
entre os seus vassallos; & desejando Suas Mages tades naO 
stimente estabelecer, mas estreitar ainda mais a antiga Pas, 
& amizade que sempre houve entre a Coroa de Franca, #ft 
Coroa de Portugal, a este flm deraO pienos poderes aos 
*eus Embaixadores Extraordiaario*, fir Plenipotenciarioa ; 4 
saber S, Magbstade Christian issima ao Senhor Nicomo Mar- 
quez de Huxeh.es, Maricbal de Fraaga, CaYalleyro das 
Ordens del Rey, Lugartenente General no Governo de Bor- 
gonha, e ao Senhor Nicolao Mesnager, Cavalleyro da Ordem 
de S. Miguel : & Sua Magestade Portugueza ao Senhor Joao 
Gomes da Sylva, Conpe de Tarouca, Senhor das Villas de 
Tarpuca, Lalim, kazanm, Penalva, Gulfar, e suae 
dependencias, Commendador de Villa Oova, do Conselbo de 
Sua Magestade, & Mestre de Campo General dos seu§ JSxer- 
citos; & ao Senhor D. Luis da Cunha, Commendador de 
S. Maria de Almendra, e do Conselho de S. Magestade ; os 
quaes concorrendo no Congresso de Utrecht, depois de 
implorarem a assistenpia Divina, e examinarem reciproca- 
mente os ditog pienos poderes, de que se ajun|^?40 copiasnp 
flm deste Tratado, convierafl nos Artigos seguiotea. , , 
Jraitt d' Utrecht, en portugw. 
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I 

Havera huma Paz perpetua, hQa verdadeira amizade, & huma 
firme, & boa correspondencia entre S. Magestade Christia- 
nissima, seus.Descendentes, Successores, & Herdeiros, todos 
seus Estados, & vassallos de hda parte, & S. Magestade 
Portugueza, seus Descendentes, Successores, & Herdeiros, 
todos seus Estados, & vassallos da outra, a qual se observari 
sincera, & inviolavelmente, sem j)ermittir que de huma ou 
outra parte se cometa alguma hostilidade em qualquer lugar t 
& debaixo de qualquer pretexto que for. E succedendo ainda 
por caso na5 previsto, fazer-se a menor cOtraven^ao a este 
Tratado, esta se reparard de huma, & outra parte de boa ft, 
sem dilaga5, nem difflculdade, & os aggressores sera5 casti- 
gados, flcando o presente Tratado em toda a sua for^a. 

II 

Havera de huma, & outra parte hum inteiro esquecimento 
de todas as hostilidades, que at6 aqui se flzera5, de sorte, que 
todos, & cada hum dos vassallos da Coroa de Franca, & da 
Coroa de Portugal, na5 possa5 allegar reciprocamente as 
perdas, & danos recebidos nesta guerra, nem pedir satisfa§a& 
aelles por via de justifa. ou por outro qualquer modo. 

HI 

Todos os prisioneiros de guerra, feytos por huma, & outra 
parte, se restituiraO promptamente, & se pora6 em liberdade 
sem exceiQ&o, & sem que se pe$a cousa alguma pelo seu troco, 
ou despezas. 

IV 

Se succedesse que nas Colonias, ou outros Dominios das 

sobreditas Magestades f6ra de Euro pa, se houvesse tornado 

de huma ou outra parte algQa Praga, occupado algum Posto, 

TraiU d' Utrecht, en portugais. 
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ou levantado algum Forte, de que presentemente na6 p6de 
haver noticia por causa da grande distacia, as ditas Pra$as, 
ou Postos sera5 restituidos promptamente nas matte do pri- 
meiro possuidor, no estado em que se acharem ao tempo da 
publicagaft da Paz ; & os ditos Fortes novamente edificados 
ser&6 demolidos, de sprte, que as cousas fiquCf na mesma 
forma em que se achavad antes do principio desta guerra. 



Farseha o Commercio no continente de Franca, & de Por- 
tugal, da mesma maneira que se fazia antes da presente 
guerra ; bem entendido, que por este Artigo se reserva cada 
huma das partes liberdade de regrar as CondigoSs do dito 
Commercio por hum Tratado particular, que se poder& fazer 
nesta materia. 

VI 

Os mesmos Privilegios, & IzengoSs que lograrem os vassallos 
de S. Magestade Christianissima em Portugal, se dar&O aos 
vassallos de S. Magestade Portugueza em Fr&£a : & a fim de 
contribuir mais para o adiantamento, & seguranga dos Mer- 
cadores das duas Na$5es, se lhes acordara5 Consules recipro- 
camente, com os mesmos Privilegios, e Izengoens que os 
Consules de Franca costumavaO ter em Portugal. 

VII 

Serk permittido reciprocamente assim aos Navios de guerra, 
como Mercantis, entrar livremete nos Portos da Coroa de 
Franga, & naquelles da Coroa de Portugal, onde custuma- 
va5 entrar d'antes, com tanto que os de guerra n&o excedaO o 
numero de seis ao mesmo tempo nos Pdrtos may ores, & de 
ires nos menores : & se acaso chegarem Navios de guerra de 
huma das duas NagoSs em mayor numero a algum Porto da 
' outra, na5 poderaO entrar nelle, sem pedir licenga ao Gover- 
nador, ou ao Magistrado; & succedendo, que levados de algtia 
' "Trait d' Utrecht; enportugats. 
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tormenta, ou constrangidos de outra algtia necessidade, ve- 
nhaO a entrar no dito Porto sem pedir lic8Qa, seraO obrigados a 
dar logo aviso ao Governador, ou Magiatrado da sua ohegada ; 
& ae naO poderAO dilatar mais que o tempo que lhes for per* 
jnittido, abstendose entre tanto de fazer cousa alguma, que 
redunde em dano do dito PortQ. 

VIII 

A fim de prevenir toda a occasiaO de discordia, que poderia 
haver entre os vassallos da CoroadeFranga, & os da Coroa 
de Portugal, Sua Magestade Chiustiawissiii a desistiri para 
sempre, como presentemente desiste por este Tratado pelos 
termog mais fortes, & mais auteticos, & com todas as clausulas 
que se requerem, como se ellas aqui fossem declaradas, assim 
em seu nome, como de seus Descendentes, Successores, & 
Herdeiros, de todo, & qualquer direito, & perten$a5 que pdde, 
ou podera ter sobre a propriedade das Terras chamadas do Cabo 
do Norte, & situadas entre o Rio das Amazonas, & o de 
Japoc qu de Vicente Pinaad, sem reservar, ou reter porgaft 
alguma das ditas Terras, para que ellas sejaft possuidas daqui 
em diante por Sua Magestade Pobtugueu, seus Descen- 
dentes, Successores, & Herdeiros, com todas os direitos de 
Soberania, Poder absoluto, & inteiro Dojninio, como parte de 
seus Estados, & Ihe fiquem perpetuamente, sem que Sua 
Magestade Portuoueza, seus Descendentes, Successores, 
& Herdeiros possaO jamais ser perturbados na dita posse por 
Sua Magestade Christianissima, seus Descendentes, Succes- 
sores, & Herdeiros. 

IX 

Em consequencia do Artigo precedente, po4er4 Sua Mages- 
tade Pobtugueza faier reediflcar os Fortes de Ar*guari f A 
Cam a 6, ou Matwph, & os mais que for&5 demolidos em exe- 
cugaO do Tratado Provisional fey to emLisboa aos 4. de Margo 
de 1700, entre Sua Magestade Christianissima, & Sua Mages- 
tade Portugusza El Bet D. Pedro o II. de gloriosa memoria : 
TraiU d' Utrecht \ en portugais. 



Digitized by 



Google 



S 2633 5 e document ( 459 ) 

o qual Tratado ProvisionaTem virtude deste flea nullo, & de 
nenbfl vigor. Como tambem sort livre a 8. Magestade Portu- 
gueza fazer levantar de novo nas Terras de que se faz roen$fco 
no Artigo precedente, os mais Fortes que Hie parecer, & pro- 
vellos de tudo o necessario para a defensa das ditas Terras. 



S. Magestade Christiawssima reconhece pelo preaente Tra- 
tado, que as duas margens do Rio das Am&zonas, assim 
, Meridional, como Septentrional^ pertepcem em toda a Proprie- 
dade, Dominio, & Soberania a Sua Magestade Portugubza, & 
promette, que aem elle, nem *eus Descendentes, Succes- 
sores, & Herdeiros faraO jamais algfla perten^aO sobre a Na- 
vega^aO, & uso do dito Rio, cO qualquer pretexto que seja. 

XI 

Da mesma maneira que 8, Magestade Ohiustianissima de- 
siste em seu nome, & de seus Descendentes, Successores, & 
Herdeiros, de toda a pertengao sobre a Navegag&o, & uso do 
Rio das Amazonas, cede de todo o direito que pudesse ter 
sobre algum outro Dominio de S. Magestade Portugueza, 
tanto na America, como em outra qualquer parte do mundo. 

XII 

E como he para recear que haja novas dissensoSs entre os 
Vassallos da Goroa de Franca, & os da Ooroa de Portugal, 
com a occasi&o do Commereio, que os moradores de Cayena 
pddem intentar no Maranh&o, & na entrada do Rio das Ama- 
zonas, Sua Magestade Christianissima promette por si, seus 
Descendentes, Successores, & Herdeiros, que nam consentird 
que os ditos moradores 3e Cayena, nem quaesquer outros seus 
Vassallos va6 commerciar nos lugares acima nomeados, & que 
lhe seril absolutamente prohibido passar o Rio de Vicente 
Pine a fl, para fazer commereio, e resgatar Escravos na* Terras 
do Cabo do Norte\ copio tambem promette Sua Magestade 
Trmt4 d' Utrecht, en pgrtugati. 
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Portugueza por si, seus Descendentes, Successores, & Her- 
deiros, que nenhuns dos seus Vassallos iraO commerciar a 
Cayena, 

XIII 

Tambem Sva Magestade Christianissima em seu nome, & de 
seus Descendentes, Successores, & Herdeiros promette impedir 
que em todas as ditas Terras, q'por este Tratado flca6 julgadas 
pertencer incontestavelmente k Coroa de Portugal, entrem 
Missionarios Prancezes, ou quaesquer outros debaixo da sua 
protec$a6, ficando inteiramente a direc^aO espiritual daquelles 
Poyos aos Missionarios Portuguezes, ou mandados de Por- 
tugal. 

XIV 

Desejando sobre tudo 8. Magestade Christianissima a [&] 8. 
Magestade Portugueza a prompta execuQfio deste Tratado, de 
que se segue o descanso dos seus Vassallos, ajustouse, que 
elle tenha toda a sua for^a, & vigor immediatamente depois 
da publica<*fto da Paz. 

XV 

Se succeder por algum acontecimento (o que Deos nfto per- 
mitta) que haja algtia interrupt de amizade, ou rompimento 
entre a Coroa de Franca, & a Coroa de Portugal, acordarseha 
sempre o termo de 6. mezes depois do dito rompimento aos 
Vassallos de ambas as partes, para que vendfto, ou transportem 
os seus effeytos, & outros bens, & retirem as suas pessoas onde 
melhor lhes parecer. 

XVI 

E porque amuyto Alta, & muyto Poderosa Princesa a Rainha 

da Grande-Bretanha offerece ser garante da inteira execu^aO 

deste Tratado, & de sua validade, & duragao, S. Magestadb 
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Christianissima, & S. Magestade Portugueza aceitaft a sobre- 
dita garantia em toda a sua forga, & vigor, para todos, & cada 
hd dos presentes Artigos. 

XVII 

Os ditos senhores Reys de Franca, & de Portugal consentem 
tambem, que todos os Reys, Principes, & Respublicas, que 
quizerem entrar na mesma garantia, possaO fazer promessa, 
& obrigacaS a Suas Magestades, em ordem k execu$aO de tudo 
6 conteudo neste Tratado. 

XVIII 

Todos os Artigos acima escritos, & o conteudo em cada hum 
delles, foraO Tratados, acordados, passados, & estipulados 
entre os sobreditos Embayxadores Extraordinarios. & Pleni- 
potenciarios dos senhores Reys Christianissimo, & de Portugal, 
em nome de suas Magestades; & elles promettem em virtude 
dos seus plenos poderes que os ditos Artigos em ggral, & cada 
hum em particular seraO observados, & cumpridos inviolavel* 
mente pelos sobreditos senhores Reys seus Amos. 

XIX 

As Ratiflca^oens do presente Tratado, dadas em boa, & devida 
forma, se trocaraO de ambas as partes dentro do termo de 50. 
dias 4 contar do dia da assignatura, ou mais cedo se for pos- 
sivel. 

Em fe do que, & em virtude das Ordens, & Plenos poderes 
que n6s abaixo assinados recebemos de nossos Amos El Rey 
Ohristianissimo, & El Rey de Portugal, assinamos o presente 
Tratado, & lhe fiz£mos p6r os sellos de nossas Armas. Feito 
em Utrecht a 11 de Abril de 1713. 

' (L. S.) HUXELLES. (L. 8.) OONDE DE TAROUCA. , 

(L. S.) Mesnager. (L. S.) Dom Luis da Cunha. 



Comme le d6clarent les §§ 2049 a 2057, te document est donng 
d'apresF&lition officielle. 
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SIXIBME DOCUMENT 
Texte frangais du TtaiU cCUtrecht. 

Trait* db Paix enthb la France st le Portugal . Conclu 1 
Utrecht le 11 Avril 1713. 

La Providence divine ayant porti les coeurs du tres-haut 
& tres-puissant Prince, Louis XIV. par la grace db Dibu, 
Roy Tres-Chretirn, de France & de Navarre, & du tres-haut 
& tres-puissant Prince Jean V. par la grace de Dieu, Roy de 
Portugal, & des Algarbes, 4 contribufir au repos de TEu- 
rope, en faisant cesser la guerre entre leurs 8ujets, ft lburs 
Majeste* souhailtant non settlement de r*tablir, mais encore 
d'afftermir davantage rancienne Paix ft amiti* qo^L y a toft- 
jours eu entre la Couronne de Prance ft la Couronne de Por- 
tugal; A cette fin ils ont donn* leurs pleins PouToirs i leurs 
Ambassadeurs extraordinaires ft Plenipotentiaires; B$avoir. 
Sa Majesty Trbs-Chr6tibnhb au Sieur Nicolas Maroots 
d'Huxelles, Marshal de Prance, Chevalier des Ordres du 
Roy, Lieutenant General au Gouvernement de Bourgo- 
gne, Et au sieur Nicolas Menager, Chevalier de TOrdre de 
saint Michel ; Et Sa Majesty Portugaise au sieur Jean Gom&s 
da Silva, Comtb de Tarouca, Seigneur des Villes de Tarouca, 
de Lalin, de Lazarin, de Penalva, de Gulfan (sic) ft leurs 
dfcpendances, Commandeur de Villacova, du Conseil de Sa 
Majest£, Mestre de Camp de ses armees &c. Et au Sieur Don 
LoCis da Cunha, Commandeur de sainte Marie <TAlmendra du 
Conseil de Sa Majesty, lesquels s'6tant trouvez au congrex 
d^trecht, & apr^s avoir implore Tassistance divine, ft avoir 
examine reciproquement lesdits pleins-Pouvoirs, dont les 
copies sont inserges k la fin de ce Traits, sont convenus des 
Articles qui s'ensuivent. 

Art. I. 

II y aura ft Vavenir une Paix perpetuelle, une vraye amitie, 
& une ferme & bonne correspondance entre Sa Majesty Tres- 
Traite dVJtrecht, eh frangais. 
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Ohw&tibnnb, 868 hoirs, successeurs & heritiers, ious ees State 
& Sujets d'une part, & Sa MajbstA Portugaisb, ses hoirs, 
successeurs & heritiers, tous ses Etats et Sujets de Pautre, 
laquellc sera sincerement & inviolablement observe, sans 
permettre que de part & d'autre on exerce aucune hostility en 
quelques lieux & sous quelque pretexte que ce soil; Et s'il 
arrivoit que par quelque accident, m&ne impreviV on tint £t 
faire la moindre contravention 4 ce Traite, elle se reparera de 
part & d'autre de bonne foy, sans delay, ni difficult^, & lss 
agresseurs en seront punis, le present Traita«nfc Jaissanfe 
pas de subsister dans toute sa force. 

Art. II. 

II y aura de part & d'autre un entier oubly de toute* les 
hostilite* commises jusqu'icy ; ensorte que tous & chacun de» 
Sujets de la Oouronne de France & de la Couronne de Por- 
tugal, ne puissent alleguer reciproquement lea pertes & dom- 
mages soufferts pendant cette guerre, ni en demander satis- 
faction par voye de jUBtice ou autrement. 

Art. III. 

Tous les prisonniers de guerre faits de part & d'autre, se- 
ront promptement rendus & mis en liberty sans exception, & 
sans que Ton demande aucune chose pour leur rangon, ny pour 
leur depense. 

Art. IV. 

S'il etoit arrive que dans les Colonies ou autres Domaines 
de LBmisniTBS Majbstbs, hors de l'Europe, on eiU pris de 
c6t£ ou d'autre quelque Place, occupe quelque poste, & bAti 
quelque Fort (ce dont on ne sQauroit 6tre assure presentement 
k cause d'un si grand tloignement) lesdites Places ou Postes, 
seront incessamment rendus entre lee mains du premier pos- 
eeseeur, dans Tetat oh ils seront trouvex au terns de la publi- 
cation de la Paix, 6c les nouveaux Forts en seront demolis; 
Trait* d'Utrtchi^ m ,/tonpo& 
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ensorte que les choses restent sur le m6me pied ou elles 
Stoient avant le commencement de cette guerre. 

Art. V. 

: lie Commerce se fera dans le Continent de France & de 
Portugal, de 4a ifiSme maniere qu'il se faisoit avant la pre- 
sume guerre, Bienentendu que chacunedes Parties se reserve 
pat cet, Article ;la' Uberte de regler les conditions dudit Com- 
merce. iw.iun 1 Traits particulier qu ? on pourra faire pour ce 
sujet. 

Art. VI. 

Les mSmes Privileges & exemptions dont les Sujets de Sa 
Majeste Tres*Chr£tienne, jouiront en Portugal, seront 
accordez aux Sujets deSA Majeste Portugaise en France; Et 
afin de mieux pourvoir a l'avancement & 4 la seurete des Mar- 
chands des deux Nations, on leur accordera rSciproquement 
des Consuls avec les m6mes Privileges & exemptions, dont 
ceux de France avoient cotltume de joiiir en Portugal. 

Art. VII. 

II sera permis rSciproquement aux Vaisseaux, tant Mar- 
chands que de Guerre, d'entrer librement dans les Ports de la 
Couronne de France, & dans ceux de la Couronne de Por- 
tugal, oil ils avoient coiitume d'entrer par le pass6, pourvil 
que ceux-cy n'excedent tous ensemble le nombre de six, a 
regard des Ports d'une plus grande capacite, & le nombre de 
trois a Fegard des Ports qui sont moindres. En cas qu'un plus 
grand nombre de Vaisseaux de Guerre de Tune des deux Na- 
tions se presente devant quelque Port de l'autre, ils n'y pour- 
ront entrer sans avoir demands la permission au Gouver- 
neur, ou bien au Magistrat ; Et s'il arrivoit que lesdits Vaisseaux 
poussez par le gros temps ou contraints par quelque autre ne- 
cessity pressante, vinssent k entrer dans quelque Port, sans 
en avoir demands la permission, ils seront obligez de faire 
Traits d'Utrecfit, en frangau. 
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part d'abord au Gouverneur ou au Magistrat de leur arriv^e, 
& ils n'y pourront sojourner au dela du temps qui leur sera 
permis, s'abstenant cependant de faire la moindre chose dont 
ledit Port puisse Atre endommage. 

Art. VIII 

Afin de prGvenir toute occasion de discorde qui pourroit 
naitre entre les Sujets de la Couronne de France & ceux de la 
Oouronnede Portugal, Sa MajbstS Tres-Chretienne sedesis- 
tera pour toiljours, comme Elle se desiste d6s k present par 
ce Traits, dans les termes les plus forts & les plus auten- 
tiques, & avec toutes les clauses requises, comme si elles 
Stoient inserts icy, tant en son nom, qu'en celuy de ses hoirs, 
successeurs & heritiers, de tous droits & pretentions qu'Elle 
peut ou pourra pr6tendre sur la propriety des terres, appellees 
du Cap-du-Nord, & situees entre la riviere des Amazones, 
Sccelle de Japoc ou de Vincent Pinson, sans se r^server 
ou retenir aucune portion desdites terres, afln qu'elles soient 
desormais possedees par Sa Majeste Portugaise, ses hoirs, 
successeurs & heritiers avec tous les droits de Souverainet6, 
d'absolug puissance, & d'entier Domaine, comme faisant partie 
de ses Etats, & qu'elles lui demeurent k perpetuity, sans que 
Sa Majestj* Portugaise, ses hoirs, successeurs & heritiers, 
puissent jamais Atre troublez dans ladite possession, par Sa 
Majesty Tres-Chretienne, ny par ses hoirs, successeurs & 
heritiers. 

Art. IX. 

En consequence de TArticle precedent, Sa Majest6 Por- 
tugaise pourra faire rebatir les Forts d'Arguari (sic) & de 
Camati, ouMassapa, Aussi-bien que tous les autres qui ont 
£t£ demolis, en execution du Traits provisionel fait k Lisbonne 
le 4. mars 1700. entre Sa Majesty Tres-Chretienne, & Sa 
Majesty Portugaise Pierre II. de glorieuse memoire, Ledit 
Trait£ provisionel restant nul, & de nulle vigueur en vertu 
de celuy-cy; Comme aussi il sera libre k Sa Majesty Portu- 
t. ii TraiU d\Utrecht } en francais. 30 
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gaisb de faire batir dans les terres mentionn6es au precedent 
Article, autant de nouveaux Forts qu'elle trouvera k propos, 
& de les pourvoir de tout ce qui sera necessaire pour la deffense 
desdites Terres. 

Art. X. 

Sa Majest£ Tres-Chr&tienne reconnoit par le present Traits 
que les deux bords de la riviere des Amazones, tant le Meri- 
dional, que le Septentrional, appartiennent en toute pro- 
priety, Domaine & Souverainet6 a Sa Majesty Portugaise, Et 
promet tant pour Elle que pour tous seshoirs, successeurs & 
heritiers, de ne former jamais aucune pretention sur la navi- 
gation & Tusage de ladite Riviere sous quelque pretexte que 
ce soit. 

Art, XL 

De la m£me maniere que Sa Majeste Tres-Chr&tienne se 
depart en son nom, & en celui de ses hoirs, successeurs & 
heritiers, de toute pretention sur la navigation & Tusage de 
la riviere des Amazones, Elle se desiste de tout droit qu'elle 
pourroit avoir sur quelque autre Domaine de Sa Majesty Por- 
tugaise, tant en Amerique, que dans toute autre partie 
du monde. 

Art. XII. 

Et comme il est a craindre qu'il n'y ait de nouvelles cfissen- 
tions, entre les Sujets de la Couronne de France & les Sujets 
de la Couronne de Portugal, a Toccasion du commerce, que 
les habitans de Cayenne pourroient entreprendre de faire 
dans le Maragrnan, & dans l'embouchure de la riviere des 
Amazones; Sa Majesty Tres-Chretienne promet, tant pour 
Elle que pour tous ses hoirs, successeurs & heritiers, de ne 
point consentir que lesdits habitans de Cayenne, ny aucuns 
autres Sujets de sadite Majeste, aillent commercer dans les 
endroits sus-mentionnez, & qu'il leur sera absolument def- 
Traiti d' Utrecht, en fromgais. 
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fendu de passer la riviere de Vincent Pins on, pour n^gocier 
& pour acheter des Esclaves dans les Terres du Cap-du- 
Nord; Comme aussi Sa Majesty Portugaise promet tant pour 
Erlle (sic), que pour ses hoirs, successeurs & heritiers, qu'au- 
cuns de ses Sujets n'iront commercer k Cayenne. 

Art. XIII. 

Sa Majesty Tres-ChrStienne promet aussi en son nom & 
en celuy de ses hoirs, succe sseurs & heritiers, d'empGche 
qu'il n'y ait des Missionnaires Francois ou autres sous sa 
protection, dans toutes lesdites terres, cens6es appartenir 
incontestablement par ce Traits a la Couronne de Portugal, 
La direction spirituelle de ces Peuples, restant entierement 
«tre les mains des Missionnaires Portugais, oude ceux que 
Foay enverra de Portugal. 

Art. XIV. 

Sa MajbstS Tr6s-Chr£tienne, & Sa Majest6 Portugaise, 
n'ayant rien tant k cceur que le prompt accomplissement de ce 
Traite, d'oti s'ensuit le repos de leurs Sujets on est convenu 
qu'il aura toute la force & vigueur immediatement apr6s la 
publication de la Paix. 

Art. XV. 

S*il arrivoit par quelque accident (a ce que Dieu ne plaise) 
qu'il y etit quelque interruption d'amitit, ou quelque rupture 
entre la Couronne de Prance & la Couronne de Portugal; 
on accordera totijours le terme de six mois aux Sujets de part 
& d'autre, apr6s ladite rupture, pour vendre ou transporter 
tous leurs effets, & autres biens, & retirer leurs personnes ou 
bon leur semblera. 

Art. XVI. 

Et parceque la Tres-Haute, Tres-Excellente, & Tres- 
Puissante Princesse la Reine de la Grande Bretagne. offre 
TraiU d' Utrecht > en frangais. 
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d'etre garante de l'entiere execution de ce Trait6, de sa vali- 
dity & de sa dur6e, Sa Majeste Tres-Chr£tienne & Sa Ma- 
jeste Portugaise, acceptent la susdite garantie dans toute sa 
force & vigueur pour tous & chacun des presens Articles. 

Art. XVII. 

Lesdits Seigneurs Roy Tres-Chretien, & Roy de Portu- 
gal, consentent aussi que tous les Rois, Princes & R£pu- 
bliques qui voudront entrer dans la m6me garantie, puissent 
donner k leurs Majestez leurs promesses & obligations, pour 
l'execution de tout ce qui est contenu dans ce Trait6. 

Art. XVIII. 

Tous les Articles cy-dessus 6noncez, ensemble le contenu 
en chacun d'iceux, ont 6t6 traitez, accordez, passez & stipulez, 
entre lesdits Ambassadeurs extraordinaires & Plenipotbn- 
tiaires desdits Seigneurs, Roy Tres-Chretien, & Roy de 
Portugal, au nom de leurs Majestez, et ils promettent en 
vertu de leurs pleins-Pouvoirs que lesdits Articles en general 
& chacun en particulier, seront inviolablement observez & 
accomplis par lesdits Seigneurs Rois leurs MaItres. 

Art. XIX, 

Les Ratifications du present Traits donn6es en bonne & 
dtiS forme, seront 6chang6es de part & d'autre dans le terme 
de cinquante jours, k compter du jour de la signature, ou 
pWt6t si faire se peut. 

En foy dequoy & en vertu des ordres et pleins-Pouvoirs 
que nous soussignez, avons regus de nos Maitres, le Roy 
Tres-Chretien, et le Roy de Portugal, avons sign6 le pre- 
sent TraitG, & fait apposer les sceaux de nos Armes. Fait 
AUtrechtle onze Avril mil sept cent treize. 

L. S. Huxelles. L. S. J. Comte de Tarouca 

L. S. Menager. L. S. D, Luis da Cunha. 



Coinme le dfolarent les §§ 2049 a 2057, ce document est donnl 
d'apres l'6dition officiclle. 
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(Lea nuradroe marquent les paragraphed) 



ABAETfi (Antonio Paulino Limpo de Abreo, vicomte de). Sa part 
dans la question du Mapa : 991. 

ABBEVILLE (Claude d') : 1345. 

ABREU (Munoel Joaquim de), explorateur de l'Araguari, du Carapa- 
pori et du Manahy, en 1791 ; explorateur du MayacarS, du Calcoene, 
du Conani et du Cassipure, en 1794 ; 591, 1191, 1201 a 1203, 2222, 
2489. 

ACARAY (Ghalne), fronttere du Br6sil et de la Guyane anglaise : 
894, 1133. 

ACC10L1 : 302, 1233 p. 312, 1234 p. 327, 1375 a 1377, 1384, 1385, 1849, 
1879, 2277. 

ACCORD DE 1841 (neutralisation de Mapa) : 1050, 1104, 1105 et note 
au § 1103. 

ACOSTA, auteur espagnol de 1590 : 1318. 

ACTE DE VJENNE, 9 JUIN 1815: 854 a 858, 1847. Sa veritable signi- 
fication : 860 a 867, 2201 a 2203. — Note au § 1103. 

ACTES, M£moires, & autres pi&ces Authentiques concernant la Paix 
d'Utrecht: 2023, 2052. 

ACONA (Cristoval de), auteuV espagnol de 1641 : 24^. Mai interpret 
par M. d'Avezac: 1288 a J342. T4moignage en faveur du Bresil :. 
1889, 1904 et 1905. — Voir Gomberville et Manuel Rodriguez. 

ADAM DE BAUVE. Grande exploration du bassin guyanais de FAma- 
zone dans les ann£es 1833 et 1834. publtee dans le Bulletin de la 
Societd de G^ographie de Paris, t: I" de 1836, pp. 292 a 297; t. I" 
de 1837, pp. 129 a 157 : 970 a 975. Vocabulaire Oyanipi: 2249. 

ADELAIDE (Madame — de France), complice de Toccupation du terri- 
„ toire brtsilien en 1777 ; 476. 
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AGUIAR (Marquis <T) : 847. 

AGUIRRE: 1309 a 1316. 

ALBERNAS (Joao Teixeira), cartographe portugais. Atlas inedit de 
1627 : 1353, 1355, 1463, 1882. - Voir note au § 2500. 

ALBUQUERQUE (Antonio de) : 127 a 129, 145, 146, 1952, 53, 2009, 
2010, 2013. 

ALBUQUERQUE (Jeronimo de): 28, 1658a 1670. 

ALEGRETE (Marquis de): 1991, 2001. 

ALMANACH de la Guyane Fran$aise : 1609, 1610, 1968, 1982. 

ALMEIDA SERRA, explorateur du bassin du Rio-Branco en 1781 : 
911 a 914. 

ALVOR (Comte de) : 1991, 2001. 

AMACU (Lae), source du Pirara: 909, 919. 

AMANAHY (Rivifcre) : Voyez MANAHY. 

AMAPA : Voir MAPit. 

AMARAL (Joao Paes do) : 330 a 332, 1098, 1128, 2369, 2371. 

AM ARAL (Jose Maria do) : 1111. 

AMAZONE. Variations de sa borne guyanaise : 2478 a 2484, 405, 406, 
562, 1354 a 1356, 1359, 1981. Implicitement adjugt au Bresil par 
le TraitS de 1700 : 186. Bien expressement adjugi au Brisil par le 
Traite d'Utrecht, 261, 2633, 2634. Prttendu par la France avant 
le Congres d'Utrecht, pendant le Congr&s d'Utrecht, apres le Traite 
d'Utrecht, et encore aujourd'hui : 1591 a 1593, 1914, 1920, 1924, 
114 a 153, 225 . ; 246, 254 a 260; 656 a 704, 1075 a 1094, 1240 a 1279. 
Mais cette pretention est infondSe : 14 a 108, 154 a 176, 197, 1280 
a 1744. Importance de sa branche guyanaise : 1091, 1244, 1584 a 
1589. Son bord guyanais se trouve a decouvert, s'il n'a pas pour 
barrieres l'Oyapoc et la chalne Tumucumaque : 2397 a 2424, 2589, 
2062 a 2616. Faux Amazone de quelques Francis : 692 a 695, 
1094, 1282 a 1347, 1348 a 1388, 1882. 

AMIENS (Trait6) : Voyez Traite d'Amiens. 

ANADIA (Vicomte de) : 780. 

ANAY, extremity orientale de la chaine Pacaraima : 894, 913, 915. 

ANDRADA (Gomes Freire de), gouverneur de Para: 1728, 1943, 1944. 
Sa part dans le Trait6 de 1700: 154, 155, 1864, 1982, 2381, 2631, 
2632. 

ANDRADA E S1LVA (Jos6 Bonifacio de) : 1684. 

ANDR£ HOMEM, cartographe portugais. Atlas inAdit de 1559 : 2442, 
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1345, 1487 a 1503, 1508, 1517, 1521, 2498, 2503, 2504. — Voiraussi 
2* note au § 2498. 

ANDREA : 1004, 1856, 2277. ' 

APIANUS (Petrus). Carte de 1522 : 1492. 

APOREMA : Voyez MAPOREMA. 

APR1GIUS, colonisateur hollandais de la rive occidental de I'Oya- 
poc en 1677: 103, 1604, 2326. 

APROUAGUE (ancien Rio de Lagartos) : 2946, p. 385. 

ARAGUARI (ARAOUAR1 des Francis) : 398 a 401, 2048. ARROWAR1, 
de Keymis : 1176. ARRAWARI de Harcourt : 1184. — Depuis La 
Condamine, en 1745, son tronc est pretend u par la France, comme 
formant une continuation de la limite d'Utrecht, dans la supposi- 
tion que le Carapapori est une branche de l'Araguari : 395 a 429, 450 
a 453, 542 a 564, 591 a 593, 838 a 846, 951, 967, 1128, pp. 261, 264, 
265, 266; 1233 pp.300, 301,302,303; 1235, pp. 335, 336; 1236; 1237, 
pp. 354 a 355, 357; 1238, 1773, 1774, 2588. Mais cette pretention est 
infond^e : 1234, pp. 319, 320, 332; 1235, pp. 335, 336; 1239, 1240, 
569 a 574, 1171 a 1208; 1237, p. 345; 1775. Depuis Lescallier, en 
1791, la France pretend mgme comme limite d'Utrecht! la veritable 
embouchure amazonienne de l'Araguari : 594 a 602, 887, 948 a 952, 
988, 989, 1002 a 1006, 1026, 1055, 1082 a 1088, 1110, 1772. Stipuld 
comme limite par les traites du 6 juin 1801 et du 25 mars 1802 : 
742, 795. — Ancien fort portugais $ur la rive gauche de l'Ara- 
guari : 84, 105, 122 a 125, 272, 273, 275, 1728, 1729, 173, 11954 a 
1959. Poste br&silien sur la rive gauche de VAraguari : 1103. — 
Voy Carapapori et Mapa. 

ARAOUAR1 : Voyez ARAGUARI. 

ARAPOCO, ARRAPOCO, nom indigene du canal amazonien forme 
par les lies Bailique et par le continent guyanais : 1183, 1184, 1188, 
2246, 2483. 

ARAUJO (Comte DA BARCA) : Voyez BARCA. 

ARAUJO R1BE1RO (Jose de). Sa part dans la question du Mapa et 
dans les conferences essay6es a Paris de 1842 a 1844 : 1015 a 1057. 

ARBOLEDAS (Riv.) : 2489, p. 386. 

ARGUMENTATION bresilienne pour la limite al'Oyapoc * 1230, 1232, 
1234, 1237 ; 1869 a 2229, 2230 a 2583, 2584 a 2628. 

ARGUMENTATION fran^aise pour la limite au Carapapori: 1118 a 
1221, 1231, 1233, 1768 a 1868, 2584 a 206J . 

ARUCAUA : 2415, p. 304. 

AR1KARY : Voyez MAYACARE. 
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AUGUIS. Sa part dans la question du Mapa: 1066^ 1779, 178i, 2077. 

2093. 
BADAJOZ (Trait6) : Voycz Traite de Badajoz. 
BAENA : 1093, 1233 p. 312, 1234 p. 327, 1851, 1879, 1953, 2074, 2087, 

2125, 2263, 2277, 2371, 2415, 2557, 2619. 
BAIUQUE, lies de I'Amazone: 2542, 2543. 
BAJON, propagateur de la pretention au voisinage de i'Amazone, en 

1778 : 380. 
BALBI. Ttmoignage en faveur du Br6sil, en 1833 : 2290. 
BALSEMAO (Vicomte de) : 733. 

BARBfi-MARBOlS, pr6tendant a I'Amazone: 649, 650, 678, 967. 
BARCA (Antonio de Araujo de Azcvedo, comte de), PI6nipotentiaire 

de Portugal pour le Traitd du 10 aoftt 1797 : 614, 644, 652, 653. 
BARR^RE, auteur frangais de 1743. Pretention a I'Amazone : 666. 

Temoignage en faveur du Bresil : 2140, 2141. 
BATABOUTO, affluent de la rive gauche de TAraguari : 1955, 2222, 

2223. 
BAUDRAND : 1345. 
BAUVE : Voyez ADAM DE BAUVE. 
RfiCHAMEL : 101, 153, 160. 

BELLE-ISLE. Sa part dans Toccupalion du territoire brSsilien en 
-' 1777 : 476. 
BELLIN, auteur francos de 1763. Pretention au Carapapori 431 a 

448, 965, 1782, 1986. Pr6tention a i'Amazone : 673, 700, 1704 a 

1712. * 
BERGERON, auteur francos de 1629 : 1345. 

BERREDO, auteur portugais de 1746. Ouvrage posthume : 1874. 
Allegue contrc le Br6sil : 1095 a 1101, 1128 pp. 262 a 264, 1233 pp. 
310 ct 31 1, 1788, 1866. Rtponse : 1234, pp. 329, 330 ; 2344 a 2384. 

BERR1E, exploratcur anglais de la Guyane en 1597, depuis le canal 
• de Carapapori jusqu'a la rivifcre Coritine : 1599, 2552. 

BERTIUS : Note au § 2317. 

BESSNER (Baron de). Moteur de Poccupation du territoire brcsilien 
en 1777 : 466 a 477. Ampliaieur de cettc occupation, en 1782 : 539 
; a 587. Auteur de la ligne do frontiere pr^tendue maintenant par 
le gouvcrnement francjais : 1773. 

BETTENDORFF : Note 2* au § 2504. 

B1BERIBE:26. 
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BIDDLE, auteur nord-americain de 1831 : 2506. 

B1ET, auteur frangais de 1664. Temoignage en faveur du Br6sil : 1926, 
1927. 

BLANCO (Cap) : Voyez CAP BLANCO. 

BLAEU. Carte de 1662 : 1345, 1353. 

BOLDT, explorateur dc l'Araguari en 1851 : 1237, p. 345. 

BONNE. Atlas de 1780 : 453, 914, 919, 2168, 2169. 

BONNEAU (Alexandre), prctcndant actuel a l'Amazone : 1250, 1253, 
1659, 1882, 2238. 

BORDA : 906. 

BORGES DE CASTRO : Voir CASTRO. 
BOUILLET. Temoignage en faveur du Br^sil en 1860: 2301. 
BOYER, auteur fran^ais de 1654. T6moignages en faveur du Bresil: 
1920, 1921, 1895. 

PRANCO (Rio), affluent du Rio Negro, r- Voir RIO BRANCO. 

BREST amazonien. Allegne conlre le Brcsil : 1271. R&ponse 1557 a 
1590. 

BRETIGNY.-60, 1920. 

BRION.Noteau §2331. 

BRITO, Ptenipotentiairc de Portugal pour la Convention de 1817 : 87 
a 930. 

BROCHADO. Envoy** de Portugal en France lors du Traite de 1700. 
Temoignage en faveur du Bresil : 1983, 1987, 1988. 

BROGLIE (Due de), ministre des affaires etrangeres sous Louis- 
Philippe. Son rdie dans la question du Mapdl : 984 a 986, 990, 992, 
' 994, 997, 999 a 1001, 1010. 

feRUti : 891, 919, 933, 934. TSmoignages en faveur du Brcsil en 1826. 
* eten 1834:2287,2291. 

BRUYNE, colonisateur hollundais de la rive occidental de l'Oyapoc 
en 1625: 19. 

BRY : Voyez DE BRY. 

BUACHE (Nicolas), g^ographe frangais, en 1797: chef des inodernes 
prdtendanjs a VAmazone. Son argumentation : 688 a 692, 1404. 
Jiepome : 693 a 703, 1882. Grand t&moignage en faveur du Bresil: 
2198 a 2200. 

BUACHE (Philippe). Carte de 1737 : 385. 

BUCIION, auteur fran^ais en 1825. Temoignage en faveur du Bresil: 
2285. 
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BUFFON. Sa part dans l'occupation du territoire br&ilien en 1777 : 
476. 

BUTENVAL (Baron His de), PISnipotentiaire de France dans la con- 
ference tenue a Paris en 1855 et 1856 : 1229. Son argumentation 
en faveur de Carapapori : 1233, 1235 k 1238. Reponse sur Yinten- 
tion du Traite" d'Utrecht : 2403 k 2421, 2588. RSponse sur le voyage 
de Vincent Pincon : 2530 a 2583. Reponse sur Pinis B. : 2550 a 
2552. R6ponse sur la latitude du Vincent Pincon dans les anciennes 
cartes et les anciens auteurs : 2438 a 2529. Reponse sur Yomission 
de la latitude dans le TraiU de 1700 et dans celui d'Utrecht : 2109 
a 2114. Reponse sur le mot confinant du Traite" de 1701 : 1994, 1995. 
R6ponse sur la distinction du Vincent Pinqon el de VQyapoc, 
admise par des Portugais et des Bresiliens: 2274 a 2301. R6ponse 
sur Jo&o Teixeira : 2498 a 2500, 2503, 2504. Reponse sur Pimentel: 
2034 a 2043. Rgponse sur Berredo : 2344 a 2384. Reponse sur 
le Memorandum portugais de juillet 1699 : 1970 a 1974. Reponse 
sur le Memorandum portugais de Janvier 1699 : 2302 a 2342. 
AVEUX de M. de Butenval en faveur du Br&il : 1983, 2214 a 
2225. 

CABOTO tS^bastien). Carte, de 1544 : 2440. Alle'gue'e contre le Br£sil: 
1750, 1790, 1821. Rtponse : 2498, 2503 a 2520, 2628. — Opinion de 
M. Henry Harrisse sur la carte de Gaboto, note au § 2506. 

CAFE. Introduit de Cayenne au Para : 335. 

CAJARY, affluent guyanais de l'Amazone : 1557 k 1560, 1566, 1571. 

CALfOENE ou CALfUENNE des Br6siliens, CARSEVENNE des Fran- 
gais. Sa latitude : 2048. Declare par le gouvernement frangais, en 
1797, Hve la veritable limite d'Utrecht: 627 a 641, 1771, 2186 k 
2194. Pourquoi quelques Portugais et quelques Bresiliens le con- 
sid&rent faussement comme la riviere de Vincent Pinion 1234, 
p. 378. Offert par le Br6sil en 1856, et refusd par la France : 1237, 
pp. 356 a 357, 1238 p. 361. 

CALDE1RA, fondateur de la ville de Para : 38. 

CALEBASSE (Crique) : 550, 2241, 2243 (pp. 236 et 238), 2243. 

CAMOPJ, affluent occidental de TOyapoc: 101, 160, 896, 897, 1937, 
2128,2129. 

CANOAS (Rio de), nom espagnol du Wanary : 1836, 2428 a 2437. 

CAP BLANCO, ancien nom du cap du Nord continental : 1234 p. 324, 
2485 a 2494, 2507, 2508, 2519 pp. 355 et 356, 2521. 

CAP CECIL, nom donne en 1596 par Key mis au Cap d'Orange : 1176, 
1177, 2313. 

CAP CONDE, ancien nom du Cap d'Orange: 2312, 2314 a 2317, 2319. 
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CAP DE LA CONSOLATION : 2556. 

CAP DE LA CORDE, ancien nom du Cap d'Orange : 2312. , 

CAPCORSO: 1439 a 1449. 

CAP DU NORD (CABO DO NORTE). Expression absolue, sans rapport 
necessaire a l'Amazone : 1354 a 1356. Cap du Nord continental 
(Cap Raso) : 511 a 515, 1348 a 1388, 1439 a 1449, 1882, 1892, 2485 a 
2494, 5507, 5508, 2519, 2521. Cap du Nord insulaire (pointe N. E. 
dc rile du Cap du Nord ou ile de Maraca) : 511 a 514, 559, 1892 a 
1898, 559. Parfois synonyme de Cap d'Orange : 12, 13. Faux Cap 
du Nord de quelques Francis : 662, 692, 695, 1094, 1265, 1348 a 1388, 
1528, 1877, 1882. 

CAP DU NORD (Terres du), denomination consignee dans l'article 8 
du Train* d'Utrecht. AlUguee contre le Br6sil: 1128 p. 259, 1231, 
2586. Riponse : 58 a 62, 359 a 362, 1137 a 1141, 1232, 1907, 1914 a 
1921, 1926, 1927, 1933 a 1935, 1943, 1944, 1980, 2002, 2033, 2073 
a 2085, 2587. 

CAP DU NORD (Capitainerie) : Voyez CAPITAINER1E brisilienne 
du Cap du Nord. 

CAP D'ORANGE. Decouvert par Vincent Pinion : 2553 a 2583. Borne 
naturelle de l'Amazone : 9 a 13. Son nom indigene est celui de 
Wayapoco, alt6re en Oyapoc, etc. : 2268 a 2273. 

CAP PLACE L, ancien nom du Cap Cachipour : 2508. 

CAP RASO: 1439 a 1449. 

CAP DE SAINT-VINCENT, nom donn6 par Vincent Pingon au Cap 
d'Orange : 2574 a 2583. 

CAPITAINERIE bresilienne du Cap du Nord, c'est-a-diredelaGuj/anc, 
cr6ee en 1637 pour sauvegafder l'Amazone : 64 a 72, 81, 124, 162, 
269; 1234, pp. 329, 330; 1874 a 1901, 1904, 1905, 1912, 1913, 1922, 
1923, 1940, 1941, 1945 a 1947, 1954 a 1959, 2630. 

« CAP1TULACION » de Vincent Pinion, en 1501 : 2572 a 2582, 2629. 

CARAPANATUBA, affluent de l'Amazone, a c6te de Macapa. Stipule" 
commelimite dans le traite 6phemere du 29 septembre 1801 :760 
a 777. Recherche' par les Francis : 783 a 790, 1131, 1249. 

CARAPAPORI, rivi&re guyanaise la plus voisine de l'Amazone. C'etait 
le nom de l'lle Maraca: 1185, 1955. Pritendue par la France, 
depuis 1745, comme la veritable limite d' Utrecht : 382 a 389, 538 
a 568, 593, 682, 838 a 846, 951, 958 a 968, 1054, 1059 a 1074, 1095 a 
1101, 1112 a 1135, 1231, 1233, 1235 p. 335, 1236, 1237 p. 355, 1238 
p. 360, 1745 a 1759, 1768 a 1866, 2586 a 2600. Mais cette pretention 
estinfondte : 1237 pp. 341 a 353, 570 a 574, 1136 a 1221, 2197, 2209 
a 2213, 2438 a 2529, 2538 a 2553, 2586 a 2601. — Voy. Araguari. 
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CARAPAPORI (Canal de) ou canal de MARACA, bras de mer angu- 
laire entourant Tile de Maraca et recevant la riviere Carapapori. 
lndument appel6 bate de Vincent Pincon : 2548 a 2553. Impor- 
tance de sa branche occidentale : 550 a 552,11127. Sa branche meri- 
dionale est pretendue par la France, depuis Bessner comme 
commencement de la limite de la Guyane Frangaise et du Bresil, 
dans la fausse supposition que le Carapapori est la veritable 
riviere de Vincent Pinion : 555 a 564, 593, 1238 p. 360. 

CARBAJAL, compagnon d'Orellana sur l'Amazone. Relation de ce 
voyage, ecrite en 1542, imprim6e en 1855, dans le t. IV d'Oviedo : 
1297. 

CARIBES : 1450 a 1467. 

CARIBOTE, nom indigene du Mont-Lucas 1600. 

CARNEIRO (Antonio), ministre des finances sous Pbilippe 111 de 

Portugal : 1722. 
CARNEIRO DE CAMPOS (Frederico), explorateur du bassin du Rio- 

Branco en 1843 et 1844 : 914. 

CARPENTIER, explorateur du littoral de la Guyane depuis le Cassi- 
pure jusqu'a l'Araguari en 1857: prdtendant au Carapanatuba : 
1249. 

CARREY, pretendant actuel de l'Amazone : 1243, 1244, 1248, et la 
Preface; 1251. 

CARTA DE DOAQAO da capitania do Cabo do Norte a Bento Maciel 
Parente, em 14 de Junho de 1637. Titre fondamental du Bresil : 
2630, 1912, 1913; 1234, p. 329; 1657, 1874 a 1901. 

CARTAS REGIAS, du 24 fevrier 1686, et du 21 d6cembrc 1686 au 
' 19 mars 1693: 1701, 1948, 1949, 1950 a 1953. 

CARTE brSsilienne, entre 1808 et 1823: 1750, 1848, 2246, 2278. 

CARTE br&ilienne de 1842: 1853. 

CARTE frangaise, vers 1550 (clie est de 1546 et de P. Desceliers, Voir 
note au § 2241): 2441, 1822, 1233 p. 307; 1234, pp. 325, 326, 1734, 
2498, 2501. 

CARTE porlugaise de 1749 : 1233 ; p. 310; 1234, p. 327, 1844. 

CARTES ANCIENNES. All6gu6es contre le Bresil depuis La Conda- 
. mine : 382 a 389, 2144 a 2146; 1233 pp. 305 a 308, 1787, 1789, 1816 
a 1855, 2596. Rtponse : 390 a 394, 2438 a 2529, 2597, 2628. 

CARVALHO, conquSrant de l'Amazone : 52, 158, 1692, 1693. 

CASFESOCA, poste fran^ais sur FOyapoc : 1758. 

CASSIPURE des Brdsiliens, CACHIPOUR des fran^ais. CAIPUROGH 
de Keymis: 1176. CASSIPUROGH de Harcourt: 1184. Sa latitude: 
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2048. Offert par le Bresil en 1856, et refuse par la France : 1235 
p. 335, 1237 pp. 353 a 356. 

CASSIQU1ARE:74,691, 1317, 1329, 1243 

CASTELLANOS, auteur espagnol dc 1589 : 2519. 

CASTLEREAGH. Son rile dans le traits de 1814 : 838. 

CASTRO (BORGES DE). Collection portugaise de traites : 1976, 1992, 
1999, 2056, 2187, 2201, 2620. 

CAVIANA, ile amazonienne : 133, 135, 176,662,663, 1297, 1411, 1423, 
1897, 2537. 

CAYENNE : 63, 158; 825 a 832, 86§ a 882; 929, 930. 

CECIL (Cap) : Voyez CAP CECIL. 

CHAPEL, pr&endant a l'Amazone en 1796: 618, 676. 

CHARANVILLE, gouvernenr de Cayenne en 1729 ; instigateur de la 
limite au voisinage de TAraazone : 350 a 362, 370, 620, 945, 965, 
1137, 1770,1779, 1780,2074. 

CHAV AGNES : Voir SUZANNET. 

CHAVES (Alonso de). Carte de 1536, hautement favorable au Bresil : 
2507 a 2515, 2524 a 2526, 2597, 2628. 

CHIAMA et CHIANA : 692 a 694. 

CHOISEUL (Due de). Sa part dans l'ouvrage de Bellin : 435, 467. 

CH01SY, gouverneur de Cayenne en 1836, pr6tendant a l'Araguari : 
1004. 

C1RCOURT, prdtendant actuel au Carapapori : 2402, 2618, 2619. 

COCHADO, explorateur portugais de l'Amazone avant 1628 : 1722. 

COCHUT, propagateur de la pretention au Carapapori, en 1845 : 
1074, 1782. 

COELHO (Jeronymo Francisco), gouverneur du Para en 1850 : 1110, 
1237 p. 345. 

COLLECCAO de Noticias Uitramarinas : 1662, 2447. 

COLMENERO (Anton), compagnon de Vincent Pinion : 2534. 

COLMENERO (Diego), compagnon de Hojcda et de Vincent Pinion : 
2564. 

COLOMB. Noeud de ses d£couvertes avec celles de Hojeda : 2560, 
2568. 

COMARIBO, nom indigene de la Montagne d'Argent : 1601. 

COMMANDANT du fort bresilien d'Araguari en 1688. Grand t6moi- 
gnage en faveur du Br&il : 1954 a 1959. 
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COtfPACSkKS fran^aises du Cap du Nord : 1906 a 1911, 57 a 62, 86, 
153, 161,87,1914. 

GOMPAGNIES de la Frsace BfMnoxiale : 88, 92. 

COMPAGNIE fran^aise des Indes toctfafeles : 93. 

CONANI, COANAWINI de Keymis : 1176. OMUWINI, de Harcourt : 
1184. Sa latitude : 2048. Poste fran^ais fomtf rfcwintinement sur 
ses bords en 1778 : 481, 489, 498, 523 a 536, 605. Offer! ptrk Brdsil 
en 1856, et refusS par la France : 1237 pp. 356-357. 

CONCESSIONS offertes par le BrSsil a la France en 1856, et refasfes 
par elle : 1235, 1237 pp. 353 a 358; 1238 p. 361. 

CONDE (Cap) : Voyez CAP CONDE. 

CONFERENCES de Paris en 1842 et en 1844 : 1050 a 1057. 

CONFERENCE de Paris en 1855 et 1856 : 1222 a 1239. 

CONSOLATION (Cap de la) : Voyez CAP DE LA CONSOLATION. 

CONSTANCIO (Francisco Solano), propagateur de la pretention au 
Carapapori, en 1839 : 1065, 1782. 

CONSTITUTIONAL, dans la question du Mapa : 981. 

CONTI (Prince de). Sa part dans l'occupation du territoire bresilien 
en 1777 : 476. 

CONVENTION du 19 mars 1804 : 818. 

CONVENTION du 28 aoat 1817. Sa negotiation : 874 a 929. Son 
texte : 930, 2620. Sa veritable signification quant a la limite int6- 
rieure : 931 a 936, 2617 a 2625. Le Bresil maintenu dans la posses- 
sion du territoire conteste : note au § 1103. 

CORDE (Cap de la) : Voyez CAP DE LA CORDE. 

CORNE1LLE (Thomas), auteur fran^ais de 1708. Temoignage en 
faveur du Br&>il : 2016 a 2018. 

CORONELLI : 2357. 

CORSO (Cap) : Voyez CAP CORSO. 

CORTAMBERT. Temoignage en faveur du BrSsil en 1852 : 2296. 

CORTE-REAL : 2506. 

COSA (Juan de la), premier pilotc de Hojeda. Sa carte de 1500 est 
hautement favorable au BrSsil : 2563 a 2571, 2579 a 2583. 

COSTA PINTO : 1040. 

COSTA E SA : 1852, 1976, 1992, 2049, 2050, 2052, 2277. 

COUSIN, de Dieppe : 1534 a 1539. 

COUVRAY DE BEAUREGARD, propagateur de la pretention au 
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Carapapori, en 1824 : 917, 17881 Temoignage en faveur du Bresil v . 
2204 a 2207. 

CUMAtJ, ancien synonyme de Macapa : 52, 181, 268, 1693, 1702, 1703, 
1710. 

CUNHA (Dom Luis da), second P16nipotentiaire de Portugal a Utrecht. 
Memorandum de 1711 : 2019, 2020. Memorandum de 1712 : 2021, 
2022. Son role a Utrecht : 252, 258 a 262. Deptches des 16 terrier, 
12 mars et 24 mars 1713 : 2044 a 2048, 2117, 2068. Memoriae da 
Pas de Ulrecht : 2069. Recueil diplomatique annexe aux Memo- 
riae : 1991, 1992, 1999. 

CURUPA, GURUPA : 41, 47, 54, 153, 169, 267, 1718, 1737. 

CURUPATUBA, affluent guyanais de l'Amazone : 972, 1691, 1889, 
1940, 1946. 

DAIGREMONT, auteur fran^ais de 1654. Temoignage en faveur du 
Bresil : 1918, 1919. 

D'ALBON, ordonnateur de la Guyane frangaise lors du passage de 
La Gondamine a Cayenne; instigateur de la limite au voisinage de 
l'Amazone : 383. 

D'ANVILLE : 916 a 920, 1230. p. 336, 1233. p. 359. Propagateur de la 
limite au voisinage de l'Amazone : 364 a 367, 376, 378. Fauteur de 
la limite a l'Amazone : 667 a 669, 673, 700, 1393, 1394. 

D'APRfiS : 914. 

D'AUDIFFRtiDY, pnftendant a l'Amazone en 1731 : 662, 667,673, 700, 
965, 1393 a 1397, 1882, 1986, 2088. 

D'AVEZAC (Marie Amand Pascal — de Castera de Macaya), preten- 
dant a l'Amazone, et au Carapapori a defaut de mieux. 

ASSERTION de 1834, pour revendiquer le Carapapori : 960 a 
63 . Response : 964 a 966, 1782. 

ARGUMENTS de 1857 et 1858, pour revendiquer le Carapapori : 
1745 a 1752; 2440, 1790, 1821, 2498; 1848; 1811 a 1815, 2238 a 2241, 
1845; 1809, 2005 a 2008; 2030; 2475, 2476; 1790, 1836. Reponse sur 
Caboto : 2503 a 2520, 2628. Rgponse sur la Carte brtsilienne ano- 
nyme : 2278. Reponse sur YEtymologie d 9 Oyapoc : 2242 a 2273. 
Rdponse sur le Br6silien Ferreira : 2277. R6ponse sur Fritz : 2009 
a 2015. Reponse sur Tarouca : 2031. Reponse sur Van Langren 
et Wyifliet ; 2477 a 2497. Reponse sur Wilson : 2422 a 2437. 

REVENDICATION de l'Amazone en 1857 : 1246, 1254 a 1279, 
1874 a 1877. Reponse : 1280 a 1744, 1878 a 1901. 

AVEUX de M. d'Avezac en £ "eur du Br&ii : 2226 a 2229; 2570, 
2571. 
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D'AVITY, auteur frangais de 1637. Temoignage en faveur du Bresil : 

1902. 
DE BRY. Cartes de 1592, 1594 et 1596 : 2448, 1827, 1828, 1831, 2494. 
DE FER. Carte de 1719 : 316, 385. 
DEFFAUD1S (Baron), pretend ant au Carapapori en 1842 : 1053, 1054. 

DELACROIX, Ptenipotentiaire de France pour le Traits de 1797 : 621 
a 626. 

DE LAET. Histoire du Nouveau Monde, Editions de 1625, 1630, 1633 
et 1640 : 11 a 13, 403 a 409, 1345, 1353, 1401, 1449, 1557 a 1590, 
1692 a 1695, 1700, 1720, 1819, 1882, 2258, 2355, 2479. 

DEL1SLE. Carte de 17Q0 : 2409, 1345, 1353, 1401, 1737, 2357. Carte 
de 1703 : 2003 et 2004, 313, 341 a 348, 385, 409, 1345, 1353, 1401, 
1973, 2104, 2549. Carte de 1716 : 316. Carte de 1722 : 316, 341 a 
348, 409. 

DEMANDES du Portugal au Congres d'Utrecht. Alligue'es contre le 
Br6sii : 1128, p. 260. Rdponse : 1146, 1147, 2023 a 2033. 

DESAGES, directeur de la politique au ministers des affaires 6tran- 
geres en 1839. Sa part dans la question du Mapa : 1024, 1025. 

DESCELIER (Pierre) : Voir note au § 2441, et, pour les references, 
voir dans cette table « Carte franchise de 1550. » 

DtiSlSTEMENT des Portugais a l'Oyapoc. AU4gu6 contre le Br6sil : 
1128, p. 263. Response : 368 a 374, 1164 a 1168, 2393. 

DES MARQUETZ, pr&endant a l'Amazone, en 1785 : 1534 a 1539. 

DESTERRO, ancien fort br6silien sur la rive guyanaise de FAmazone : 
72, 98, 122, 138, 159, 270, 1691, 1727, 1922, 1923. 

DEZAUCHE. Temoignage en faveur du BrSsil, en 1782 : 2170. 

DEZORRY. T6moignage en faveur du Br&il, en 1857 : 2299. 

D'HARCOURT. Sa part dans la question du Mapa : 987. 

DIAS (Antonio Gon<;alves) : 307, 1813, 1874, 2240, 2243, 2244, 2250. 

D1CT10NNA1RE Geographique Universel. Temoignage en faveur du 
Bresil en 1828 et en 1830 : 2208, 2289. 

DIOGO LEITE. Pourquoi il prit le Maranbao actuel pour l'Amazone : 
2519. 

D'ORVILLIERS (Claude), gouverneur de la Guyane Franchise de 

1716 k 1726. Temoignage en faveur du Bresil : 2121. 

D'ORVILLIERS (Madame Claude) : 335. 

D'ORVILLIERS (Gilbert), gouverneur de la Guyane Fran^aise lore du 
passage de La Condamine a Cayenne; instigateur de la limite au 
voisinage de TAmazone : 383. 
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DOURADO : Voyez VAZ DOURADO. 

DRUMMOND (Antonio de Menezes Vasconcellos do; : 2069,2056, 1833, 
2277. 

DUDLEY. Carte de 1661 : 2456, 1831, 2498, 2503, 2504. — Nolo au 
§ 2321. 

DUFOUR. Temoignages en favour du Brcsil en 1834 ct en 1856 : 
2292, 2298. 

DU MONT : 1999, 2049, 2051, 2053, 2055. 

DUMONTE1L, pretendant au Rio Negro en 1823 : 946. 

DUNEZAC, pretendant a l'Amazone en 1732 : 663. 

DUPERRft, ministre de la marine ct des colonies sous Louis-Phi- 
lippe. Sa part dans la question du Mapa : 981 a 985, 1001 a 1005. 

DU VAL (Pierre) : Cartes de 1654, 1661, 1664, 1677, 1679 : 1345, 1353, 
2258, 1561, 1562, 1700, 2357, Carte de 1664, note au § 2324, Carte 
de 1679, note au § 2326, Carte de 1684, note au § 2327. — Note au 
§2341. 

DUVOTENAY. Teraoignage en favour du Bresil on 1837 : 2293. 

tfDIT francos de 1664 : 93, 163, 164. 

EDIT francos de 1674 : 109. 

EDIT hollandais do 1621 : 93, 1603. 

tiDIT hollandais de 1675 : 1604. 

fiDIT hollandais de 1689 : 1605. 

ENCISO, autcur espagnol de 1519 : 1545, 1620 a 1622, 2580. 

ERICEIRA (Comte de). Sa part dans le Traite de 1700 : 154, 155, 
1864, 2381. 

ESCI1WEGE (Baron de) : 912. 

ESSfiQUEBE : 887, 918, 974, 1330, 1333, 1338. Orthographe anglaise 
pour Esscquibo : 2258. 

ESTANCEL1N, pretendant a TAniazonc en 1826 et en 1832 : 1533 a 
1539. 

ESTRtiES (Comte d') : 109. 

EUGfeNE de Savoie (Prince) : 228. 

EVE1LLARD, pretendant a l'Amazone : 1078, 1079, 1091, 1243, 1250. 

EYRlfcS. Temoignage en faveur du Bresil : 2283. 

FATTON, gcographc anglais. Carte inedite de l'Araguari en 1608, sur 
parchemin : 401. (Je l'ai vuc entre les mains de M. de Varnhagen, 
a qui on Tavait confiee.) 

T. II. 31 
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FAUQUE, pretendant a l'Amazone eu 1735 : 1065. 

FAVELLA, conquerant de l'Amazone : 53, 76, 84, 1723. 

FEIJ6 (Diogo Antonio) : 1011. 

FERDINAND DENIS : 1685, 2293. 

FERREIRA (Alexandre Rodrigucs) : 1752, 1845, 2277. 

FERREIRA (Pere), cx-jdsuite portugais, cooperateur de Malooet 
dans l'occupation clandestine du territoire bresilien en 1777 : 524 
a 532. 

FERROLLES, chef entreprenant des pretendants a l'Amazone. Pre- 
miere expedition contre les forts portugais de l'Amazone, en 
1688 : 108 a 125, 1954 a 1959. Seconde expedition contre les forts 
portugais de l'Amazone, en 1697 : 126 a 130, 137 a 146, 1961, 1709, 
1707. « Memoire contenant les droits de la France sur les pays 
situSs entre la rivi&re des Amazones et celle d'Orenoc. 1688. »; 
insere integralement dans Malouet, t. I. pp. Ill a 1 18 : 150 a 153, 
154 a 169. Leltre au Ministre de la marine et des colonies en 1694; 
extrait dans Nicolas Buache, p. 32 : 131 a 136, 1742. « Declarations 
des principaux et plus anciens habitants de Cayenne ayant fait le 
commerce dans la riviere des Amazones et dans Tile de Hyapoc. 
14 mai 1699. » ; extrait dans d'AvEZAC, en 1857 : 170 a 176. 

FEUILLE de la Guyane : 2184, 945, 2091. 

FEUILLfiE : 901. 

FIX : 912. 

FONSECA : 2151 a 2153, 2211, 2411. 

FOSCARINI : 2546. 

FOURNIER: 1906, 161, 1533. 

FOYOS (Mendo de — Pereira), ministre des affaires elrangeres en 
Portugal a l'epoque du Traite de 1700 : 1971, 1982, 1991, 2631, 2632. 

FRACANZ10. Recueil italien de voyages en 1507 : 2^46. 

FRANCE ANTARCTIQUE : 27. 

FRANCE fiQUINOXIALE : 28, 34, 88,92, 148, 167, 086, 1359. 

FREXAS (He das), dans l'Amazone : 1423, 1418. 

FREY : 52. 

FREYTAG : 2201 a 2207, 947. 

FRITZ, missionnaire de l'Amazone. Temoignage en faveur du Bresil 
en 1707 : 1730, 2005 a 2015, 2335 et 2336. 

FROGER, auteur francais de 1098 : 1960 a 1966, 167, 225, 314, 659, 
071, 1345, 1353, 1892, 1908, 1973, 1982, 2115, 2258, 2328,2333, 2513. 
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FUNCHAL (Dom Domingos Antonio de Souza Coutinho, Comte de). 
Sa part dans le Traite de 1814 : 820, 839, 840. 

GABRIEL SOARES, auteur portugais de 1587 : 2447, 1233 p. 356, 
1234 p. 328, 1412, 1416 a 1572, 1652, 1627, 1860, 1877, 2245, 2498 a 
2500, 2503, 2504. 

GALIBIS : 1467. 

GALVaO, auteur portugais de 1563 : 2519. 

GAMA (Joao da Maia da), gouverneur du Para de 1722 a 1727 : 330 a 
335, 1128 p. 262. 

GAMA LOBO (Manoel da — de Almada), explorateur du bassin du 
Rio Branco en 1787 : 911 a 914. 

GARCIA HERNANDEZ, compagnon de Vincent Pinion : 2542. 

GERTRIYDENBERG : 231. 

GINIPAPE, affluent guyanais de lAmazone : 1601, 1889, 1904, 1940, 
1946. 

GOD1N DES ODONAIS, prelendant a l'Amazone : 670, 464. 

G6MARA, auteur espagnol dc 1553 : 2519. 

GOMBERV1LLE, auteur fran^ais de 1682 : 117, 1308 a 1311. Tdmoi- 
gnage en faveur du Br6sil : 1940 a 1942. 

GRILLET : 1936 a 1938, 101, 153, 160, 313. 

GRYNiEUS. Recueil latin de voyages en 1532 : 1156, 1492. 

GUADALAXARA, auteur espagnol de 1630: 2454, 1128 p. 263, 1233 
pp. 309, 310, 1234 pp. 328, 381, 1345, 1500, 1508, 1523, 1861, 2498 a 
2500, 2502. 

GUAYANA. Vraie forme, alteree en Guiana, etc., par les Anglais : 
2258, 1458, 1459. 

GUEUDEV1LLE, auteur frangais de 1732 : 385. 

GUIZOT, ministre des affaires etrangfcres sous Louis-Philippe. Son 
rdle dans la question du Mapa : 1050 a 1058, 1105. 

GURIJUBA, GURUJU, affluent guyanais de FAmazone : 663, 2489. 
GUSMXO (Alexandre de) : 1844. 
GUSMlO (Bartholomeo de) : 1844. 
GUTIERREZ (Diego) : Note au § 2498. 

GUYANE Hollandaise, sourdement envahie par la France : 887 a 
889, 923, 2624, 2627. 

HAKLUYT. Collection anglaise de voyages en 1600 : 2313, 1153. 1176, 
1550, 1622, 2355, 2407, 2552. 
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HARCOURT (Michael), explorateur anglais de l'Araguari en 1008 : 
401, 1185. 

HARCOURT (Robert), oxplorateur anglais dc la Guyane en 1(508, 
depuis l'Araguari jusqifau Maroni; colonisateur de la rive ocri- 
dentale de I'Oyapoc : 17, 400, 401, 405, 1153, 1175, 1182 a 1181), 
1345, 1401, 1581, 1(501, 1602, 2240, 2250, 2355. 

HARRLSSE (Henry) : Notes aux §§ 2438, 2498 et 2507. 

1IARTS1NCK, auteur hollandais de 1770 : 449, 918. 

HARVEY, explorateur de l'Araguari en 1(508 : 401, 1185. 

UEINSIUS : 228. 

HERCULANO (Alexandre) : 1880. 

HERRERA, auteur espagnol de 1601 a 1615 : 1299, 1320, 1345, 1618, 
1619, 1647, 2258, 2519, 2572, 2573. 

HOJEDA, decouvreur de la Guyane en 1499. Noeud de ses dccou- 
verles avec celles de Colomb : 2559 a 2568. Noeud avec les decou- 
verles dc Vincent Pincon : 2568 a 2571. 

IIOMEM (Andre). Voir Andre Hosiem. 

HOMEM (Diogo) : Note 2* au § 2198. 

HOND1US (Henri), gcographe hollandais. Trois cartes de 1630, 1633, 

1641 : 3219, 2321, 2322. — Note au § 2319. 
HONDIUS (Jodocus), geographc liollandais. Carte de 1598: 2551, 2552. 

Deux cartes de 1<>02 : 2151, 2452, 1832, 1833, 2494. Quatre cartes de 

1(506 a 1613 : 2314 a 2317. — Et Note prdcedant le § 2311. 
HORTSMAN : 918. 
HUDSON (Baie de) : 250:5. 
HULS1US, auteur allemand de 1599 : 2312, 2132, 1345, 1353, 1335, 

1401, 2261, 2552. — Notes aux §§ 2312 ct2313. 
HUMBOLDT (Alexandre de) : 919, 1237 p. 345, 1627, 2469, 25(51. Sa 

part dans la convention de 1817 : 925 a 929, 936. M6prisc sur le 

Vincent Pinion des anciennes cartes : 1837, 2438 a 2529. M6prise 

surtfojeda : 2562 a 2571. 
HUXELLES (Marechal d'), premier Ptenipotentiaire de France a 

Utrecht : 231, 235, 251, 262, 288, 295, 29(5, 1241. 

1BIAPABA : 13(59, 1370. 

1LHA DO GOVERNADOR, dans la baie dc Rio de Janeiro. Son nom 

indigene est celui dc Parandpecu : 2247. 
INIPI, affluent du Camopi : 1937, 1(50. 
INJPOCO, affluent du Paru : 2252. 
1NSTITUTO Historico e Geographico do Brazil : 1257, 1813, 1845, 

1851, 1971, 2019, 2022, 2222, 2243, 2147, 2489. 
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INSTRUCTIONS du Gouvernement Francais. Pour Fambassade a 
Lisbonne ea 1697 : 1965. Au gouverneur de Cayenne en 1099 : 9(57 
a 969. Pour la negotiation de 1710 : 231, 232. Pour le Congrcs 
d'Utrecht : 254, 261, 262. Au gouverneur de Cayenne en 1732 : 492, 
1769. Au gouverneur de Cayenne en 1776 et 1777 : 21&3 a 2167, 
495 a 498, 619, 6&3, 1067, 1770. Au gouverneur de Cayenne en 1821 : 
948, 949. Au gouverneur de Cayenne en 1&35 : 1002 a 1005. 

INSTRUCTIONS du Gouvernement Porlugais. Pour le Traiti 
d'Utrecht : 257. Pour le Traite de 1814 : 840. Pour la Convention de 
1817 : 896, 913. 

IRVING, auteur nord-am6ricain : 2562, 2568, 2572, 2573. 

1TAMARACA (Antonio Peregrino Maciel Monteiro, Baron do). Sapart 
dans la question du Mapa : 1012. 

ITAPUCA, dans la baie de Rio de Janeiro : 2245. 

1WARIPOCO, nom donnc par Keymis au canal de Carapapori : 1128, 
1154 a 1163, 1189. 

JAGUARAO, affluent brdsilien du lac Merim : 2100. 

JANSSONIUS, geographe hollandais. Cartes de 1652 : 2323. 

JANVIER. Carte de 1762 : 379. 

JAPOC, forme portugaise de YAPOC : 293 a 306, 318 a 321, 2099 a 
2102,2105,2591. 

JAPURA, affluent septentrional de FAmazone : 1724. 

JARY, affluent guyanais de FAmazone : 83, 677, 951, 970, 972 a 974, 
1131, 1243, 1566, 1726, 2615. 

JAVARY, affluent meridional de FAmazone, 1724, 2013. 

JAVARY, iie du delta de FAmazone : 1885. 

JEANNET-OUDIN, gouverneur de la Guyane Fran^aise en 179(5 : 618. 

JEHAN ALLEFONSCE, soi-disant exploratcur de FAmazone avant 
Orellana : 1540 a 1548. 

JOANES ou Maraj6 : Capitainerie creee en 1(565 : Note ait § 1877. 

JOLLIVET, pr6tendant a FAmazone : 1076. 

JOMARD : 2440, 2441, 2554, et Farticle Gerard Mercator. Tcmoi- 
gnage en faveur du Bresil : 2292, 2296. 

JONGHE (Clement de). — Note au § 2327. 

JOURNAL des Debats. Sa part dans la question du Mapa : 983, 984 

JOURNAL de la Marine. Propagateur de la pretention au Carapapori : 
968, 1066, 2076, 2093, 1782. Sa part dans la question du Mapa : 
981 a 983. 
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JUBELIN, gouverneur de la Guyane Fran$aise en 1830 : 952. 

JUPATI (Pointe), ancicnne borne guyanaise de l'Amazone : 1297, 
2478 a 2481, 2543 a 2547. 

JURUJUBA, dans la baie de Rio de Janeiro : 2245. 

KCERIUS: Note au § 2317. 

KEYMIS, explorateur anglais de la Guyane en 1596. depuis l'Ara- 
guari : 2407, 399, 402 a 405, 1128 pp. 261, 300, 1154 a 1163, 1175 a 
1181, 1188, 1189, 1233 p. 312, 1345, 1401, 1581, 1599, 2256, 2355, 
2431, 2513, 2552. 

KOHL : 2628. 

KUNSTMANX : 2529, 1345, 2519 p. 355. 

LA BARRE, gouverneur de la Guyane Fran^aise en 1666. Mai compris 
par M. d'Avezac : 1359 a 1361. Temoignage en faveur du Bresii : 
1928 a 1932, 99. 

LABAT. Propagateur de la pretention au voisinage de VAmazone : 
364 a 367,376. Propagateur de la pretention a VAmazone mime : 
661. Temoignage en faveur du Bresii : 2130, 2131, 2125. 

LABESNARDI&RE, directeurde la politique au ministere des affaires 
etrang&res en 1815; pretendant au Carapapori : 857. 

LABORIA, propagateur de la pretention au voisinage de l'Amazone 
en 1843 : 1070. 

LACA1LLE:914. 

LA CONDAMINE (Charles-Marie dc). Chef des prelendants au Cara- 
papori, se basant sur les anciennes cartes et les anciens auteurs : 
382 a 387, 416 a 421, 554, 1787, 1789, 1812. Reponse : 388 a 394, 
2438 a 2529. 

Chef des pretendants au tronc de VAraguari, dans la supposi- 
tion que le Carapapori est une branche nord de TAraguari : 395, 
396, 413 a 415, 425 a 428, 452, 1128 pp. 264, 265. Reponse : 398 a 
412, 1171 a 1208. 

Fauteur dela pretention a l'Amazone : 667a669, 700, 1303, 1394. 

TEMOIGNAGE en faveur du Brtsil : 2112 a 2154. 

LACROIX, propagateur dc la pretention au voisinage de l'Amazone, 
de 1764 a 1780:381. 

LACROSSE, instigateur de la pretention au voisinage dc l'Amazone 
en 1844 : 1071, 1870. 

LAET. Voyez DE LAET. 

LA MARTI MERE, auteur fran^ais de 172*5 a 1768. Temoignage ne 
faveur du Bresii : 2137 a 2139. 

LAMBERTY. Recueil diplomatique de 1724 a 1740: 1999. 
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LA MIRANDE, gouvemeur de la Guyane Franchise en 1732; pr6ten- 
dant au voisinage de l'Amazone : 372, 2087. 

LAPIE. Carte de 1809 : 2576. Cartes de 1812 : 888, 919, 933. Cartes de 
1814 : 889. Cartes de 1817 : 892. Temoignage en faveur du BrSsil, 
en 1829, en 1842, et en 1851 : 2288, 2294, 2295. 

LA POPELLINIERE, auteur francos de 1582 : 1315, 1531, 1532, 1074, 
1678. 

LA RAVARDIERE. Pretendant dc l'Amazone de 1605 a 1624 : 28, 34, 
35, 1591, 1592, 1600, 160? Premier colonisateur de la Guyane 
Franchise : 36, 153. 

LART1GUE : 2546. 

LARUE, propagateur dela pretention au Carapapori en 1821 : 939 a 
943, 965, 981, 1119, 1216, 1782, 1785. 

LA SAGRA : 2564. 

LA SALLE, auteur francos de 1763 : 2243. 

LAS CASES. Temoignage en faveur du Brcsil en 1825 : 2286. 

LE BLOND, auteur francais de 1802 et de 1814; pretendant a I'Ara- 
guari : 2412, 2413, 787, 890, 927, 933, 1126, 2223. 

LECHEVALIER, pretendant au voisinage de l'Amazone et a l'Ama- 
zone en 1842 et en 1843 : 1077, 10(57. 

LEIGH, colonisateur anglais de la rive occidentale de YOyapoc en 
1604 : 16, 1153, 1600, 2256, 2428 a 2137. — (On prononce Li.) 

LEJEAN : 933. 

LEPE, explorateur de la Guyane en 1500 : 2564, 2571. 

LEPRIEUR, explorateur fran^ais de TOyapoc et du bassin guyanais 
de l'Amazone en 1831 et 1833 : 952, 958 a 900, 970 a 973, 2248 a 
2250, 2252, 2265. 

LESCALLIER, pretendant a l'Araguari. En 1791 : 594 a 602, 886, 887, 
1772. En 1797: 2195 a 2197,680, 687, 942, 1067, 1210, 1212, 1779, 
1784, 1905, 2026, 2075, 2095. 

LE SERREC, pretendant actuel de l'Amazone: 1079, 1089 a 1091, 
1406, 2233; 1705, 170(5. Rdponse : 1092 a 1094, 2234, 2235, 1882; 
1707 a 1712. 

Avoue que « l'esprit du traite d'Utrecht ne permet guere aux 
Francois d'avancer au dela de l'embouchure Sud du canal de Cara- 
papori ou de Maracd » : 1091 p. 242. 

Service rendu a la pretention au Carapapori } en produisant 
l'autoritc de Berredo : 1095 a 1098 ; 1788. Reponse : 2344 a 2384. 

LESTIBOUDOIS, pretendant au Carapapori en 1843: 1068. 

LE TESTU (Guillaume). Atlas inedit de 1555, a la bibliotheque du 
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ministere de la guerre a Paris : 1452, 1735. Mappemonde ineditc 
de 1566, an dep6t geographique du ministere dcs affaires etran- 
gfcres a Paris : 1345. 

LETTRE ccritedc Cayenne en 1653. Temoignagcenfaveurdu Bresil: 
1916, 1917. 

LETTRES PATENTES anglaiscs de 1584 : 1598. 

LETTRES PATENTES franchises. De 1605: 34, 1591. De 1610: 3i. De 
1624: 35, 1592. De 1633: 57 a 62, 1232. De 1640: 87, 1592, 1914. De 
1651: 1914, 1915, 88, 1593. De 1655: 90, 163, 1593. De 1663: 92, 
1593. 

LETTRES PATENTES du roi d'Espagne et de Portugal en 1637 : — 

Voyez CARTA DE DOA£AO. 

L1GA AMERICANA : 1029. 

LIMA (Dom Luiz Caetano de) secretaire de l'ambassade de Portugal 
a Utrecht: 1230 p. 220, 1971. 

LIMITES du Bresil et de la Guyane Fran^aise. Le Gouvernemcnt du 
Bresil soutient invariablement, depuis 1637, que c'est le fleuve 
Oyapoc et la chalne Tumucumaque ; 893 et 894, 2630, 1874 a 1901, 
1912, 1913, 1657, 1954 a 1959, 1967 a 1974, 2631, 2632, 1982 a 1988, 
1998 a 2002, 213 a 224, 2019 a 2033, 2044 a 2048, 261 a 322, 2049 a 
2119, 833 a 835, 840, 860 a 867, 1230 p. 293 a 295, 2605 a 2627. Le 
Gouverncment Francais, qui, avant le Traite d'Utrecht, pr6tendait 
l'Amazone, soutient tour a tour, corame la veritable limite mari- 
time d'Utrecht, le Cap du Nord, le Mayacare, le Cal^ocne, l'Ara- 
guari, le Carapapori, c'est-a-dire la rivi&re guyanaise la plus voi- 
sine de l'Amazone; et comtne limite intcrieure, une ligne vers 
TOiiest jusqu'au Rio Branco, parallele a l'Amazone, et beaucoup 
plus rapprochee do ce fleuve que la chalne Tumucumaque: 1769 a 
1775, 1238, 2604, et les articles Amazone, Araguari, Carapapori. 

L1NHARES (Dom Rodrigo de Souza Coutinho, Comte de). Sa part 
dans I'insucc&s du traite de 1797 : 643 a 648, (550. Negocialeur dcs 
traitcs de 1810 : 834. 

LINSCHOTEN, auteur hollandais de 1596: 2450, 1345, 1508, 1523 

1830. 
LISBOA (Antonio Jose) : 995. 
LISBOA (Joao Francisco) : 2348. 

LISBONNE : Voycz TRAiTES DE LLSBONNE, 4 mars 1700, lSjuin 
1701. 

LOMBARD. Temoignage en favour du Bresil en 1726: 2126 a 2199. 

LOUIS XVIII. Sa part dans Toccupation du territoirc bresilien en 
1777: 475, 844. 
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LOftJISIANE : 433, 713, 714. 

LUXEMBOURG (Due de), Ambassadeura Rio de Janeiro en 1816: 871 
a 874. 

MACAPA, forteressc bresilienne sur la rive guyanaise de FAmazone : 
32, 98, 122, 138, 144 a 146, 166, 181, 182, 1%, 268, 273, 278,673, 1108, 
1505, 1703 u 1712, 1730, 1731, 1955, 1961. Son importance: 1091, 
1244, 1410, 1584 a 1589. Vancicn fort de Macapa,celui duTrait6de 
1700, <Hait a deux lieues sud de I'actuel.) 

MACARL : 576, 1955, 2263. Posle francaU fonde clandestinementsur 
les bords de cc lac en 1783 : 498, 576, 586, 589, 591, 604, 1009. 

MACIEL PARENTE (Bento). Conqu6rant de l'Amazone : 46, 47, 157, 
1718 a 1720. Donatairc de la capitainerie du Cap du Nord : articles 

Carta de doaqao et Capitainerie. 

MADRE DE DEUS (le P. Gaspar da): Note au § 2581. 

MADR1GNANO : 694. 

MAGADO: 1577. 

MAGALIIAENS (Domingos Jos6 Conceives de) : 2487. 

MAGALIIAES (Jose* Narciso de), gouverneur du Para en 1808 et 1809 
826, 827, 1846, 2277. 

MAGUARI (Pointe), dans Tile Maraj6: 662, 1094, 1265, 1297, 1350, 
1388. 

MAHO, affluent de Tacutii: 1067, 1330. 

MAIOLLO, carte genoisede 1519 : 2519 p. 401, 2543. 

MALOUET, executeur de Inoccupation clandestine du territoire br6- 
silien en 1777 : 478 a 537, 2158. Sa part dans le Traite de 1814 : 838, 
844. Post'' francais de ce nom sur la rive bresilienne deTOyapoc: 
1012 a 1016, 1051, 1058, 1755 a 1759, 2123, 2162. — On prononce 
let.) 

MALTE-BRUN. TSmoignage en faveur du Bresil en 1817: 2281. 

MANAYE ou MANNAIE : — Voycz MANAHY. 

MANAHY pour AMANAUY, comme Mapa pour Amapa, comrae Yapoc 
pour Oyapoc; MANAYE des Francois, MANNAIE de M. le Baron de 
Bntcnval: 572, 1193, 1238 p. 360, 1774, 1775, 2211. 

MANESSON MALLET, au ten r francos de 1683: 2327, 1315, 1353, 1465, 
2234, 2341. 

MAN1FESTE du l er mai 1808, a Rio de Janeiro : 825. 

MAPA, alteration usuelle de AMAPA: 1007, 1127, 1237 p. 346, 2048. 
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Question du Mapa, ou plutdt de YAraguari: 977 a 1047, 1071. 
1103 a 1111, 1237 pp. 350 a 352. Note au § 1103. 

MAPOREMA ou APOREMA, affluent de l'Araguari : 1103. 

MAPROENE, lac voisin du Cap duNord: 573, 593, 1128 p. 261, 1192, 

1237 p. 346. 
MAR DULCE : 1543, 1637, 1045, 2507, 2508, 2519 p. 356. • 

MARACA (lie) : 550, 559, 563, 565, 592, 1892 a 1898. (D'apres les ren- 
seignements deM.de Mon travel, elle tend a disparaitre et a suppri- 
mer le canal de Carapapori.) 

MARACANA : 1888. 

MARAGNAN : 28, 30, 1631, 1658 a 1670, 2519. 

MARAGNON, nom indigene de l'Amazone : 1296, 1619 a 1648, 1658 
a 1670, 2507, 2508, 2519, 2521, 2628. 

MARAJ6 ou JOANES, lie amazonienne: 132, 135, 171 a 176, 662, 
667, 691, 692, 1244, 1384. 

MARANGUAPE (Caetano Maria Lopes Gama, Vicomtc de). Sa part 
honorable dans la question du Mapa : 1012, 1033 a 1047. 

MARCEL (Gabriel), de la Bibliotheque Nationale de Paris. — A T o*e au 
§ 2438. 

MARGRY: 1541. 

MARINA: 692, 694. 

MARiNATUBALO : 2620. 

MARLBOROUGH : 228. 

MARONI, MARRAW1NI de Harcourt: 57, 96, 164, 887 a 889, 933, 936, 
972, 1906 a 1911, 1929 a 1931. Frontiere septentrionale du BrSsrt 
depuis le 12 Janvier 1809 jusqu'au 8 novembre 1817: 830 a 832. 
930. 

MARQUES: 827. 

MARRE1ROS-.781, 782. 

MARTENS : 2620. 

MARTIM AFFONSO : 1650. 

MARTINEAU DU PLESSIS, auteur francos de 1700 : 12. 

MARTIUS, Carte de 1825 : 912. 

MARTYR (Pierre — d'Anghtera), premier historien de Vincent Pinion. 
Recit de 1501 : 2546. Decade de 1511, avec une carte : 2481,2543. 
Decades de 1516: 1156, 1642, 25(54, 2565. Leltres posthumes de 
1530: 1641. Voyez Trevisan. 

MASHAM, rSdacteur du voyage de BERR1E : 1153, 2552. 
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M ATARI, affluent guyanais de TAmazone : 887. 

MATOS, ex-j6suite portugais, coopSrateur de Malouet dans l'occu- 
pation clandestine du territoire br6silien en 1777 : 525, 526. 

II AU RE PAS (Comte de), ministre sous Louis XV et sous Louis XVL 
Instigaleur du deplacement de la limite d'Utrecht pour T6tablir 
au voisinage le plus immediat de TAmazone, en 1732 : 492, 1769. 
Sa part dans Toccupation clandestine du territoire br£silicn en 
1777 : 491 a 494. 

MAYACARtf : 123, 351 a 355, 1237 pp. 346, 350, 1770, 1955, 2048, 2165, 
2210. Poste frangais fonde clandestinement sur les bords de ce 
fleuve en 1777 : 498, 516 a 523, 604, 605. — Ancienne crique sur 
VAraguary : 2222, 2223. 

MAZZ.4. Carte du xvi* sifccle : 2446, 1508, 1523, 1826, 2194, 2504, 2578. 

MEDINA, auteur espagnol de 1545 : 1345, 1633. 

HELLO MORAES (Alexandre Jose de) : 1976, 1992, 2151, 2211, 2411. 

MEMORANDUM portugais oppos6 au Bresil par M. le Baron de Buten 
val : 1233 pp. 313 a 315, 1789, 1864, 2598. Reponse : 1234 pp. 330 a 
333, 2302 a 2342, 2599. 

MEMORANDUM portugais oppose a la France par M. le Vicomte de 
rUruguay : 1230 pp. 289, 290. Reponse de M. le Baron de Buten- 
val : 1233 p. 303. Replique : 1970 a 1974. 

MENAGER, second signataire franqais du traite d'Utrecht: 244, 295, 
296,2069. 

MENDES (Manuel Odorico) : 2244. Sa part dans la question du Mapa: 
1029. 

MENEZES (Dom Diogo de) : 1660 a 1670. 

MENTELLE (EdmeJ, auteur frangais de 1783. TSmoignagc en faveur 
du Bresil : 2173 a 2183. (On prononce Menntelle.) 

MENTELLE (Simon). Carle de 1778 : 453, 898, 1230 p. 292, 1896, 
2180. Exploration des alentours de TAmazone en 1782 et 1783. 
Cooperation avec Bessner: 547 a 551, 565, 569 a 582. Renseigne- 
ments fournis en 1783 a son frcre Edme Mentelle: 2177 a 2183. 
Mtmoire de 1796 : 618 a 620, 945, 2091 . Grande revelation en faveur 
du Bresil : 2184, 2185. (On prononce Menntelle.) 

MERCATOR (G6rard), geographe beige. Carte de 1569: 2113, 2462 a 
2474, 2476 a 2494, 2504, 2522, 1152, 1431, 1435, 1459, 1508, 1521, 
1523, 1524, 1646, 1823, 2506, 2519, 2597. (M. Jomard public dans 
ce moment la precieuse carte de Gerard Mercator.) 

MERCATOR (Michel). Carte de 1595 : 2449, 1152, 1230 p. 332, 1233 p. 
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289, 1234 p. 324, 1459, 1507, 1521, 1523, 1829, 2462 a 2474, 2494, 
2504. 

MERCATOR (Rumoldus). Carte de 1587 : les mfcmes indications que 
pour Michel Mercator. 

MERCUHE GALANT de 1706 : 1707, 1982, 2017. 

MERCURE HISTORIQUE de 1697 et 1698: 1709, 1965,2017. 

MERIAN, continuatcur dc DE BRY. Carte de 1634 : 2320. 

MltlRlDIEN de Tile de Fcr. Sa veritable position : 900 a 908. 

MEXIANA, lie de l'Amazone: 133, 135, 176, 662, 663, 1297, 1423,2537. 

MILHAU, magistrat a Cayenne, dc 1724 a 1727. Premier moleur du 
transferement de la limite d'Utrecht au voisinage le plus imme- 
diat de l'Amazone : 337 a 349, 364 a 367, 376. Temoignages en fa- 
veur du BrSsil : 2121 a 2125, 2130 a 2136, 2373. 

MIRANDA (Antonio de). Possession du Javary pour le Brdsil en 1691 : 
1724, 2013. 

MISSIONNAIRES PORTUGAIS engages par la France en 1777 pour 
l'occupation clandestine du bassin guyanais de I'Amazone : 481, 
523 a 532. 

MOCQUET, auteur fran^ais de 1617: 153, 313, 1345, 1462, 1673, 1675, 
1677, 1740. 

MOLfi (Comte), ministre des affaires etrangeres sous Louis-Philippe. 
Son rdle dans la question du Mapa: 993 a 997, 1013 a 1022, 1025 a 
1027. 

MONDERIE (Thtebault de la). « Voyages faits dans Tint6rieur de 
rOyapock en 1819, 1822, 1836, 1842, 1843, 1844, 1845, 184(5 et 1847. 
Nantes, 1856. », avec une carte : in-8° de 96 pages : 999, 2248. 

MONT LUCAS: 1600, 1601, 2368, 2513. 

MONT MAYE: 2513, 2514. 

MONTAGNE D'ARGENT: 99, £34, 1601, 1910, 2368, 2513. 

MONTAGNES de TOyapoc : 2512 a 2517, 2520, 2521, 2523, 2524, 2529, 
2569, 2628. 

MONTEVIDEO pour MONTE VI DIO, orthographc anglaise : 2258. 

MONTfcZON (Marie-Fortune de), auteur fran^ais de 1857 : 1750, 
1973, 2141, 2410. T&noignage en faveurdu Bresil : 1759. 

MONTOYA (Antonio Ruiz de), auteur espagnol de 1639 : 307, 1813, 
2244, 2245. 

MONTRAVEL (Tardy de), aujourd'hui (1861) gouverneur de la Guyane 
Frangaise : 1237 p. 350, 1423, 1448, 1585, 1587, 1900, 1909, 2416, 
2417, 2513, 2544, 2615. Pr^tendant a YAraguari : 1079, 1082 a 
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1088, 2541, 2542. Pretendant a YAmazone : 1245, 1252, 1405, 1713. 
(On prononce Monravel.) 

MORENO : 1060 a 1670. 

MORAES (ie P. Jose de ) : Note 2« on § 2504. 

MORERI : 1466. Note au § 2342. 

MOURA : 28. 

MOUTTINHO (Luiz — de Lima Alvares e Silva). Son rdle dans la 
question du Mapd : 983 a 997, 1013 a 1016. 

MUSEUM BR1TANNIQUE : 1890. 

MYST, auteur hollandais de 1678 : 2326, 1604. 

NAPO, affluent septentrional de TAmazonc. Possession par Pedro 
Teixeira en 1639 : 76, 77, 105, 159, 271, 1243, 1723. 

NAVARRETTE : 1626, 1637, 1638, 2507, 2531, 2532, 2534, 2542, 2561, 
2562, 2568, 2572, 2573. 

NEGRO : — Voyez RIO NEGRO. 

NETSCHER, auteur hollandais de 1853 : 1890. 

NEUVILLE, auteur fran^ais de 1722 et 1723 : 1743, 2101. 

NEUTRALISATION DE MAPA : 1104 et 1105, et note au & 1103. 

NIMEGUE : — Voyez TRAITE du 10 aout 1678. 

NORONHA, conqu6rantde TAmazone : 51, 75, 158, 1694. 

NORD (Cap du) : Voyez CAP DU NORD. 

NOSSA SENHORA da Concei$ao, poste br^silien sur la rive oricntale 
de TOyapoc en 1794 : 606. 

NOTICES STATISTIQUES sur les colonies fran^aises : 1063, 1067, 
1773, 1900. 

NOUVION, propagateur de la pretention au Carapapori et de la pr6- 
tention a TAmazone, en 1844 : 1073. 

NOYER, instigateur des pretentions au Carapapori et a l'Araguari, 
en 1827 et en 1829 : 951, 952, 955, 956. Temoignage en faveur du 
Br&il en 1824 : 2284. 

(JClNDA (Pedro de Araujo Lima, Marquis de). Sa part honorable 
dans la question du Mapa : 1011, 1012. 

OLIVEIRA (Bento Rodrigues de), conquSrant de TAmazone : 76, 
1723. 

OLIVEIRA (Candido Baptistade). Sa part dans la question du Mapa : 
1012. 

OLMEDILLA, carte espagnole de 1775 : 698,1919, 1393, 2576, 2577. 
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OLMO, auteur espagnol de 1681 : 1345, 1674, 1682. 

ONCAPOYENE, lac du voisinage du Cap du Nord : 573, 1193, 1200, 
2222. 

ORANGE (Cap) : Voyez CAP DORANGE. 

ORELLANA : 1296, 1297, 1553, 1646, 1651, 1716, 2519. 

ORtiNOQUE : 74, 691, 1243, 1317 a 1332. Orthographe anglaise pour 
Orinoco : 2258. 

OR10LA (Dom Joaqnim Lobo da Silveira, Comte de), troisieme Pleni- 
potentiaire de Portugal an congrfcs de Vienne : 849, 867, 1847, 2277. 

ORTELIUS, gSographe beige. Cartes de 1570 : 2444, 2462 a 2474, 
2476 a 2494, 2504, 2522, 1152, 1230 p. 289, 1233 p. 306, 1234 p. 324, 
1345, 1459, 1507, 1521, 1523, 1524, 1824, 2578, 2597. 

OSCULATI, auteur italien de 1854 : 1855. 

OUANARI, WANARI de Keymis, WANARIE de Leigh, affluent occi- 
dental de la baic d'Oyapoc : 1176, 2431 a 2437. 

OUASSA, affluent oriental de la baie d'Oyapoc : 971, 2407, 2410, 
2615.; 

OUIA, OUYA,pourOYA, OYAC : 1955, 1961. 

OUIAPOC, OUYAPOC, variantes d'OYAPOC : 2135, 356, 362, 2141, 
2155, 2203. 

OVIEDO, auteur espagnol du xvi # siecle. Ouvrage de 1526 : 1643. 
Lettre de 1543 : 1298. Ouvrage de 1548 : 1455, 1625, 1644, 2507, 
2513. 

OYA, OYAC : 130, 2267. 

OYAMPIS : 2248 a 2253, 2264 a 2267. 

OYAPOC. Ce nom n'appartient qu'au fleuve du Cap cVOrange : 317, 
394, 697 a 700, 964 a 966, 1234 pp. 320 a 322, 1985, 1986, 2064, 
2106, 2107, 2228, 2303, 2591, 2601. 

Etymologie du mot : 2231 a 2273. 

Colonies sur la rive occidentale de TOyapoc : 14 a 22, 103, 112, 
1600 a 1604. 

VOyapoc est la limite naturelle, et n£cessaire, du Br6sil : 9 a 

13, 2395 a 2421, 2589, 2616. 

Declare limite m&ridionale de la Guyane Fran^aise en 1633, par 
le Gouvernement Franqais : 1906 a 1911, 57 a 63. Declare limite 
septentrionale du Bresil en 1637 et en 1645, par le Gouvernement 
Espagnol et Portugais : 2630, 1874 a 1901, 1912, 1913, 64 a 70, 81. 
Reconnu com me limite meridionale de la Guyane Fran<jaise en 
1666 par le gouverneur de Cayenne : 1928 a 1932, 94 a 99. D6clare 
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limite septentrionale du Bresil en 1688 par le commandant de la 
frontiere br&silienne : 1954 a 1959, 122 a 124, 193, 194. Reclame 
comme limite septentrionale du Bresil en 1699 par le Gouverne- 
mentPortugais : 1967 a 1974. Stipuld comme limite septentrionale 
du territoire neutralise entre la France et le Bresil, dans le traite 
provisionnel du 4 mars 1700 : 2631, 2632, 1982 a 1988. Stipule 
comme limite perpetuelle du m£me territoire dans le Traite du 
18juinl701 : 1989 a 1997, 202 a 212. Stipule comme limite defi- 
nitive de la Guyane Franchise et du Bresil par le Traits du 16 mai 
1703 : 1998 a 2002, 213 a 224. Acceple par le Gouvernement Fran- 
cis en 1709 comme limite definitive de la Guyane Franraise et du 
Bresil : 228 a 230. Offerl par la France en 1710 comme limite defi- 
nitive de [la Guyane Franchise et du Bresil : 231, 232. Reclame 
par le Gouvernement Portugais au Congres d'Utreclit comme 
limite definitive de la Guyane Franchise et du Bresil : 2019 a 2033, 
2044 a 2048. Stipule par le Traite d'Utrecht le 11 avril 1713 comme 
limite definitive de la Guyane Franchise et du Bresil : 2(533, 2634, 
261 a 322, 2049 a 2119. Reclame' par le Gouvernement Portugais 
comme la veritable limite d'Ulrecht, dans le Traite du 19 fevrier 
1810 : 833 a 835. Nouvellement reclame par le Gouvernement 
Portugais en 1814 comme la veritable limite d'Utrecht : 840. Sti- 
pule comme limite maritime provisoire de la Guyane Franchise 
et du Bresil, le 9 juin 1815, dans Facte final de Vienne, avec 
declaration que les limiles definitives seraient d^terminees « con- 
formement au sens precis de l'article 8 du Traite d'Utrecht » : 854 
a 867, 2201 a 2203. Nouvellement stipute comme limite maritime 
provis&ire de la Guyane Franchise et du Bresil, le 28 aout 1817, 
dans la Convention de Paris, avec la mGme declaration de FActede 
Vienne, que les limites definitives seront determinees « confor- 
mement au sens precis de Particle 8 du Traite d'Utrecht » : 930. 

Rcconnu par le Gouvernement Franqais, ctpar un grand nombre 
d'ecrivains Francais, comme la veritable limite de la Guyane 
Franchise et du Bresil : 2120 a 2162, 2168 a 2185, 2198 a 2200, 2208 
a 2229, 2279 a 2301. 

Malgre l'Acte de Vienne et la Convention de Paris, la France 
occupe, depuis 1838 jusqu'aujourd'hui, une portion de la rive 
orientate de COyapoc, declare provisoirement bresilienne par ces 
deux traites : 1042 a 1046, 1058, 1755 a 1759, 2123, 2162. 

Offert par le Bresil en 1856, et refuse par la France : 1235 
p. 386. 

Faux Oyapoc de plusieurs Francais tout a cdte de FAmazone, 
cree 16ans aprfcs le Traite d'Utrecht : 350 a 362. 431 a 449, 620, 939 
a 943, 947, 958 a 968, 981, 1059 a 1074, 1749, 1780 a 1782, 1812 a 
1815, 2087, 2090, 2091, 2093, 2094. 
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Faux Oyapoc de quelques Fran^ais en dedans de l'Amazone, 
cre6 18 ans apres le Traite d'Utrecht : 662, 607 a 669, 673, 689 a 692, 
096 a 700, 965, 1082 a 1088, 1092 a|1094, 1267, 1389 a 1402. 

PACARAIMA (Chaine), frontiere du Hresil : 894, 913, 974. 

PADILHA, ex-jcsuite portugais, cooperateur de Malouct dans Toccu- 
pation clandestine du territoire br^silien en 1777 : 524 a 532. 

PAES DE CARVALHO : son Message de 1897, note aw § 1103. 

PAGAN (Comte de). Pretendant a l'Amazone en 1655 : 1924, 1925, 
1942. Temoignage en faveur du Bresil : 1922, 1923. 

PAIM (Roque Monteiro). Sa part dans lc traite de 1700 : 1230 p. 290, 
1233 p. 304, 1970 a 1974, 1982, 2001, 2631, 2632. 

PALUETA : 334, 2371. 

PALMELLA (Due de), premier Plenipotentiaire de Portugal au con- 
grfcs de Vienne : 849, 867, 878, 1847, 2277. 

PANTOJA (Francisco Adolpho de Aguilar). Sa part dans la question 
du Mapa : 996. 

PARA. He dans l'Amazone : 1586. Rivi&re : 692, 1264, 1282 a 1305, 
1341, 1426. Ville : 38, 267. 

PARAENSES : 79. 

PARANAPECU, nom indigene de Tile do Governador : 2240 p. 269, 
2247. 

PARENTE : Voyez Maciel Parente. 

PARIA : 2567. 

PARiS : — Voyez TRAITES DE PARIS, 10 feviier 1763, du 10 aout 
1797, 30 mai 1814. Convontion du 28 aout 1817. Voyez CON- 
VENTION. 

PARICURA : 1635 a 1639, 2519 p. 401, 2556, 2557. 

PAR1ME, affluent de TUraricoera : 974. 

PARISET, gouverneur de la Guyane Francaise en 1850; pretendant a 
FAraguari : 1110. 

PARU, affluent guyanais de TAmazonc : 69, 70, 105, 122, 130, 138 
677, 972, 1091, 1713, 1727, 1905, 1961, 2615. Son importance : 1713. 

PASSY, ministrc sous Louis-Philippe. Sa part dans la question du 

Mapa : 988, 989, 1002, 1772, 1786. 
PATRIOTA, journal brdsilien : 912. 

PAUL1STAS : 79. 

PAULTZ. Sa part dans Inoccupation du territoire bresilien en 1777 : 
476. 
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PAUXIS, detroit de l'Amazonc. Son importance : 1326, 1924. 

PEDERNEIRAS (Innocencio Vellozo), explorateur du bassin du Rio 
Branco en 1843 et 1844 : 914. 

PEDREIRA (Ponta do), sur la rive guyanaise de TAmazone : 662. 

PEDRO II (colonie militaire sur la rive gauche de TAraguari) : 1103. 

PENALVA (Fernando Telles da Silva Caminha e Menezes, 10* Gomte 
de Tarouca, 4 e Marquis de) : 2044, 2045. 

PENAUD. Sa part dans la question du Mapd : 2414, 1003, 1007, 1106, 
1191,1772, 1897,2537. 

PERNAMBUCO. Etymologic de ce nom : 2240 p. 269, 2245. 

PERO LOPES : 1887. 

PEYRON, explorateur du Carapapori et du Manahy en 1857 : 1191. 

PFEIL (Aloisio Conrado) : § 1943. 

PHILIPPE. Fort do : 51, 1694. Riviere de : 1426. 

PICQUET, propagateur de la pretention au Carapapori : 1061, 1064, 
1782. 

PIMENTEL, cosmographe royal de Portugal en 1712. Temoignage 
en faveur du Bresil : 1230 p. 291, 1233 p. 305, 1234 |p. 323, 2034 
a 2043. 

PINGRE : 906. 

PINIS B. Denomination all6gu£e contre le Br6sil : 2550. Rtpome : 
2551, 2552. 

PIRARA, affluent du Mahu : 909, 972, 974, 1067, 1330. 

PIRATUBA, affluent guyanais de l'Amazone : 1199, 1202, 1203, 1237, 
p. 346, 2489. 

PISON, ecrivain hollandais de 1658 : 2245. 

PLACEL (Cap) : - Voyez CAP PLACEL. 

PLANCIUS, geographe beige. Carte de 1594 : 2450, 1152, 1345, 1469, 
1508, 1521, 1523, 1830, 2462 a 2474, 2494, 2504. 

PLATA : 27, 1675 a 1687, 2506. 

POIRSON. Carte de 1814 : 890, 927, 933, 1973. 

POLIGNAC, second plcnipotentiaire de Louis XIV au Congris 
d'Utrecht : 231, 251. 

PONTCHARTRAIN (J6r6me Phelypeaux, Comte de), ministre de la 
marine et des colonies du 6 septembre 1699 au 31 aout 1715 : 198 
a 200, 287, 1969. 

PONTCHARTRAIN (Louis Phelypeaux, Comte de), ministre de la 
T. II 32 
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marine et des colonies du 7 novembre 1690 au 5 septembre 1699 : 
141, 170, 171, 1967 a 1969. 

POROROCA : 692, 1897, 2487, 2544. 

PORTO-ALEGRE (Manoel de Araujo : 1415. 

PORTO SANTO (Antonio de Saldanha da Gama, Corate de), second 
Plenipotentiaire de Portugal au congrfes d'Utrecht : 867, 1847, 
2277. 

PRELIMINAIRES de Paix. Du 27 mai [1709 : 228 a 230, 281. Du 3 oc- 
tobre 1711 :244, 282. Du 3 novembre 1762 : 433. Du28juillet 1800: 
708. Du 1" octobre 1801 : 769 a 790. 

PREVO, colon isateur hollandais de la rive occidental de FOyapoc 
en 1626 et 1627 : 1603. 

PREVOST, ecrivain fran^ais de 1757. Temoignage en faveur du Br£- 
, sil : 2155, 2156. 

PROTOCOLES de la conference tenue a Paris en 1855 et 1856 : 2214. 
PRUDHOMME, autcur franqaisde 1797 : 1706 f 2243. 

PURCHAS. Collection anglaise de voyages en 1625 : 2318, 1153, 1185, 
2246, 2355, 2428, 2435. 

RALEGH, explorateur anglais de la Guyane en 1595 : 399, 1153, 
1345, 1458, 1550, 1555, 1598, 1599, 2552. (On prononce Rale.) 

RAMUS10. Collection italienne de voyages; 3* vol., en 1556 : 1298, 
2519. 

RASO (Cap) : Voyez CAP RASO. 

RAYNAL. Propagaleur de la pretention a PAraguari en 1773 1: 451. 
T6moignage en faveur du Bresil en 1780 : 2168, 2169. 

RECLUS (felisee) : Note au § 2418. 

REEPS, concessionnaire bollandais du bassin fguyanais de 1'Ama- 
zoneen 1689 : 1605. 

REGIOMONTANUS. £ph6m6rides de 1500, pubises en 1474 : 2580. 

RELATION de la Guiane en 1674 : 1933 a 1935, 61, 360, 361, 1345. 

rtEYNAUD (Saint Elme). M^moire sur le Mapa en 1839 : 2415, 10, 
13, 1870, 1897, 2537. 

RIRE1RO (Diogo). Carte de 1527 : 2628. Carte de 1529 : 2439, 2628, 
1234 p. 326, 1624 a 1640, 2458. 

RICHELIEU (Cardinal de). Fixe 1'Oyapoc comme limite mgridionale 
a la Guyane Fran<jaise : 1906 a 1911, 57, 65. 

RICHELIEU (Due de), Pl£nipotentiaire de France pour la Convention 
de 1817 : 874 a 930. 
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RIO BRANCO, affluent du Rio Negro : 893, 894, 911, 913, 918, 919, 
1330. Pretendu par la France depuis 1797 : 628, 682, 742, 767, 
795, 884 a 892, 938, 967, 974, 975, 1063, 1067, 1068, 1135, 1238 
p. 361, 1249, 1250. 

RIO GRANDE DE SANTA MARIA DE LA MAR DULCE, nom donne a 

l'Amazone par son d^couvreur Vincent Pinion : 2629,1543, 2574. 
RIO GRANDE do Sul : 1425, 1870. 

RIO DE JANEIRO : 27, 2118, 2245. (Cette ville, aujourd'hui si popu* 
leuse, n'avait du temps de Duguay-Trouin que 12000 Ames : cela 
est constate par un document des Archives de l'Empire a Rio de 
Janeiro.) 

RIO NEGRO, affluent de l'Amazone : 74, 82, 105, 691, 918, 1317, 
1326 a 1331, 1334,' 1243, 1870. Fr6qucnt6 par les Br&siliens dfes 
1645 : 1725. Fortifi6 par les Bresiliens avant 1690 : 1730. Pretendu 
par la France depuis 1776 : 485, 490, 497, 597, 599, 650, 682, 887, 
938, 939, 944, 946, 967, 974, 1067, 1068, 1135, 1212, 1249, 1250. 

RIO TAPADO : 1192, 1196 a 1204. 

RIVARA : 1948, 1953, 1971, 2151, 2211. 

RIVIERE. Sens gen6rique de ce mot : 1424 a 1426, 1580, 1581. 

ROBERT. TSmoignagne en faveur duBrdsil en 1782 : 2171. 

ROBIQUET. T6moignage en faveur du Br&alen 1852 : 2297. 

RODRIGUEZ (Juan), compagnon de Colomb en 1498 : 2567. 

RODRIGUEZ (Manuel), 6crivain espagnol de 1684. Temoign.ige en 
faveur du Br&sil : 1945 a 1947. 

ROSTRO HERMOSO : 2574. 

ROUEN (Baron). Sa part dans la question du Mapa : 1032 a 1039, 
1050, 1051, 1053, 1055, 1056, 1210, 1213, 1773. 

ROUILLti, n6gociateur frangais des traites de 1700 *et 1701 : 140 a 

153, 210, 227 a 230, 315, 659, 1875, 1965, 1966, 1970 a 1974, 1982, 

1991. 
ROUSSIN : 914, 1370. 
ROY (E.), pretendant franqais a l'Amazone en 1858 : 1247, 1251, 

1757. 
ROY (J. J. E.). TSmoignage en faveur du Br6sil en 1858 : 2300. 
RUPUNUNY ou RUPUNUWINI, affluent de 1'Essequfcbe; fronttere du 

Br6sil et de la Guyane Anglaise : 887, 894, 913, 918, 920, 923, 

935, 974, 1330. 
SA (Men de) : 27. 
SAINT-AMANT, auteur fran?ais de 1822. Pretention au Rio Negro : 

944. T6moignage en faveur du Br6sil : 2282. 
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SAINT-AM BROISE (Terre de) : 2568, 2580, 2581. 

SAINT-LOUIS (Fort de) : 2121 a 2125. 

SAINT-QUANTIN (Alfred de), pretendunt actuel an Carapapori . 
2418, 949, 1001, 1113 a 1221, 1233, 1565, 1566, 1707, 1758, 1769, 
1772, 1773, 1779, 1783, 1870, 1899, 1900, 1905, 1910, 1929, 1938, 
1973, 1981, 1996, 2004, 2006, 2027, 2028, 2032, 2054, 2078, 2096, 
2098, 2103, 2108, 2121 a 2125, 2194, 2203, 2223, 2228, 2247, 2351, 
2354, 2364, 2367, 2369, 2407, 2513, 2531, 2541, 2542, 2545, 2546, 
2548 a 2553, 2609, 2618, 2619. 

SAINT-VINCENT (Cap) : Voyez CAP DE SAINT-VINCENT. 

SANSON (Guillaume). Cartes de 1669, 1679, 1680 et 1689 : 313, 1345, 
1353, 1564, 1939, 2357. 

SANSON (Nicolas). Cartes de 1650, 1651, 1652, 1656, 1657 : 273, 409, 
1345, 1353, 1401, 1563, 1690, 1737, 2357. 

SANTAREM (Vicomte de), mort a Paris le 17 Janvier 1856 : 1954, 
1965, 1967, 1971, 1976, 1978. 

SANTA MARIA DE LA MAR DULCE : Voir RIO GRANDE de la Santa 
Maria de la Mar Dulce. 

SAO FRANCISCO, fleuve br&ilien : 1500 a 1503. 

SAO LEOPOLDO (Jos6 Feliciano Fernandes Pinheiro, Vicomte de) : 
1854, 2277. 

SART1NE, ministre de la marine et des colonies sous Louis XVI. Sa 
part dans l'occupation du territoire br6silien en 1777 : 477, 478, 
491, 2163 a 2167. 

SCHOMBURGK : 900, 909 a 914, 974, 975. 

SENA PEREIRA : 1040. 

SEPET1BA (Aureliano de Souza e Oliveira Coutinho, Vicomte de). 
Sa part dans la question du Mapa : 1029, 1051. 

SERRA (Jose da), gouverneur du Para en 1732 : 370 a 374, 2087. 

SILENCE des Portugais et des Bresiliens pendant l'occupation fran- 
chise des terres au Sud de TOyapoc dans le dernier siecle. Aliegue 
contre le Bresil : 1128 p. 264. Reponse : 485, 489, 542 a 546, 588, 
589,1169,1170,2394. 

S1LVA (Joaquim Caetano da). Travail de 1851 sur cettc m£me ques- 
tion : 1257, 1992, 2019, 2022, 2154. 

SILVA PONTES (Antonio Pires da), explorateur du bassin du Rio 
Branco en 1781 : 911 a 915. 

SIMOES DE CARVALHO, explorateur du bassin du Rio Branco en 
1787 : 911 a 915. 



Digitized by 



Google 



TABLE ALPHABtiTIQUE 501 

SIMON, auteur espagnol de 1627 : 1345. 

SOCIETY de GSographie de Paris : 961 a 963, 1089, 1246, 1747; 1 a 8. 

SOULT (Mar6chal), ministre des affaires Gtrangfc res sous Louis-Phi- 
lippe. Sa part dans la question du Mapa : 1024 a 1037. 

SOUZA COUTINHO (Dom Francisco de), gouverneur du Para de 1790 
a 1803 : 588, 781. 

SOUZA FERREIRA (Joao de) : Note 2> au § 2504, 

SOUZA FRANCO (Bernardo de) : 1040. 

SOUZA FREIRE (Alexandre de), gouverneur du Para en 1729 : 362. 

SPIX. Carte de 1825 : 912. 

SPRENGEL, auteur allemand de 1795 : 2439, 2628. 

STIELER : 907. 

STRAFFORD, second PISnipotentiaire d'Angleterre au Congrfcs 
d*Utrecht:248, 259 a 262. 

STRANGFORD, negociateur anglais du Trait6 de 1810:834. 

STUART (Charles). Sa part dans la Convention de 1817 : 877, 879, 881. 

SUCURUJl), affluent guyanais de l'Amazone : 2489. 

SUZANNET (Comtede), pr6tendant a l'Amazone en 1844 et en 1846: 
1079 a 1081, 1097, 1870. 

SYLVEIRA (Symao Estacio da), auteur portugais de 1624: 2453, 1128 
p. 263, 1233 p. 309, 1234 p. 330, 1508, 1515, 1523, 1652, 1861, 2498 
a 2500, 2502. 

TACUTti, affluent du Rio Branco : 909, 967, 974, 1067, 1330. 

TAGIPURU, canal de jonction de PAmazone avec la riviere de Pari : 

1302. 
TALLEYRAND (Prince de), Sa part dans le Traite de 1797: 624 a 626. 

Sa part dans les Trails de 1814 et 1815: 838, 839, 857, 1847. (On 

prononce Talleran.) 
TAMBALA: 692,694. 
TAPADO : Voyez RIO TAPADO. 

TAPUJUSUS, TAPUYAUSSIJS, TAPUYUStiS, TAPUYOSSUS, TAPYJO- 

SUS, affluent guyanais de l'Amazone: 2630, 1874, 1886. 

TAROUCA (Joao Gomes da Silva, 4 e Comte de), premier pl£nipoten- 
tiaire de Portugal au Congres d'Utrecht. Memorandum du 5 mars 
1712: 2023 a 2033, 239 a 242, 1128 p. 260, 1146, 1147. Son rdle a. 
Utrecht : 252, 258 a 262. DSpSches des 16 tevrier, 12 mars et 24 mars 
1713 : 2044 a 2048, 2117, 2068. 

TATTON (Gabriel), cartographe anglais : 401 et 402. 
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TAULOIS (Pedro), explorateur du bassin da Rio Branco en 1843 et 

1844:914. 

TAUNAY (Theodore): 1097. 

TA VERNIER. Carte de 1643 : 1345, 1353. 

TEIXEIRA (Pedro), hSros de I'Amazone : 42, 46, 48, 50, 75, 76, 157, 
158, 1304, 1695, 1723. 

TEIXEIRA (Joao) : Voir TEYXEIRA. 

TEIXEYRA (Domingos), auteur portugaisde 1724: 1943, 1865, 1951, 
2343, 2381. 

TERNAUX-COMPANS, pr6tendant au Carapapori et au Rio Negro en 
1843 : 1067, 2272. 

TESTU : Voyez LE TESTU. 

TEYXEIRA (Joao), geographe portugais. Atlas inddit de 1640 : 2455, 
1233 p. 308, 1234 pp. 328, 329, 1507, 1514, 1521, 1556, 1862, 1882, 
1886, 2498 a 2500, 2503, 2504. — Voir sur ce cartographe la 
note au § 2500. 

THEVET, auteur fran^ais de 1575: 2445, 1152, 1345, 1434, 1435, 1508, 
1523, 1825, 2494, 2504. 

THIERS, ministre des affaires 6trangeres sous Louis-Philippe. Sa 
part dans la question du Mapa : 987, 993, 1038 a 1050. 

TIBY (Paul), pr6tendant au Carapapori et au Rio Branco en 1836 et 
1838 : 1060, 1063, 1773, 1782. 

TIG10CA, TIJOCA : 1339, 2470. 

T1TRES du Br&il sur l'Oyapoc: 1874 a 2229. 

TOCANT1NS, affluent de la rivifcre de Para : 1555, 1556, 1243, 1888, 
1890. 

TOERfi, TOHERE, affluent guyanais de TAmazone : 122, 138. 

TOP1POCO, affluent du Jary : 2252. 

TORCY (Marquis de), ministre des affaires Strangles sous Louis XI V 
de 1696 a 1715: 227 a 230, 286. 

TORDESILLAS : Voyez TRAlTfi du 7 juin 1494. 

TORREGO, TAUREGE:50, 1557 a 1560, 1695, 1701, 1948, 1949. 

TRACAJATUBA , affluent de l'Araguari : 1103. 

TRAITE du 7 juin 1494, a Tordesillas : 77, 1273, 1611 a 1657, 1890, 
1628. 

TRAlTti du 10 aout 1678, a Nimegue : 114. 

TRAITE du4 mars 1700, a Lisbonne. Ses anUcidents: 1874 a 1901, 
1904 a 1912, 1922, 1923, 1928 a 1931, 1940 a 1966, 109 a 138, 1709, 



Digitized by 



Google 



TABLE ALPHABETIQUE 503 

.1707. Sa negotiation : 139 a 178, 1230 p. 290, 1967 a 1969, 1970 a 
1974, 1982, 1984. Son texte original a £t6 r6dige par le cabinet de 
Lisbonne, le texte fran^aisn'cn est qu'une traduction : 1983. Texte 
portugais : 2631 . Texte francais : 2632. — Editions du texte portu- 
gais, d6fectueuses : 1976. Editions fragmentaires da texte francais : 
1977. 

Analyse du trait* : 1230 pp. 290, 291, 1232 p. 298, 1234 p. 316, 
179 a 201, 278, 1979 a 1986, 1987, 1988. 

Ge traite fondamental a eti fausse par Raynal, Larue, Gouvray 
de Beauregard, Warden, et parM. de Saint-Quantin: 1128 p. 265, 
1211, 1214 a 1220. 

TRAlTfi du 18 juin 1701, a Lisbonne : 202 & 213, 279, 1233 p. 302, 
1989 a 1995. Fausse par M. de Saint-Quantin et par M. le Baron 
de Butenval : 1996, 1997. 

TRAITE du 7 septembre 1701, a La Haye: 214. 

TRAITE du 16 mars 1703, a Lisbonne : 215 a 224, 280, 1998 a 2002* 

TRAITE du 11 avril 1713, a Utrecht, entre la France et VAngleterre: 
864. 

TRAITE du 11 avril 1713, a Utrecht, entre la France et le Portugal. 
Ses antec6denls\ 202 a 233, 278 a 284, 1975 a 2018, 2034 a 2043. 
Sa negotiation : 234 a 264, 2019 a 2033, 2044 a 2048, 2068, 2069. Ses 
deux textes, portugais et francais, ont 6te r6dig6s par les pl&ni- 
potentiaires du Portugal: 2066a 2070. Texte portugais: 2333. 
Texte francais: 2634. Editions du texte portugais: 2049, 2051, 
2056, 2057. Editions du texte francais : 2049, 2050, 2052, 2053 a 
2055, 2056, 2057. 

Analyse du traite : 265 a 322, 2058 a 2114. 

Sa pr&endue intention: 1128 pp. 265 a 266, 1130, 1209 a 1220, 
1231, 1233 pp. 300, 301, 1793 a 1802, 2397 a 2402, 2588. Si veritable 
intention : 1232, 1234 p. 316, 2403 a 2421, 2589, 2615, 2616. 

Fausse par Lescallier, 596 a 630, 2195, 2196 ; par Warden, 957 ; 
par Gonstancio, 1065; par le Journal de la Marine, 1066; par 
M. Auguis, 1066 ; par M. le due de Valmy, 1072. 

La France veut se debarrasser du Traite d' Utrecht : 691, 1091 
p. 241 a 242, 1235 p, 336, 1240 a 1281, 2422, 2423. 

Cependant le Traits d'Utrecht n'a pas ete un pur sacrifice impost 
a la France; e'est le rAsultat d'une transaction, bien douloureuse 
pour le Portugal : 2116 a 2119. 

TRAITE du 10 fevrier 1763, a Pari* : 435. 

TRAITE du 22 j uillet 1795, a Bale: 610, 611. 

TRAITS du 18 aout 1796, a Saint-Ildefonse : 610, 611. 

TRAITfi du 10 aout 1797, a Paris: 1230 p. 292, 1237 pp, 343, 357, 
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609 a 635, 684, 2119, 2186 a 2188, 2194. Sa veritable signification 
est tres favorable au Bresil : 636 a 641, 2189 a 2193. 

TRAITfi du 1* octobre 1800, a Madrid : 711 a 715. 

TRAITfi du 29 Janvier 1801 : 725. 

TRAlTti du 13 fevrier 1801 : 726. 

TRAITE du 6juin 1801, a Badajoz : 705, 706, 709, 710, 718 a 757, 
769 a 778, 796, 886, 2119. 

TRAlTfi du 29 septembre 1801, a Madrid : 705, 706, 709, 710, 759 a 
790,886,896, 2119. 

TRAITfi du 25 mars 1802, a Amiens : 705, 706, 709, 710, 769 a 799, 
886, 1846. 

TRAITS du 27 octobre 1807, a Fontainebleau : 800 a 816. 
TRAITtf du 19 fevrier 1810, a Rio de Janeiro : 833 a 835, 849, 851, 
869. 

TRAITfi du 30 mat 1814, a Paris : 837 a 840. Sa veritable portte : 

841 a 844. 
TRAJTfi du 22 Janvier 1815, a Vienne : 949 a 953. 
TRAITfi du 9 juin 1815, a Vienne. Voyez Acte. 
TRAITfi du 28 aout 1817, a Paris . Voyez Convention. 
TREVISAN, plagiaire de Martyr. Publication de 1504: 2546. 

TRfiVOUX (Dictionaaire de). Temoignage favorable au Br&il en 1721 

et en 1771: 2120, 2157. 
TROMBETAS, affluent guyanais de I'Amazone : 972, 974, 1249, 2615. 
TUCUJtiS, dans le continent de la Guyane: 1696 a 1699. 

TUMUCUMAQUE (Cbalne), frontiere interieure du Bresil et de la 
Guyane Fran^aise: 580, 677, 767, 894, 931 a 936, 972, 1067, 1133, 
1230 p. 295, 2208, 2289, 2608 a 2616, 2625. Son importance : 1126. 

TYTLER : 2506. 

ULLOA, auteur espagnolde 1749: 1724, 1725, 2009, 2013. 

URAR1COERA, affluent du Rio Branco : 974. 

URCUIXtJ : 2529. 

URUGUAY (Paulino Josd Soares de Souza, Vicomte de T), Plenipo- 
tentiaire du Bresil dans la conference tenue a Paris en 1855 et 1856 : 
1225 a 1229, 1230, 1232, 1234, 1235 a 1240, 1869, 1876, 1971, 2035, 
2400. 

UTRECHT (TraitS) : Voyez TRAITE du 11 avril 1713, a Utrecht. 

VALDOV1NOS, compagnon de Vincent Pinion: 2534, 1638, 2554. 

VALMY (Due de), pr6tendant au voisinage de I'Amazone en 1844 : 
1072, 1119, 1785. 
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VAN KEULEN. Atlas hollandais de 1684 : 2087, 354, 355, 620, 945, 
1066, 1230 p. 289, 1345, 1353, 1780, 1781, 1886, 2087, 2091, 2093, 
2261. 

YAN LANGREN, geographe beige. Carte de 1596 : 2450, 1230 p. 289, 
1233 p, 306, 1234 p. 323, 1152, 1345, 1353, 1355, 1434, 1435, 1459, 
1507, 1521, 1523, 1751, 1807, 2458, 2477, 2495 a 2497, 2504. 

VAN RYEN, colonisateur hollandais de la rive occidentale de l'Oyapoc 
en 1627 : 20, 1603. 

VARNHAGEN (Francisco Adolpho de): 24, 1246, 1256, 1257, 1259, 
1260, 1417, 1418, 1613, 1651, 1662, 1716, 1747, 1860, 1887, 1890, 
1913, 2447, 2529, 2573, 2581, 2629, 2630, et Particle Fatton. 

VASCONCELLOS (le P. Simao de), auteur portugais de 1663 : 2457, 
1345, 1472 a 1486, 1508, 1513, 1523, 1671, 1672, 1863, 2498 a 2500, 
2503, 2504. Voir note 2« au § 2504. 

VAUGONDY. Carte de 1750: 316, 429. 

VAZ DOURADO. Atlas portugais del571 : 2529,2597, 1345, 1508, 1516, 
1521. 

VICTOR HUGUES, gouverneur de la Guyano FraflQaise en 1802: 786 
a 790, 1249. 

VIEIRA, le grand ecrivain moiti6 Portugais, moitie Bresilien. Allegui 
contre le BrSsil : 1362 a 1365. Rtponse : 1366 a 1387. 

VIENNE (Acte de) : Voyez ACTE de Vienne. 

V1LLEGA1GNON : 27. 

VINCENT PINgON. Ses dtcouveries : 692 a 694, 1084 a 1086. 1094, 
1128 pp. 264 a 205, 1233 pp. 312 a 313, 1234 pp. 322 a 323, 1411 a 
1415, 1636 a 1647, 2530 a 2583, 2594, 2595. Sa Concession Royale 
du 5 septembre 1501 : 2629, 2572 a 2582. 

VINCENT PINION (Baiede), nom indu du canal de Carapapori: 342, 
346, 349, 351, 385, 485,554, 555, 942, 1128, 1154 a 1163. Comment 
introduit :2548 a 2553. 

VINCENT PINgON (Rivtere de), nom europten de YOyapoc : 1874 a 
1901, 1912, 1913, 1954 a 1959, 1975 a 1986, 2005 a 2015, 2019 a 2022, 
2023 a 2033, 2034 a 2043; 2044 a 2048, 2049 a 2114, 2438 a 2529, 
2530 a 2583. 

Faux Vincent Pincon tout pr&s de l'Amazone : 352, 353, 386 a 
393, 628 a 641, 939, 963, 964, 968, 987, 1001, 1007, 1054, 1055, 1059 
a 1074, 1128 a 1221, 1768 a 1868. 

Faux Vincent Pinion en dedans de l'Amazone : 689 a 704, 1093 a 
1095, 1261, 1266, 1403 a 1528. 

WA1ABEGO, WAJABEGO, pour WAYAPOCO : 2312, 2314 a 2317, 
2319. 
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VALCKENAER (Baron), auteur francos de 1837: 1007, 1062, 1230 
pp. 292, 293, 1237 pp. 349 a 353, 1782, 1870. Temoignage en faveur 
du Brdsil: 2.'09 a 2213. — Voir aussi note au § 1898. 

VALEWSKI (Comte), ministre des affaires etrangfcres pendant la 
conference tenue a Paris en 1855 et 1856: 1228, 1231. 

VARDEN, propagateur des pretentions a PAraguari ct a l'Amazone 
en 1832 et 1834 : 957, 967, 1065, 1097, 1218, 1706, 1782, 2557. 

VARYPOCO : 354 a 358, 945, 1128, 1780, 2087, 2091. 

VAYA PAGO, pour WAYAPOCO : 2261, 2432. 

VAYAPOCO, forme primitive d'OYAPOC. C'6tait proprement le nom 
du Cop (VOrange : 2259 a 2273. 

VELIJXGTON (Due de). Sa part dans la Convention de 1817: 881, 
922 a 924, 926,935. 

VIA, orthographe anglaise pour WAYA: 2267. 

VIAPAGO, pour W1APOCO : 2312. 

VIAPOC, pour W1APOCO: 1866, 2351 a 2361, 2383. 

V1APOCO, orthographe anglaise de WAYAPOCO: 1176, 1840, 1902, 
2213, 2234, 2256 a 2259, 2355 a 2357. 

VIAPOGO, pour WIAPOCO: 1233 p. 308. 

VIA-WIA, orthographe anglaise pour WAYA-WAYA : 2267. 

V1LSON, colon anglais de l'Oyapoc, de 1604 a 1606. AlUgni contre 
le Bresil : 1752, 1790, 1836, 2422, 2592. R&ponse : 2428 a 2437, 2593. 

VYTFL1ET, auteur beige. Cartes de 1597 : 2451, 1152, 1345, 1353, 1355, 
1434, 1435, 1461, 1507, 1523, 1751, 1807, 2458, 2477, 2495 a 2497, 
2504. 

APOC, forme d'OYAPOC : 306 a 317, 1145, 2103, 2104, 2126 a 2129, 
2591. 

APOCO, forme d'OYAPOC : 313, 316, 1902, 1929, 1932, 2003, 2004, 
2016 a 2018, 2138, 2142, 2170, 2171. 

r APOQUE, forme d'OYAPOC : 1937, 1939. 

EO:847. 

r VES d'fivreux, auteur francos de 1615 : 1345. 

;APARARA:1339. 

lURLA, ecrivain italien de 1818 et 1819 : 2546. 



FIN 
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